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1^ PLAN, 

[général et abrégé; 
K D' U N E 

CONSTITUTION MILITAIRE , 

J^ DAHS TOUS SES DIPFERENS DETAILS, 

I Sar M, le Marquis de Bour^itLLiEit , Cobn^l dn. 
I Regtmtm de Picardie , Me mitre du Comice miiitalrË 

a L*Affemhlh nadonak* 

U N nouvel ordre de chofes demande de 
îiouveaur moyens. Une révolution dans lupî- 
nîon ncceffice un fyftême différent dans coûtes 
les parties de l'adminidratlon. 

La confticution aûuelle de l'armcc , prcfente 

bien des Incohérences & des abEis;il faut les 

dérrtiire & les réprimer ; une imitation peu 

réfléchie des moyens employés d&ns les croupes 

des puiirances nos voi fines , la tend peu analogue 

au caraftcte national ; l'arbitra ire préiîde à fa 

formation , à Ta difcipline » à la diftribuiion 

des grâces. Des loix fages & réfléchies doivent 

donner au militaire une condllance qu il n'aura 

jamais j tant que fon fort pourra dépendre unî^ 

^uemenc de la volonté éphémère & changeante 

A 



des ininiftres fe fuccédant rapidement , tou- 
jours trop peu contenus ^ & jouiflant , jufqu'ici , 
d'une autoricé trop defpotîque. ^ 

il eft des bâfes que les repréfentans de la 
nation doivent pofsc eux-mêmes , comme conf* 
titutionelles : il eft 'des articles que le corps 
légiflatif feul peut déterminer j comme intéref- 
fant la fiireté de l'empire , ou fes revenus ; je 
le fçais : mais il eft aufli des détails de forma- 
tion particulière qui n'appartiennent qu'au roi. 
C'eft à lui, chef fuprême du pouvoir executif, 
a organifec à fa volonté la force publique , 
dont il eft le dépoGtâire^ & i prefcrire les règles 
par lefquelles elle doit être conduite & admi^ 
iiiftrée:je le fçais encore; & fi dans ce mémoire, 
réfumé de tous ceux que j'ai rédigés d'une ma- 
nière plus difcutée fur toutes les différentes patr- 
ties qui peuvent tenir à la conftitution mili- 
taire , je préfente des détails qui femblenc 
n'appartenir qu'au roi , ce n'eft point comme 
membre du comité militaire de l'Aftemblée 
nationale que j'écris ; je ne foumets point au 
corps légiflatif mes réflexions fur ceux de ces 
objets que je ne crois pas de fa compétence; 
c'çft au roi lui-mcme, c'cft i fes miniftres que 
^fofe en adrefler Thomipage: heureux , fi quel- 



qu'expéiietice acqiûfe par une longue fuite 'de 
fervices, dans tous les grades, peut rn*itifpirec 
quelques idées qui patuitlent adopcables! Heu- 
reuse Cl V limée reconnoiE dans ce travail le 2cle 
dont j ai toujours cié , & ferai rou jours animé 
pour fun bonheur! mon bur eft de lui protivcr 
par ïi que routes les opérations qui pourt^'ient 
avoir lieu d'une manière conrraîrt' à fes intcrtrs ^ 
ne font point dans ma façon de peiif^r ^ &. ne 
font pouK le VŒU unaniiiie du comité miltraire. 



CHAPITRE PREMIER. 



Force nécejfaire de Varmét en général. 

j5î la France ne confultoit que le nombre des 
troupes des puKrances fes vi'idnes , il faudroic 
qu'elîe tnneîint canftamment fur pied deux 
cents mille hommes au moins , pour et^e ea 
mefure avec elles. 

Si elle ne confu'toit que fa population de 
ving cinq millions dliâbitaus , fes forces mili- 
taires ^ d'après les proportions établies partout 
les publiciftes, pourroienc ccre porrces' facile- 
mène à 550 mille hommes, puifqu'ellei ne fe- 
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( 4) 

roient alors qoe fut le pied de i fur yz à- peu-* 
près. Maïs li elle coiifulrc en mcme-tems les 
befojns de fa marine , de fon commerce ^ de 
fon agnculrtire , elle verra qu ea énervant fei 
rclfoiirces par des armées de rerre trop conlidé* 
Tables y elle nuiroic ausc autres parties qu'elle 
a pour le moins autant d'iiTtcrèc â ménager. 
D'ailleurs j en examinant la potîtion de fes fron* 
ticres, défendues par les deux mers , par les 
Alpes , par les Pyrennées ^ & par des places 
fartes du feul côté par lequel elles puiflent erre 
abordées avec facilité ; on reconnoîtra aifément 
qu'elle n'a pas befuin d'encrer en! r des armées 
suffi confidérabîes que fes voifins ^ toutes hs 
fois que fon fyflèine politique n'aura pour but 
que de fe mettre en état de fe défendre, 
^ Tous fes befoins de défenfe calculés d'après 
les positions mêmes des pofles nécefTaires à 
garder, doivent employer 134 ou 13 j mille 
hommes. Son artillerie efl compofée à préfent 
de 8 i ^ mille hommes j il en réfultera que 
la force îndifpenfable de Tarmée doir être enrte 
141 & 143 mille hommes, fans compter les 
troupes néceCTaires à la garde Se i Téclat du 
rrône. Quoique miliraîres ^ & quoique faite» 
pour ctre employées avec fuccès contre nos 



(î) 

ennemis , h nature de leur fetvice Iiabiniel ; 
ne permec pas de les langer daos la chiTe de 
celles utiles pour la gatde de nos frontières» 

Cette force militaire ainfi réduite en temps 
de paix , ne feroit certaÎDement pai fuffifanie 
dans des momens de gaerre; il faut qu'eHe foie 
organifée de manière â pouvoir erre augmentée 
en raifen des befoins & des cvénemens : tes eit- 
conflaiices policiqvies pourroient nous meure dans 
la ncceOitc d'oppofer â nos ennemis des armées 
en Allemagne, dans les Pa^s-fias & en Italie ^ 
fans négliger pour cela nos côtes & nos colonies j 
deux cent vingr mille hommes fur pied nousfe- 
roicnt alors ncceflaires. 

Les fuccès d'une guerre dépendent fauvenc 
Je fon début. Les moyens ordinaires du recru- 
cernent pourroient apporter des lenteurs dans 
une pareille augmentation de quatre vingt mille 
hommes* La ptudence veut donc qu'indcpetb^ 
damment des 14L ou 14; mille hommes à tenir 
cominueHementrur pied, nous entrerenions pareil, 
lemenr une armée auxiliaire de cent mille hom- 
mtSginadtive pendant k paix^ mais toujours déiî* 
gnce & rcajours prête à renforcer Tarmée de ligne, 
lorfque la guerre exigeroit des nsoyens plus cotât* 
fidérables* 
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Cette armée auxiliaire ne potteroit nos forces 
qua 141 milte hommes à peu- près* Notre po- 
palacion connue nous permettroiîlfans doute de 
plus glands efforts. Celui-ci reroii d'aurant moins 
pénible que ceuc mille honîmes ne fcrviroicnc 
pas habiluelkmenc n'abi^iidonneroient pasleun 
travaux (k buts habitudes de citoyens » & ne f&> 
rotenr réellement dans le cas de Uire partie de 
la vér rabic force militaire :> que momentané- 
tnentj ôc dans des cas de guerre extraocdi- 
nattes. 



CHAPITRE I i. 

Organtfaùùn de l'armée , en gêner aL ^Ê^ 

KJ N E armée doit êcre compofeeidans des pro- 
portions, établies de troupes de toutes les armes ^ 
c'cft-à dire de troupes à pied , de troupes à che- 
val, & de truLipes d'artiiletje j elle doit être 
commandée j dir?gce ou furveillée datïs fon eïi* 
fembîej dans ft^s différentes fubdivifionsj dans 
fes travaux ou dans fes détails par des officiers 
de tous les grade% généraux ou particuliers, in- 
génieurs, officiers d'écac-major oucommiffaires 
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Les troupes à cheval^ d*aprcs les calculs Us 
plus ufiiés, doivent être aux troupes à pied dans 
k proportion du quart au cinquième à peu- 
près ^ formant entre le cinquième & le ûxîème 
de rannée au total ; mais comme Us troupes à 
cheval demandent une inftrudion plus grande^ 
& ne font pas fufceptibles d nne augmentation 
auflî forte que Finfanterie en temps de guerre, 
ëc par conféqueni d'une réduftion auffi confidé- 
rable lorfquelle eft finie, il faut outre pafler 
pour elles cetre proportion établie^ & les porcer 
entre le tiers & le quart de llnfanterie pendant 
la pai^. 

Il en eft de même de Tartillerie, fss propor-* 
lions connues doivent être le vingtième de k 
force' totale ; fa compofîtion aûuelle efl de 8585 
hommes^ Toute rcforn?ie dans un corps auffi 
jnftruit pourroit erre fâcheufe, les augmenta- 
tions à y faire en cas de guerre ne font pas fa- 
ciles, à caufe de Tintlrudion nécenaire^ il doit 
paroître prudent de ne point diminuer fon nom- 
bre , quoiqu'il fafTe à peu- près le feizîème de 
la force totale jugée indifpenfable à entrefenîr^ 
Les proportions dans lefquelles les officiers 
doivent être aux foldats, ne font pas bienexadtc- 
, ment déterminées , elles varient dam tous les pays. 
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Chez les nations nos voifines^ Ictat d officier 
eft un moyen d'aifance ^ une profeffion à la- 
quelle il fe deftine pour fa vie. Son régiment 
devient fâ patrie , il le quitte rarem«nr. La 
dlfcipline la pltis' févère retient les foldacs par 
la crainte. Leur cara^^ère national rend , pour 
ainfi dire, rhabimde de la contrainte innée 
dans leur efprir. Il fatu moins d officiers à leur 
fer^ice, & ils y ont toujours été dans une pto* 
portion moins forte que dans le nôtre. 

En France, le caraâère national , vif, ardent^ 
& plutôt conduit par riionneuE que parla crainte, 
doit dider àts principes difFcrcns de difcipline. 
L'exemple & k-s bons propos le naènent d'une 
manière plus cettaineque les châtimens, C'eft 
àzn% Tofficier , ccâ dans Thon ne ur qui doit 
ranimer que ces moyens peuvent fe rencontrer 
plus ed&'ntiellement. IL faut donc pour conduire 
des, fol^ats françois , Se même £buvent pour 
modérer Tardeur que le courage leur iafpire , 
des oHîciers en plus grand nombre que chex 
des nations dont le caraftère flegmatique , 
rend leurs foldats plus paflivement fubordonnés. 
Ce n^efl: pas tout encore , lofficier François ap- 
pelle pat un préjuge d honneur au fer vice > 
plutôt que pat des motifs d*incéret , a fes affaires. 



fa. fortune à ménager, tl ne peut rcfter conf- 
rammem à fes drapeaux , il en hm donc un 
plus grand nombre quon ne feroit dans Iç 
cas d en avoir ^ Ci leur fervice pouvoir les fixée 
conftamment. 

Les officiers de plus fo nr des cadres précieux 
^ canferver ; de leur inftru^îion dépend la bonté 
4es régimens , de laquelle dépendent à leur 
tour les fuccès de Ta renée* L'habirude peut feule 
la faire acquérir. Toutes créations d*etnploit 
nouveaux fonr fâcheufes au début d*une 
guerre, La prudence veut donc qu'on ejure- 
lienne à la paix ^ quelques rédutSions , qu'on 
faiTe alors dans le nombre des foldats, la quau* 
tité d^officiers qui pourroient être utiles à em- 
ployer à la guerre. 

S'ils font plus nombreuic en France que chez 
les puifTances nos voifines, leur traitement n'eft 
pas auflî confidérable ; c*eft un crituc gloifeux, 
mais peu lucratif qu'ils payent à la patrie* En 
diminuer le nombre, c'eft détruire le goûc mi* 
litaire par l'impofllbilité d'y obtenir des places, 
fubftiruer rinrérct d'un traitement Bxé au-delà 
des befoins réels , à Thonneur qui fuffit fcul 
pour les appeller i cette profeiïion , g cfl anéan- 
tit le préjugé. Il devient aujourd'hui d autant 
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plus précieux à ménager que devam erre par* 
tagé par toutes les clatles des citoyens , il ne 
peut qu'augmenter la mafle dcPhoiineurjCaïac- 
tère déjà diftinétif de la nation. 

Enfin j feroit ce dans un motnent où cette 
g carrière honorable , jadis fermée à une partie 
des citoyens, vient d'être ouverre à tous j dans 
un motnent où leur empredemenc leur fera dé- 
fi rer de parcager les travaux des défenfeuts de 
la patrie j qu'il feroit polTiblc de rendre le dé- 
cret qui vient de confacrer leurs droits j pour 
ainfi dire illufoirej par une réforme trop confî- 
dérabîe d'officiers , Se par une diminution trop 
forte du nombre des emplois auxquels ils ont 
droit de prérendre* » . . Non^ fans doute, Tin- 
tctct général de la nation doit donc empêcher 
de chercher à aïïîmiler la France aux propoc- 
tions d'officiers établies dans les fervices des 
nations étrangètes , dont Tlmiration n'a ceffé de 
nous être funeile depuis long tetns. 

Les ordonnances adaellemenc fubfiftantes 
^rabliffent Hjôyi officiers de tous les grades, 
tant généraux que particuliers ou commiiTairCj 
des guerres ; mais dans ce nombre il en exifte 
plufieurs pourvus d emplois fans fotiâions réelles 
ou n'ayant qu un fer vice mal réglé ^ donc TutiliEé 
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n*eft pas bien reconnue , en fupprimant ceux 
dececce (^fpcce^ on peut réduire le nombre [otal 
des officiers entre neuf mille cinq cent & dir 
mille : en réformer un plus grand nombre^ feroic 
déroger enrièrement aux principes que j'ai chex- 
ché à établir ci-delfus. 

D'après ces obfervanoiis , i[ feroic entretena 
deux armées > Tune de ligne, l'autre auxiliaire 
forte de loo mille homm^s, & toujours prête 
à renforcer la première. L'armée de ligne réduite 
en tems de paix de 141 à 14J mille hommes, 
& fufceptible d'être portée à la guerre a deux 
cent vingt mille h«mmes au moins 1 Jeroit com- 
pofée. 

1/*, De'ioi i 105 mille hommes d'infanterie, 
organifce, de manière à ccre portée en lems de 
guerre entre i6S & 170 mille hommes, 

1^. de jo à 31 mille hommes de rroupes 

achevai, fufcepcibles d'être portée à la guerre à 
40 mille hommes an moins. 

5*». De 8 à 9 mille hommes d'arrillerîe ^ 
fufceptibles pareillement d être porrés â la guerre 
entre 11 6c iz mille hommes. 

4^, Enfin de ^joo à 10 mille ofEciers de 
tous tes grades^ commiffaires.des guerres^ tant 




/es troupes I par h namre da fervïce qu'on 
eft dans le cas d en exiger j doivent Être partagées 
en diffcrens corps appelles armées j divifions ^ 
brigades ^ régimms , & chacun de ces derniers 
doit être divîfc ea d'autres parties fous les dé- 
nominatious de haîaillons ou efiadrons^ fufcepti- 
blés de fe partager eax-m&me en compagnies > (ce- 
lions, efcouadeSjSirc, la meilleure formation de 
chacun de ces corps fera celle quî^en donnant plus 
de facilité pour les partager en autant de parties 
^ue les befoins d'un fervice divifé pourroient 
exiger , préfentera en même tems le plus de 
moyens pour les réunir avec aifancê en des 
juaiTes folides & impofantes , lefquelles feules 
peuvent vérirablemenr confticuer la force dos 
armées. La formation la plus avautageufe fera 

ries diffcrens 1 
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en entretiendra ncanmoms fur pied an zïïhz 
gra«d nombre pûLU pouvoir recevoir toutes ks 
augmentations nécetfaires , fatis mettre dans le 
cas den lever de nouveaux i la guerre, qui fer- 
vent rareaiçnc bien dans leur début. 

Enfin, la formation préférable dans ce mo- 
ment , fêta celle qui » en n'admettant que lei 
réformes abfolument indifpen fables , occafion- 
nera le moins de fecoulTes pollible , dérangera 
le moins les habitudes, les préjuges même de 
tous les individus , de fur- tout ne détruira pas 
Tefpric des anciens corps qui a Ci fouvent fait 
leur gloire j de peut feul encore leur aifurer de 
nouveaux fuccès. Toutes les armes , en ratfon 
de lear fervice différent , ne peuvent pas avoir 
la même fotnr^atiou, 3c ne peuvent pas cttc 
organtfées de la même manière; c'eft d'après ces 
principes, que je vais préfenter fuçccfÏÏvemenç 
celles que je^ croirai devoir propofer pour chacune. 

Formanon de t infanterie^ 

Depuis long-tems on agite la queflion de favotf 
de combien de bataillons les régimens d'in<* 
fanterie doivent être compofést Les uns pré- 
tendent que quatre bataillons forment une mafle 
plus foHde pour faire la guerre, olFcent plus de 
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r^fToiifcef poor radmimilraiion , Se qa'enfinicette 
focmauoîi e(l cconutnique pat h dimiouriQû da 
nombre des états majors. 

D'autres defîrenc que chaque régiment fok 
compofi! de crois bataillons , donc deux de: guerce, 
le uii de gîirnifon Les av^n cages de cette for- 
mation paroilfent ctie de ff parer les recrues 
pour les y drelFer > de fervir dVfile aux foldats 
infirmes , & hotn d'ërac de fervir adivemeiit , 
de ne compofec les deux bataillons de guerre 
que d'hommes agiles , forts & vîgourcuï ^ de 
tnàn d^oifrir un moyen aifurc de dcpo[ fur llïs 
frontières pendant que les régimens fcrviroient 
à la guerre. 

Quelques-uns voudroienc qu^une patne des 
régimens fut mife feulement à quatre batail- 
lons, tes autres cetlars d deux. 

Quelques corps feulement plus nombreux 
luffiroîciu, difent-i!s, pour appuyer les droites 
6c les gauches des lignes a ratmce» ô£ ofFriroienc 
des moyens d'émulation , en en conliaiit le 
commandement à des colonels anciens» & qui 
ft fetoietit didingués dans la conduite despte* 
miers régimens qui leur auroienc été donnés. 

Ëniln quelques autres préfcrenr la formation 
à deu3£ bacgilfons ^ & dclicent qu'elle foie la 
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feule en ufage dans rinfanterie. Les rcgîtnetis^ 
difcac-ils , font plus maniables ^ on peur les 
faire mouvoir & les établir avec plus de faci- 
lite ) leur adminidration peut être plut uni-- 
forme , Se l'on peut à la guerre ^ en les céunif- 
fant en brigades , en tirer le même parti pour 
le fervîce ^ gue s'ils ccoient à quatre bataillons^ 
fuMOUt fi la formation des brigades, ayant lieu 
pendant la paix , telle qu'elle devroic exiftet à 
la guerre , peut mettre les régimens , deftincs 
à fervir ainfi réunis, â portée de fe connoure j 
de prendre un mcme efprit , & de s'amalga- 
mer, pour aînfi dire^ les uns avec les autres. 
Tous nos établîflemens militaires ne convien- 
droient pas à des régimens de quatre bataillons » 
il faudrait néceOairenient les divtfçr fouvent* 
L'inAruâîon, la dîfcipline 6c radminidration 
fouffrent toujours, lorfque les corps font parta- 
gés, & la petite économie que pourroit procurer 
la rupptefiion de la moitié des états- majors, ne 
balanceroiE pas certainement ces inconvcniens , 
& en préfenteroit en outre un bien conGdérable, 
par mie diminution auflî force dans le nombre 
des emplois fupcrieursj feuls capables d'entre- 
tenir l 'émulation , par les cfpérances de lavan- 
cernent* 
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Un certain nombre de régi mens à quatrt 
bataillons pourront exciter , il efl vrai ^ celle des 
chefs qui pourroienc fe flatter d'crre appelles à 
les commander^ mais l'organifation de tous les 
carps n'ctanc pas la mêiiie j les principes de leur 
adminift ration différeroient en raifon de leurs 
moyens difFcrens ; & fi ces diftindlons accor- 
dées a quelques anciens régi meus pou voient j 
maintenir un efprit de corps plus avantageux^ 
Inexpérience a prouvé qu'elles ccoientfâcheufes, 
en écablilTant entre des rcgimens de k même 
aruKCj des efpècesdepréféreHces pour des gar- 
nîfens meilleures, qne la force feule de ces rc- 
gimens néceffite, mais qui ©ccafionnenr la ja- 
loufie des autres j qui les envifagent comme des 
faveurs. Toutes les dininclions produifenc cet 
effet fâcheux. 

La formation des régimens à Eroli bataillons j 
dont un de garnifon, pourroïc erre très-bonne , 
fi le nombre des troupes étoic très-confidérablep 
mais en les réduifant pendant la paix aux be- 
foins ftriaemenc néceflaires du fervîce^ c'efl 
encore les diminuer de contes celles qui corn- 
poleroîenr ces bataillons, c'efl: établir des fonc- 
tions dofiSciers & de bas-qfficiers différentes 
dans le même régiment, en dcftinanr les uns 
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i commander des compagnies adiveSj tandis 
que les autres ne feroient attachées qn*a des dé- 
pôts de recrues ou d'infirmes > c'eft renoncer par- 
là a h potlîbilité de rendre les cotTîpagnîes aux 
capitaines, opération peut-être défi rable pour 
rapprocher davantage les officiers & les Mdats 
par les liens d*un intérêt commun* Les a van* 
tages de 'ceiïe formation pourroient ctreaifémenc 
remplacés à la guerre pat rétabliffement de 
tompagnies auxiliaires qui n'autoient lieu que 
pendant ce temps , & qui j compofces alors d*of' 
ficîers & de bas officiers hors d'état de fervîr^ 
ibit réellement^ foit momentanément, ne met- 
troienc pas dans le cas d'y voir employer des 
officiers aâifs ^ & qui pourroient êire miles, ce 
qui arriveroit immanquablement ^ fi le tour y 
plaçoit pendant U paix* 

Toutes les variations fi multipliées que Tat- 
niée a éprouvées depuis 20 ans ^ n'ont pas peu 
contribué au dcgoût unîverfellement répandu^ 
Quel effet ne produîroit pas dans tous les efprits 
une réforme coniidérable qui priveroit de lent 
état autant d'individus de routes les clalTes, ou 
une refonte totale ^ laquelle par des încorpora* 
tîons peuc*êcre plus fâcheufes encore que des 
formes , détruiroic leurs habiiudes j leurs cfpé- 





rances d'av^aircemenc , dans un moment où Tan^ 
cienQCté va reprendre fes droirs, & les force— 
roic, pour ainli dire, à fe reporter au momenc^ 
de leur entrée au fer vice ^ par les nouvelles con— 
noifTances quHls auroient à faire , ou à acquérir- 
le mieusteft toujours ennemi du bien, La forma- 
tion aâuelle à deux bataillons n'e& pas fans 
doute fans défaut, mais elle exifte^ elle a peut- 
èrre quelques abus , mais ils fonc légers en cooi* 
paraifon de ceux d'une deflrudion totale , il faut 
chercher à les fupprîmer ^ & pour cela il eft inu- 
tile de tout anéantir» Je penfe donc que la for- 
mation aduelle, à quelques modifications près , 
doit paroîcre préférable* 

Les ordonnances écabliffenr dans chaque té* 
giment un major en fécond^ c'eft un emploi înii' ; 
tile dans fes fondions, peu infirudif par Tefpèce 
de fon fervice , ridicule dans fon choix ^ par le 
commandement quil donne i celui qui en eft 
pourvu j fur tous les capitaines^ dans un âge où 
Ton nedevroit qu'aprendre à obéir ; enfin ^ inad* 
mifllble aujourd'hui , par la diftindion quil 
fembb établir dans Tavancement j en admettant 
dëux ciaiTes différences parmi des officiers fer-* 
vans la même patrie^ il faut les fupprimer. 

Elles Y établiCTent au0i des cadets-gentils* 
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hommes, leur nombre n'eift pas affez confîdé- 
rable pour offrir des reflfources de débouchés. 
Leur crairemenc e(l trop modique pour fervir 
à leur entretien. Leur état entre celui d officia 
&: celui de foldac efl trop incertain pour que 
leur exiftence ne foie pas fouvenc précaire ; ce 
Ibnt des emplois à réformera 

Les mêmes ordonnances enfin placenc un 
officier en fécond de tout grade par compa^ 
gnie. Le zèle & l'intérêt ne peuvent pas erre 
les mêmes dans des fonâions dont on n*eft 
pas fpécialement chargé. Les compagnies font 
trop fortes; on apenfé^ fans doute, alors qu'on 
celeveroit l'état de capitaine par un commande- 
ment plus nombreux , mais le but a été man- 
qué. Ce font les égards , la confidération qui 
font refpeûer un grade , & non le nombre 
4l'hommes qu'on lui confie. Le fervice y a perdu j 
en confacrant à la nullité , pour aînfi dire , la 
moiti^é des officiers qui n'ont plus été qu'en fe« 
cond y &c il n'en efl réfulté pour les capitaines* 
commandans que les embarras d'une adminif- 
cration plus compliquée , que la difficulté de 
connoître tous les individus de leurs compa- 
gnies j trop fortes pour n'être pas exp^feés À 
.des variations confidérables tous les aqs ,. 8c 
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enfin que les vexations , & par conféquenc lei 
humiliations attachées à des détails trop minu- 
tieux, & trop multipliés y qu'on a voulu exiger 
d'eux. 

Pour remédier à ces inconvéniens 5 il ne 
faut que dédoubler les compagnies aâueiies. 
Chaque officier fera remis à fa place , en a<^i- 
vicé réelle dans fon grade ^ & il n'en réfuttera 
aucune réforme , ni aucune variation affligeante 
pour perfonne. 

: D'après ce projet , chaque régîaient d'infan- 
:terie fera compofé à l'état major , 

D*un colonel , 

De deux lieutenans-colgnels , ( i ). 
- D'vm quartier-maître ^ 

De deux porte- drapeaux, 
:, - De deux.adjudans, 

D'un tambour- major , 

D'un maître tailleur ^ 

D'un maître cordonnier , 
. D'un maître armurier , 

Et de feize enfans du corps (i). 

( I ) Le grade de major fera Aippriiaé; ( Voyez ^ ci- 
après , au chapitre de l'avancemenr aux grades. 

• (^) Ils m'ont para mieux placés a Tétat-major; 



Chaque bataillon fera divifé en dix compa- 
gnies , donc une de grenadiers , une de chaf- 
feurs,& huit de fufiliers. 

Chaque compagnie , foit de grenadiers , chaf- 
feurs ou fufiliers, fera commandée par un ca«» 
pitaine, un. lieutenant , un fous lieutenant , un 
iergent ma jor , chargé de la difcipline & inftruo 
tton. Se un fourrier chargé de Tadminirtration. 
nie fera partagée en deux feâions ^ comman- 
dées chacune par un fergent; la première fous 
les ordres du lieutenant , la féconde fous ceux 
du fous- lieutenant. Enfin chaque feûion fera 
divifée en deux efcouades, commandées chacune 
par un caporal , & compofées , en tems de paix , 
de dix grenadiers , chafleurs ou fufiliers, & de 
dix-huit en tems de guerre , par une augmen- 
tation de huit hommes dans chacune. Le plus 
ancien de chaque efcouade aura le titre & la 
haute-paie d'appointé , mais .fans aucun com- 
mandement ( I ). 



que dans des compagnies oii ils ne peuvent pas fmre 
une force réel le. 

( I ) L'ancienneté peut fort bien ne pas donner feùl 
l'aptitude au commandement. Celapourcoic avoir (jucN 
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Il fera arrache à chaque compagnie un tJ 
bour^ un fraceppeiruqiiîet ( i ), en cems de 
paix 5 & Uii fécond rambour & un fécond fracer 

feutemenc en tems de guerre, f 

Par ce n:ioyen chaque régiment fera corn* 
ftîândéj en tems de paix ^ par t<ïofEcters de 
tous grades. I) aura en oucre un chirurgien- 
major, payé fur la malFti des hôpitaux ^ & fera 
tampofé de ii hommes à Tétar major ^ & de 
milîe fergens- majors, fourriers , fergens ^ capo^ 
faux, appointés j tambours , fcûicrs, grenadiers , 
cnaffcurs &: fufiliers^ répartb en vingr compa- 
gnies de 50 hommes chacune , & formera 
iozO. hommes entocatité. Il fera augmenté , ea 
tems de guerre ^ de ji grenadiers , chafTèurs 
ou fiifiliers j d'un tambour & d'un frater par 
chacune de fes compagnies , ce qui portera 
leur force paîciculièrc â 84 hommes j & celle 
totale du régiment à 1702 hommes^ fans ne- 



<^u*îi]convénicnr. Un Tuppléa^t, caporal , le remplacera 
dans l'cfcousdc t & fera choifi parmi ceux dcfignés pour 
ce grafje. * -^^^| 

(r) Nécciîâîre pour h propreté. Le foldat le payait , 
il faut lui ^pargntr cette depenfe ca en étihihïmi ua, i 
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ceflScer aucune augmenmtion dms le nombre de 
fes of&ciers ôc bas officiers. 

Cette formation m'a paru bonne» Le nombre 
pair fubfide Toujours dans le bataillon* Il peut 
Être fufceptible de fe rompre aia(t dniis toutes 
fes Tous-divifions, quand bien même fes com^ 
pagnies d^élite en feroient détachées. 

En tems de guerre , fa force de 840 hommes > 
permet tous les dciachemens & tous les fet- 
vices^ fans trop diminuer fon front î & fa force 
réduite a ; oo tiommgs , en tems de paix , le 
aifle encore fufceptible de tontes les forma* 
fions j foit développées, fojt en colonnesi Dans 
l'ordre de bataille , deux compagnies compofe- 
mnt une divifion ^ chacun d elles formera fon 
peloton & fes deux fedions ; & enfin chaque 
officier & chaque bas officier fera attaché pour 
les manoeuvres j aux mêmes portions de là 
compagnie dont il fera chargé pour ladifcipline 
intérieure. 

Les régi mens fuifïes ont une formation un 
peu différente de celle de l'infanterie. Leurs 
capitulations Tout déterminée , ainfi que leur 
traitement 8c leur admininrarion : elles doivsnc 
paroître facrces ; par ce moyen , chaque rcgt- 
tiiem fuilTe contifiueia , en tems de paix , d'être 
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commancîc par ^6 officiers de lous les gradef; 
li aura un chirurgien-major paye comme à pré- 
fent par le roi ^ un aumônier ou un minière ^ ë€ 
tnenie cous les deux dans les régimens mi-parûes 
caihotiques &r proreftanS} Se fera compofé de 
577 hommes, donc neuf à Tétat-major , en y 
comprenant quatre garçons chirurgiens, & 5j6S 
réparris en deux compagnies Je grenadiers de 52. 
hommes chacune, &'€n feîzie compagnies de 
funiiers de 54. Il fera augmencé feulement en 
temps de guerre de 2 j hommes j donc un tam- 
bour par chacune de fes compagnies, ce qui pot' 
tera la force particulière des compagnies de gre- 
jiadiâ:s à 77 hommes, celle des compagnies de 
fufiliers a 79J & la force corale du régiment 
a i42'7) fans augmenter^ ainfi que dans Vin-* 
fanterie ^ Iç nombre dçs oHici^rs 3c des bas ofE*- 
ciers» 

Il exiftâ aujourd'hui 80 régimens dlnfanterie 
Françoife> y compris le rcj^imcnt du roi pour 
deuï, 12, bataillons de chalfeurs à pied, ti ré- 
gimeiis d*infancerïe Allemande ^ Liégeoife ôc 
Jrlandoife & 1 1 régimens Suiiïes. . j 

Il feroit a défîrer fans douce de pouvoir cou.* 
ferver la totalité de ces corpsj mais la loi Impé* 
rieufe dt récongmie gui prefcrit de^ rédm^isfii 
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ne le permet pasjil faut diminuer le nombre des 
croupes à pied , en conféquence je propofe de 
maintenir fur pied^ 

i^. Quatre-vingt-dix rcgimens d*infaDterie, 
tant Françoife qu'Allemande , Licgeoife & Ir- 
landoife, forts chacun de 6^ officiers j non com- 
pris un chirurgien major, & de lôii hommes 
formans enfemble 5940 officiers, & 5)13980 
hommes , fufceptibles d être portés à la guerre 
à 153,180 hommes. 

2^ Onze rcgimens SuifTeSj forts chacuns de 
é6 officiers, & de 977 hommes formans enfem- 
ble 7x6 officiers, non compris 30 chirurgiens 
majors & aumôniers, & 10^747 hommes fuf- 
ceptibles d'être portes à la guerre à \^^6<)j. 

Par ce moyen les troupes à pied feront com- 
.pofées , tant à la paix qu'à la guerre, de i o i ré- 
gimens d'infanteries formant 201 bataillons^Sc 
de G^GGG officiers de tous grades. Elles feront 
réduites pendant la paix à 102.717 hommes, 
& refteront fufceptibles d être portées a la guerre 
à 168,887 hommes. 

DifFérens avis femblent s'être élevés relative- 
ment à la confervation des régimeps étrangers; 
» Us font plus chers, dit on, que les troupes 
99 Françoifes <^ Leur dépenfe plus confidcrable 
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ne porte pas far les traîremcris pamculîers, elle 
n'a pour objet que les chefs, ou des moyens fu* 
perflus de maffe, il eft aifé de remédier à ces 
abus, n Ils font onéreux, ajoute c-on, aux au- 
^ très rcgimens par l'afyle qu ils donnent â leurs 
» défcrreurs , par Tenibauchage tnêmeque quel- 
n ques uns fe permettent fouvent«. Des ordon- 
rances fagemcnc prévues & fcvéremeut escécu- 
rées ^ peuvcfir s^'y opp»fer* ce Ils ne font pas fof- 
» ceptibUs j prérend' on encore , d*un fer vice 
» bien utile, a caufe de refpcce d'hommes 
» qu*îls engagent j dans lefquelson ne peut pas 
j3 avoir une grande confiance, & qu'ail faut tou* 
3) jours veiller avec févcrîté. « L'expérience mi* 
litaire a fouvent démontré que les foldat^ les 
plus braves à la guerre, n'étoient pas toujours 
ceDx quiétoient les plus fages^ 6c qui paroilToient 
les plus fors pendant la paix* » EnSn , dît-on^ 
M dételles troupes compofces de déferteurs> d'é- 
» trangers mercenaires & fpudoyés^ feront tou- 
» jours dans la main de Tautotiré, & toujours 
Œ prêtes à envahir la liberté «. Que peuvent lo 
012 II mille hommes au plus^ contre la liberté 
de toute une nation conftamment affemblée en 
Icgiflatures permanentes pour la déffendre. En 
traicanc ci- aptes de l'emploi des farces publi- 



ques, je démontrerai facilement que toates ces 
criAiares^ & loiues ces précautions pcojeEtées 
pour la canferver , fout les moyens les plus 
aiTurés pour la détruire^ 

Si ces objeâiom font trop frivoles pour mo- 
tiver kuc renvoi , la politique prefcric imp^- 
rieufetnent de les garder.Avoués la plupart par 
des princes étrargers^ qui leur permettent de re- 
cruter dans leurs états, ils fervent à maintenir 
dans leurs pays des Haifons ^ ou au moins des 
relations fouvent inicreffanies. La prudence veut 
que j fur-tout à la guerre , les déferteurs foicnt 
accueillis. Aucun régiment François ne pourroit 
s'en charger fans déroger a fon inftituùon na- 
tionale. Les régime ns étrangers feuls peuvent 
& doivent les admettre > ils ne doivent être 
compoCés que d'cirangers ^ & fous ce point de vue 
chacun de ces hommes en vaut trois : un de 
moins chez nos ennemis^ un de plus en France^ 
comme habitant & confommateur » & un de 
plus lailTé à lagriculture du royaume, en con* 
fervanià fes travaux un François qui feroît obligé 
de fervir j fi cet étranger noccupoic pas fa place. 
D'ailleurs dans un moment où l'Europe eft en 
armes ^ où les projeis de nos vol fins ne font pas 




bien connus, fetoitil politique de diminuer pat 
leur renvoi le nombre de nos forces, pour aller 
augmenter celles de quelqu'ennemi peut-ecreprec 
â nous attaquer ; je ne puis le croire » & par 
toutes ces railbns, je pecfiftc à penfet que nous 
devons les conferverj & ne leur faire fiibir de 
réforme qu'en proportion de celle à faire dans 
lîûs troupes nationales. 



Formation des troup€S à chcvaL 



Toutes les troupes à cheval dans une armcé 

ne doivent pas avoir un fervicej ni une ma- 
nière de combaïtre uniforme, ces différences les 
ont fait partager en trois claffes. La première 
comprend la cavalerie de ligne cuiraffce \ elle 
doic être armée louidemenr ^ & montée fur des 
chevaux très grands, pour offrir une impulfion plus 
©confidérabîe j & prcfeatet une m a(Te folide , 
capable de plus de réfiflancei La féconde com- 
prend la cavalerie légère ou dragons, elle doiç 
Être montée fur des chevaux moins grands pouc 
çtre plus I^erSj mais cependant affez folide^ 
poux former auffi des mafïès capables de réfif- 
^ance , & elle doit ctre armée de manière i pou-* 
voir CûmbatÈte foit a pied 3 foit à cheval j le 



I 
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hm de leur îtiduation , les deftioant à ce double 
genre de fer vice. 

t La rroîfieme enfin comprend les troupes légères 
fous les dénominacïons d'haflatds & de cliaffeurs 
i cheval, deftinés k être toujours en avant, a 
cclatrer les marches ou les flancs des armées» 
& à combattre en courant \ ils doivent être ar- 
més légèremcnr, & montés fur des petits chevaux 
très légers , Se peu chers , afin d*èrre remplacéî 
avec plus de facilité , en raifon des perres plus 
fréquentes auxquelles la nature de leur fervice 
les expofe- 

Les proportions dans lefqueiles ces différentes 
clafles de troupes à cheval doivent être entre- 
elle» ne font pas bien exademenr déterminées ^ 
& elles doivent varier nécefiairemenc en raifon 
du local des pays plus ou moins ouverts ou 
découverts qui ponrroient être le théâtre de la 
guerre» 

Les puiffances contre lefqueiles nous fommes 
dans le cas d avoir la guerre , ont adopté le 
fyftême d'avoir une grande quantité de troupes 
légères. Elles les regardent avec raifon commt 
propres â ^aCTurer la rranquilUcé de leuts armées 
qu'elles doivent éclairer, & à inquierer en mcme- 
rems celle de leurs ennemis i ce fyftême doic 




dragons ne la font qu'a trois ^ ces ordoiinancei 
jinnoncent en même-tems qae leur formaciott 
hablcQelIe doîc erre à quatre , & que t'infuf- 
fifâiice feule ùes moyens a empêché de les y 
porter. 

Diffcrfeiis projets femblent prûpofet de porter 
les troupes à chevâl à cinq efcadrons dont un de 
garnifon j deftiné à recevoir les chevaux de te* 
monte, & conipofé princlpalemem d'hommes 
à pied ou hors ûétat de fervir atllivement. Les 
mêmes raifons qui m ont fait regarder le troi- 
tième bataillon comme inadmiflible dans l'in^ 
fan ter ie, me font penfer que le cinquième ef* 
cadron auroit les mêmes inconvcniens dans les 
troupes à cheval j & perûftant toujours dans le 
tnême défit d apporter le moins de changemens 
poflibles^ je ne puis m'empccher de ptéférer la 
farmation aûuelle à quatre efcadrons, comme 
occa(îonnanr le moins de réforme, & confer- 
vantie plus les principes que j*ai établi ci def- 
fus. Pour donner une formation nniforme à 
toutes les troupes à cheval j il ne s'agiroit que 
de porter à ce nombre d^efcadrcns ceux qui ne 
font encore qui trois j maïs fi la prudence ne 
permet pas d y faire des reformes confidérables, 
i caufe de la difficulté de les augmenter en 

chevaux 
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ciievauit Se en hommes infttuics àii moment 
d^une guerre; l'économie défend d'y faire des 
itugmentacions. 

Il faut donc que la formation à leur donner j 
diminue le nombre des uns, pour augmenter 
celui des autres, & qu^au lieu de chercher à 
-mettre les efcadrons manceuvrans à 120 hom- 
mes, en les compofant de i jo, elle ne porte 
leur force qu'a environ 120, afin de pouvoir 
roujours fournir 4S files à la manœuvre. 

C'eft d'après ces principes que je vais fuivre, 
autant qu'il ferapoffible, la formation prefcrite 
par les ordonnances aâuelles^ en cherchant à 
en fupprimer les inconvéniens. 

Elles établitTent dans èhaque régiment utl 
major en fécond ,& un chef par chaque efcadron. 

Le premier n'eft pas plus utile que dans l'in- 
fanterie; le fécond n'eft ni officier fupétieur^ 
puifqu'il ne commande qu'à fon rang d'ancien- 
neté) ni capitaine, puifqu'il n'a pas de troupes^ 
Son utilité n'eft pas bien reconnue } on penfe 
qu'il faut fupprimer ces deu)t emplois (1). 

Il en eft de même des lieutenans furnumé- 
raires : ils font attachés.avec des appointemens 

( X ) Les ehefis d'efcadron , ainii fupprimés , devroient re- 
prendre des compagnies. 

c 



( J4) 

à la ix>picîé feuleipenc des compagnies d^u^i ce- 
gimenc, dans lefquelles ils font en fécond ^ un« 
dis que l'autre moitié n'en a pas: enfin, il 
exifte encore dans chaque régimeû( des.capi* 
taines & des fous-lieucenàns de remplacement^ 
officiers fans fondions Se far» trairement ; ils 
ne coutenc rien i la vérité, mais ils occupent 
des places inutiles. Ils concourent avec les au* 
très officiers à un avancement qu'ils ne méritent 
pas, par un fervice égal; Jeuc fuppreffion me 
paroit devoir être prononcée* 

D'après CCS obfervatîons > chaque régiment de 
troupes à cheval fera partage en 4 efcadron$,& 
fera compbfé à l'état- major, 

D'un coîonelj 

De d^iix lieutenans-colonels (i). 

D'un quartier- maître , 

De quatre porte-étendards. 

De deux adjudans ^ 

D'un premier trompette , J» ^ cheval. 

D'un maître maréchal 



MV149, 

tI 



(i) Le grade de major fera fupprimé, (voyez ci« 
après au chapitre de ravanceoient aux grades. 



à pied. 
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D'un makre fellier^ 

D'un maure tailleur » 

D*un inaîcre boccier , 

D*un maîxre cpronniar ar- 
ma rier » 

D'un maître culoiner en 
peau, (i). 

De 8 enfans du corps | (i)* 

Cbactiîi des quatre efcadroiis fera divifé en 
deux compagnies- Chacune délies lera com* 
mandée par un capicaine, un HeuceDant, un 
fous-lieuteriatit & un maréchal des logis en chef. 
Elle fera partagée en deux ferons commandées 
chacune par un maréchal des logrsj la première 
fous les ordres du lîeurenanc, la féconde fous 
ceuK du fous-lieucenant* Enfin chaque feûion 



( 1 ) Dans des rifgimêfis où l'on fait nfage de gands 
& de cuisîtes de peau, cet ouvcicr m'a paru aufli nécef. 
faire qu'un tatllcut. — Les régi mens d'hu0ards & de 
chaileuis porrant des culottes hùngtoifcs j n'en àureiit 

( 2 ) Les enfans du corps m'ont paru mcux placés à 
récit- major que d^ns des compagnies où ils ne peuvent 
faite force réelle. 

C 1^ 



fera formce de deux efcoiiades, commandce» 

chienne par un brigadier , & compofées en tetnps 
de paiK de i j hommes > & de 17 en lemps de 
guerre, rous montés ^ dont le plus ancien de 
chacune aura le citre d'appoîiué avec une haute- 
paye feulemenr j mais fans commandement. 

11 fera attaché à chaque compagnie un tram- 
petre & un frarer perruquier en temps de paix» 
&: un fécond rrompetce & un fécond fra[er feu- 
lement en temps de guerre. 

Ces deux hommes feront .montés* 

Par ce moyen > chaque régimenr en temps de 
paix fera commandé par 31 olîicîers de lous 
grades , non compds un chirurgien major paye 
comme dans riufanterte fur la malle des hôpt- 
taox, & fera compofc de i^ hommes a Tétat- 
major j dont trois montés feulement , & de ^SS 
maréchaux des logis en chef, maréchaux des 
logis ordinaires» brigadiers, trompettes, fraters, 
cavaliers, dragons, chaffeurs ou huffards^ re- 
partis en huit compagnies fut le pied de 61 
hommes par chacune, formant en tout 504 
hommes par régiment^ dont 41^! feulement fe- 
ronr. montés (i). Il fera augmente en temps de 
i , 

( I } Xt5 léjjiiacaï d'hulFarJs ^ chaScurs , n'ayant 



guerre de 19 hommes montés dans cliaqiie com- 
pagnie, fûvoir d'an fourrier , d'un rrompeitCa 
à\m fraier & de quatre hommes par efcouade, 
ce qui portera la force de chacune à So hommes, 
&: celle des régîmens à 65^ ou 655 ^ dont 645 
montes 1 fans ncceflîter aucune augmentation 
dans le nombre de fes officiers & bas officiers. 

Les ordonnances aélaelles établi [foîeni quel- 
ques^hommes non montes dans chaque compa- 
gnie. Ces hommôs , moins chers que ceux à 
cheval ^ quoiqu à pied , pouvoient s'inftruire pcn- 
danc la paixj &fe trouver en état au moment 
d^une guerre y de fournir au0i-toc les hommes 
montés , donc chaque compagnie devroit être 
augmentée; mais au moment d'une guerre^ 
ce n'eft pas le tout que d'avoir des hommes , 
ïl faut des chevaux , & c'eft le plus difficile i 
nouver. D après cela j'ai peiifé que toutes les 
rroppes à cheval dévoient ctre montées pendant 
la paix , aBji que toutes les augmentations puif- 
fenr s en faire fucceiïïvemenc , fi on peut les 
prévoir , Se que dans le cas où on n en aiaroit 



n 



point de culotilcr eti ^eau^ auroar un iiomiiK 4c moîu^ 
à pied à l'état- majof. 

G 5 
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pas le tems , elles puiÏÏent feirvir telles qu'elles 
fe crouveroienc , ce qui ne pourroit pas ètre^^ 
fi leur nombre, compofé en partie d'hommes 
i pied , ne fe trouvoit pas réelle en chevaux 
dans chaque efcadron. 

Cette formation m'a paru bonne. £n tems 
de guerre , les efeadrons feront de i^o che- 
vaux , & ce nombre , en fourniflant les fervices, 
les efcortes , les avant-gardes, pourra leur per- 
mettre d'avoir toujours au moins ^6 hommes 
en ligne. Leur réduâ:îon à m chevaux pen- 
dant la paix , pendant laquelle les fervices ne 
font pas âufli multipliés , ne les empêchera pas 
de pouvoir fournir à la manœuvre les 48 files 
toujours néceflaires. 

Les officiers , par ce moyen, pourront s'ac- 
coutumer le coup-d'œil au front qu'ils devroient 
avoir à la guerre, & la divlûon dés compa- 
gnies , prefcrite par cette formation , les atta- 
chera toujours., comme dans Tinfanterie, aux 
mêmes portions de leurs troupes, tant pour les 
manœuvres^ que pour le fervice inî:érieur. 

Il exifte aujourd'hui 14 régimens de ca- 
valerie j deux régimens de carabiniers , i 8 de 
dragons , 1 2 de chafleurs à cheval , & 6 de 
huflards. Les troupes à cheval ne font fufcep- 
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tibles que d'une ceruitie augmentation dans 
chaque tégiment* Diminuer le nombre det 
corps , feroic s^eniever L poffibitité de les aug- 
menter au nombre nccellaiie. 

Je propofe de les maincenic toas fur pied , 5c 
de coiiferver ainfi 

i"^. Vingt fix rcgîmens de cavalerie ou ca- 
rabiniers^ formant eiifemble 83 z officiers, & 
13 104. hommes^ dont 11766 à cheval, fufcep- 
tibles d être portés , à la guerre ^ à j 70 5 6 , dont 
1^7 1 8 montés. 
V 1^, Dix huit rcgîmens de dragons de la 
même force, formant enfemble 576 officiers^ 
& 9071 hommes , dont 88 j8 à cheval ^ f^if- 
ceptibles d'être portes à la guerre, à 11808 ^ 
dont II 574 montés, 

jî>. Douze régi mens de chafleurs a cheval , 
4^ 6 tégimens de huffards , de la même force 
«n ofHci.rs 8c en hommes à cheval ^ mais plus 
iuibles chacun d*uu homme a pied , formant 
enfc^mbîe 576 officiers, &^oj4 hommes, dont 
Sî^jS à cheval, fufcepûtles dette portés à la 
guerre à 11790, dont 11574 montes. 

Par ce moyen routes les troupes à cheval 
I feront compofées ^ tafnt 4 la paiac qu'a la gaerre , 

l ^1 
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èù 6t régtmens de cavalerie /carabiniers- 1 
dragons , chaflfeurs ou hulTards , formani en-> 
femble 248 efcadrons, & de 1^84 officiers de 
tout grades. Elles feront réduites en cems de 
paix à 51130 hommes > donc 50441 momésj 
& refteronc fufcepcibles d*êcre portés à la 
guerre à 40654 hommes , dont 3.9806 à 
cheval. 

Formation du Corps royal de Vartiltericm 

Le fervice de l'artillerie dans toutes fes par^ 
cies demande une inllrtidîon particulière y Se 
acquife par une longue expérience de fes dif- 
féreiis détails. On ne 'peut en confé()uence em- 
ployer que des officiers du corps même pour 
les commander j infpeâet > furveiller^ ou faire 
exéaiier. 

Les détails de Tarcfllerie confident dans les 
écoles néceiTaires pour t'tnftruâion , dans la cbi>* 
duite dos arfenaux de conftruâioii où fe fs^ 
briquent , 8c fe réparent les dîfférens équipages 
néceffaires à Tartillerie j des fonderies où ie 
fondent les bouches à feu , des forges où ft 
coulent les boulets » les bombes , &c De&ma^ 
nufk^twes dai:aies 01^ ie £abriqueuc cpotos 
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celles à Tufage des croupes ; dans la furvell-f 
lance des magafins à poudre j Se des arfenaux 
ofk fe dépofenc les armes, dans les manœuvres 
des pièces d'artillerie^ & enfin dans la fouille 
des mines , &cc. Tous ces dccai'.s nécefficent des 
o£Eciers employés 4 ces difFcrens travaux , & 
des troupes pour les exécuter. L'ordonnance du 
3 Novembre 177^ établit, avec là plus grandes 
précilion , la- quantité, d'officiers à employer 
dans les places pour leur furvelllance , & la 
formation des trqupes qui doivent compofer 
ce corps. 

Un des premiers officiers d'ariîUerie de 
r Europe , celui que nous devons regarder a 
tant de titres comme le reftaurateur de ia 
nôtre, celui auquel elle doit fes fuccès èc (on 
indruâion, a dirigé lui-même tous les calculs, 
& toutes les combinaifons, pour établir la for- 
mation des différentes parties de ce corps. Tous 
les détails font enchaînés les uns aux autres , 
ils ont été montés en conféquence. Le moindre 
déi^angement pourroit détruire Tharmonie par- 
faite qui règne & qui doit régner dans tontes 
fes parties. 

Je propofe donc de n'apporter à cette or- 
donnance que les changemens qui pourroienc 
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* être motîvés par la perte de fon auteur , où 

néceflités par les circonftances. C'cft ce que je 

vais examiner fucce(Evemenc. 

eiSyS" L'ordonnance du j Novembre 177^ écablic 

daiuiespla- 10 înfpeûeurs, dont un premier pour diriger 

Tenfemble des travaux. 

Le premier infpeâieur, néceflTaire fans-douce 
dans le moment de rcftauration de ce corps 
pour diriger tous fes détails avec uniformité , 
& empêcher les autres infpeflreurs de s'écarter 
du plan qu*il avoic tracé , le devient moins â 
prcfenc que la machine eft montée , que les 
travaux & que les écoles font en vigueur , & 
que les principes font établis de la manière la 
plus certaine. 

Cette place n'a pas été nommée depuis la 
mort de M. de GribauvaK Chaque homme a 
fon opinion différente , Se plus les connoiffances 
font étendues dans un corps, plus fouvent 
il eft la viâime des différentes prétentions 
des individus qui veulent faire adopter leur 
fyftême. Il feroit peut-être d craindre que fon 
fucceffcur ne voulût changer fes principes ; 
toute innovation pourroit être dangereufe , & 
Ion penfera, fans-doute, d'après cette obfer- 
vacion , que l'économie feroit un des moindres 



(45) 
avantages qui réfulceroîcnc de la fuppreflïon de 
la place de premier infpcâeur. 

En la réformant , les neof autres confervés 
rempliroîent chacun leurs funûtons dans leur 
département , fous les ordres direds du mi- 
niftre de la guerre , ce feroit alors à lui à veîU 
1er à runiformîté des moyens, à la confetvacion 
des prinupes , & à rexéciicîon des rcgle- 
mens* 

La mcme ordonnance établit huit commandans 
iJ'écoIe 5 ofEciers généraux on fupcnetirs ^ 21 
colonels direfteurs, lylieucenans-cotonelsfous^ 

r^iredeurs, & 6i capitaines en rcïidence, pour 
Surveiller les înftrudions, les atteliers, les tra- 
vaux , les forges^ fonderies , manufadures & 
arfenaux. 
Heuf officiers généraux charges de rinfpeét:on 
de tous les travaux répandus fur la furface en- 
tière du royaume, ne font pas trop nombreux 
fans doute. Les écoles font montées en raifon 
des rcgimens j on ne pourroit diminuer le nom^ 
orede leurs commandans j fans les réduire elles- 
tïiemes jâc on ne pourroit le faire, fans réformer, 
ou fans réunir quelques régimensdans le même 
ctablîfTetnent, ce qui doit paroître difficile. Il 
faut bien des places qui puiffent exciter rému* 
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latton dans ces corps , & devenir une récom- 
penfc pour des officiers iuHruits^ qui en raifon 
de leurs détails , «e peuvent efj érer d avâticc^ 
ment que dans leur intérieur: qu'eft-ce que 17 
plâcûG pour un corps entier auffi nombreux Se 
auflî méricanr? 

£n diminuant le iioaibre des arfénaux de 
dépôt répandus dans prefque tomes les villes d^ 
guerres ^^ cenfées telles > en les réduifant de ma* 
ftière à n'ea laitfer que dans les places tes plu^ 
importtntesj ce qui feroit peut-être avantageux ^ 
tn prenant d'autres airangemens relativement 
au3£ connruâions& aui ïépratious desbâtimens 
donc le corps de rarrillcrîe eft chargé , on poor- 
roit peut-être diminuer le nombre des direè^'eurs^ 
fous diredeurs^ & fur-tout celui des capitaines 
en réfidence y mais fi d*un côré l économie fenible 
prefcrire cette opération ^ de l'autre il peut fe pré- 
Tenter quelques reflexions à ce fujet* Les em- 
plois de ces officiers ii^éxigenr pas pour la plu- 
part une très-grande adivitc, ni des coniioil^ 
Tances très-fupérieures dans les détails. Pludears 
officiers très- honnêtes, mais pas affez indruits 
pour parvenir aux places importantes d'un corps 
qui demande autant dlnAruftionfi , peuvett y 
Couver des moyens pour ^niinuer leur fervicc» 
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Us fervent de retraites â d'ancîeos officiers aux- 
quels il faudrok en accorder dune autre efpèce: 
employés dans les villes^ dans les manufadores, 
dans les arfenaux ^ ils peuvent rendre eacore leac 
vieillelTè utile. Je ne penfc donc pas qu^ilfaHle 
leur faire fubir une réforme qui ne pourroîc être 
cconomique ni pourlepréfent, ni pourTavenir^ 
a caufe des tfai^emens à leur accorder en les 
reformant, âc de ceux quil faadroit donnei par 
la fuite ;i ceux qui ne pourtoient plus avoir de 
pareilles retraites. 

Enfin , la même ordonnance établît encore 50 
élèves ; leur ngmbre peut être réduit à 30 ^ mais 
|e penfe qu'il ne doit pas fétre daviiuagej û 
Von ne veut pas priver ce corps de fujets qui f 
acquièrent de bonne heure une partie de llnftruc- 
lion qui leur eH tiéceffaire. 

Indépendamment de ces officiers aiufi fm* 
ployés, d'après les difpofitions de cette ordon- 
nance^ il en exiHe encore quelques autres de 
dtffcrens grades fous le titre de furnuméraires. 
Leurs fondions uMtoitnt pas utiles fans doute ^ 
puifque rordonnance ne les établifToit pas^r je 
penfe qu on peut propofer leur fuppreffianp 

D'après ces obfervations^ le nombre des of* 
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ficiers 4u corps royal de rartillerle employa 
dans les places , confiftera en , 

Neuf infpeâeurs officiers généraux. 

Huit commandans d'école , officiers généraux 
ou fupérieurs. 

Vingt-deux colonels direûeurs. 

Vingc-fepc lieucenans colonels fous directeurs. 

Soixance-deux capitaines en premier^ en ré- 
fidence. 

Trente élèves. 

En tout 158 officiers. 
PC? d*Artil" Quoique les troupes d'artillerie femblent ap- 
lerie. partenir à Tinfanterie , elles ne peuvent pas néan- 

moins être formées précifement comme elle. 
Leur organifation doit être combinée dans leurs 
divifions en régimens, en bataillons, en com- 
pagnies, en efcduades même relativement au 
ferviceqai leur eft propre. Le nombre d'hommes 
de chaque, efcgi^a^e doit être pro|>ortjion.né au 
nombre nécefraii;^ pour feryir les canons ^ l^s 
min,es ^ les attel^ers. Celui des ofiicijers & bas 
officiers deQfinés i les cpj^oiander, doit être 
calculé r^r la néc)sifitéd,e pouyoir.les dpcaçher 
parautapt de parues féparéi^s, que Ijsur iemce 
pourroit en exigçr en raifon du nombre des 
bouches à feu quon youdroi: faire, marcher, 
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des mines qu on voudroic acraqaer^ ou des attel- 
liers d'ouvriers à deflervir. 

L'ordonnance du 3 Novembre 1776 y a éta- 
bli cette formacion celle quelle dévoie avoir 
lieu à la gut rre. La fagefie de fon rcdaÛeur a 
piéfidc depuis i toutes les réduAions dont elle 
écoit fuf eptibb en temps de paîx. Il me paroîc 
impollible d'y propofer aucun changemeni^ ni 
d'y opérer aucune reforme. Le fervice même 
des foldats exige dans ce corps une habitude & 
une inftriiélîon qui ne s'acquierr pas faciUmenc. 
Un canonier, un fapeur^ un bombardier ^ uu 
artificier j un mineur, un ouvrier j ne fe for- 
ment pasanHi facilement qu'un fantaflln. 11 fauc 
donc en temps de paix entretenir un nombre 
d'hommes de toutes les claffi^s, â peu-près égal 
j celui donr onauroit befaîn à la guerre > (1 on 
veut les trouver inftruirs lotfqu*elIe arrivera. 
Toute augmenianon d'hommes à faire i cette 
époque fe trouveroic même ImpoCTibfe^ fi cette 
ordonnaiice n^avoic pas établi un certain nom- 
bre d'apprentifs daos chaque compagnie. Ceux- 
ci acquérant pendant la paix & datis les exer- 
cices des écoles , l'habitude & lesconnoiffaiices 
nccelTaires , fe trouvent par là , dans un mo- 
ment d'augmentation j en état de paûer au fer- 
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vice véritable de Farullerie^ des mines ou des 
attelliers » en laiiïant les parties de manipula^ 
don qui ne demandent que de la force ^ à 
d'autres apprentifs qui peuvent alors les rem- 
placer fans inconvénîens. 

Cette même ordonnance dti 3 Novembre 
ï77^, établit cinq chefs d:; brigade dans chaque 
régiment , ôc un lieutenant en troifieme dans 
chaque compagnie darilllerie, de mineurs & 
douvrlers. Ces emplois fonc très inuciles. Les 
meilleurs ofEciers d'anillerie en conviennent^ & 
M. de Gribauval ne les avoit fans douce em- 
ployésqu'd caufe de rinnpoflibilicé de faire fubi- 
rement une reforme aulli conHderable que celle 
à laquelle il auroir été expofé fans ces places- 
qui lui fourm0oient des débouc hés« Dans u 
moment qui commande împerativemetit des 
icduâions , on peut propofer la réforme de cett^ 
colonne de lieutenant, & de réduire les cinq 
chefs de brigade à deux qui ferotenc alors def-^ 
rinés à commander chacun un baialilont 

D'après ces obfervations j je penfe qtï'il faut 
conferver les 7 rcgimens d'artillerie. 

Les C compagnies compofant le corps des 
minenrs^ 

Les y compagnies d'ouvriers. 

Chacun 
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• Chacun de;s 7 rçgimens d'â.rtiHerle fera coin» 
mandé en ceais de paix par .ut> colonel ^ deaK 
Heucenanscolonels jf { I Vdeux<hefs debataillbn» 
avec rang de lieatenanc - colonel > inn aid^^ 
major, un qu^rriei: maître j ao capitaines , zo 
lieutenans en premier, 10 lieutenaoç en fécond 
5m fous lieutenans j il y Cei^ attaché en outre 
un chirurgien - major payé comme dans le)8 
autres croupes fur la mafTe des hôpitaux , & 
douze capitaines en fécond qui y confervèront 
rang pour leur avancement , mais qui feront 
détachés pendant la paixpour la fuite de leur 
inftruâion. 

il fera partage en deux batailloBS, Se com- 
pofé de deux hommes à i'état-major, & de 
lo8o. répartis en vingt compagnies de 54 hôm- 
ine» par chacuoes. Il fera augmentéen tems de 
{uerre de huit capitaines en (econd , pour , 
avec les douze détachés pendant la paix^ qui 
y rentreront alors , en attacher un à chaque 
compagnie , & d'un fourrier, un tambour 8c 
feize apprentifs par chacunes^ ce qui portera 



(i) Le gtzic de major fera fupprimé, (voyexaii 
^pitxe de ravancemeac aux grades )• 

D 
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leur force particulière, â 72 hommes, 8c celle 
totale, idarégimenr i Î441 hommes, fans né- 
cefliter i^utres ftagmentations d officiers & de 
-bas- officiers. 

Le corps des mineurs , conforméthenc à la 
même ordonnance , fera com^ofé d'un aide- 
major commun à tout le corps, & de 24 of- 
ficiers 'y fâvoir ^ Rx capitaines en premier , fis 
Capitaines en fécond , fix lieutenans en premier 
& fix lieutenans en fécond ou fous-lieutenans, 
partagés en fix compagnies , compofées cha- 
cune en tems de paix de ^1 hommes, & fuA 
cepribles d'être portées en tems de guerre, â 
S 8 hommes j par qne augmentation de 24 ap- 
prentifs , d*un fourrier & d'un tambour dauf 
chacune. Le corps entier fera commandé far If 
plus ancien capitaine , lequel fera en mèina 
tems commandant de l'école ^ztis laquelle les 
fix compagnies feront réunies , lorfque Ut^: 
iervice n'exigera pas leur féparation. 

Plufieurs projets ont propofé de réunir les 
fix compagnies de mineurs au corps du génie* 
Depuis long-tems ce dernier corps defire d'a- 
voir une confiftance plus militaire, en ayant 
des troupes à fes ordres. Sans chercher à exâ* 
miner Tufage qu'il en pourroit faire en tems 
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de paix î fans chercher k difcuter (î tous les 
travailleurs de l'armée qa il a â (qs ordres à la 
guerre , ne font pas fufïifans ^ ni à appro- 
fondir les avantages qu'il en pourui: retirrer , 
je calculerai fealemeac les perces qui en lé* 
fulteroient pour les mineurs. Leurs travaux 
fouterrains, c'eft à-dire, le travail m éc ha nique 
des mines ^ ne doit pas être leur feul genre 
d'inftruftion. Ce n eft pas tout de les creufer » 
il fauc les charger ^ & les proportions des forces 
de la poudre j des réfilïances à lui oppofer, & 
les réfultats de fes effets font ncceffaires à cal- 
Ciiler, Ces connoiiïatices tiennent à 1 artillerie* 
Ce n'eft que par une pra[ique confiante 3i une 
étude approfondie, qu'elles peuvent s'acquérir; 
ce n'eft que dans le corps de l'arcillerie fcul j 
qu'ils peuvent les obtenir par lexpérience. Les 
en fcparer , feroit les réduire à n^être bientôt 
plus que des compagnies de pionniers fouter- 
rains y ils perdroient leurs inftruétions, & le 
génie n'en retîreroit pas fans doute une grande 
utilité j du moins je ne puis Tappercevoïrp 

Enfin chacune des ^ compagnies d'ouvriers ^ 
lïiaintenue fur le nfiemepied> fera commandée 
par un capitaine en premier, un capitaine en 
leGoijd , un lieutenant en premier» un lieute- 

Di 
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nant en fécond ou fous - lieutenant , Se fera 
forte , tant en paix qu'en guerre, de 71 
hortimes. 

Aiiifi le corps entier de Tartillerie fera corn- 
pofc , 

i". De 158 officiers généraux , colonels; 
lieutcnans colonels j capiraines, ou élevées, em- 
ployés dans les places aux diâPérens travaux , 
dérails ou écoles ; • 

z°. De fept régimens d'artillerie, compofés 
chacun de 79 officiers & de 1081 hommes en 
tems de paix , devant être portés à la guerre 
â 87 officiers & à 1442. hommes, formant en« 
femble 5 5 3 officiers, & 7574 hommes en paîx,^ 
& 619 officiers & 10^094 hommes enguerrej 

3*^. De fix compagnies de mineurs , fortes 
enfemble de 15 officiers & de j^yx hommes 
en paix, fufceptibles dette portées i 518 â la 
guerre. 

4®. Enfin de neuf compagnies d'ouvriers , 
formant enfemble 3^ officiers, & ^39 homme» 
tant à la paix qu'à la guerre. 

Par ce moyen, le corps royal derArtillerîe; 
çompofé de fept régimens , faifanc enfemble 
14 bataillons j & de ly compagnies de mineurs 
6c d'ouvriers ^ fera réduit ^ en tems de paix j, i 



77^ ôÈciers employés tant dans les places qut 
dans les régimens ou compagnies , & à 8585 
bas officiers ou foldats, ôc il fera porté en rems 
de guerre i 828 officiers j Ôc à iiiCi bas 

officiers ou foldacs* 

Formation du corps royal du Génie, 

Le corps royal duGénie ^roic autrefois rcmii ï 
celui de rArtillerie. Les mêmes principes d'inf- 
truflion néceflaires à tous les deux ^ quelques 
rapporcs dans quelques fonftions analogues en- 
tre eux j avoienr, fans-doute, alors para pro- 
voquer cette réunion; mais des décails abfolu- 
ment différens j Tefpèce de confufion qui en 
réfultoic ^ n ont pas tardé à montrer que ces 
deux fer vices ^ différens entr'eux j fe nuifoienc 
fans utilité ,,& on a cru devoir les rendre dif- 
ri nets 8c féparéSi Ils le font auj^urd'huL L^s 
mêmes raifens qui onc motivé leur féparatîon , 
doifenc soppofer encore à leur nouvelle réu- 
nîot3> 

Quelques mémoires ont propofc de réunir le 
corps des ingénieurs des ponts & cbauiïées avec 
le corps des ingénieurs militaires ^ en chargeant 
également ces derniers des travaux militaires 
& des travaux civils* 
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Mémoire ^* ^^ '* MilHerrc , imemlant généial des 
^■^ent^dll P°^^^^ ^ chaufleés a trop bien fait feour, 4mis 
auflees ^ ^^ mémoire qu*il vient de publier fur ce d^ 
t^;7«>pag.parceinem3 la diflSculté démettre des militaires 
dans la dépendance du pouvoir civil , & les 
inconvéniens de les attacher ainfi à deux dé** 
partemens ^ en les mettant dans le cas de cor- 
refpondre avec le minière de la guerre, pour 
les forciâcacions , & avec le miniftte des fi* 
nances pour les travaux civils , que je ne cher- 
cherai point à répéter les raifons qu'il a em- 
ployées pour combattre ce fyftême. Je me per- 
mettrai feulement quelques réflexions fur la 
différence d'efprit qui doit animer ces deux 
corps dans la conduite des ouvrages qu'ils font 
exécuter. Les ingénieurs militaires doivent les 
diriger en raifon des po(itions Se, des moyens 
de défenfe qu'elles peuvent offrir; ceux des 
ponts & chauffées , au contraire , ne doivent 
s'occuper que de la commodité , de Télégance 
des proportions , & de la folidité. En réuniC 
Tant ces deux corps, on les déoatureroir tous les 
deux , fans en retirer un avantage réel ; Tun 
cefferoit d'êcre militaire , tandis que Tautre 
le devenant avec peine , perdroit par cette 
réunion une grande partie des connoiffances 
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relatives aux travsiux civils , qu'une expérience 
fyivie dans un genre de travail unique , peut 
feule leur faire acquérir. Je perfide donc à 
penfer qu'elle feroit fâcheufe & même impra^ 
ticabie- 

Le corps du génie militaire cel qu'il exifte au- 
jourdMiui , eft plus nombreux qu'il ne I eioit 
dans le moment de tous les grands travaux qui 
ont fait fa gloire^ en établitfanE la lureté de nos 
frontières* Les officiers inftruits qui le compo- 
fent n ont pas des occupations proportionnées à 
leuts talens. Ctft une vérité dont il eft impof- 
fible de difconvenir, 14 diredeurs officiers gé* 
Jicraux ou fupérieurs font attachés favoir, iz 
aux grandes dircâions du royaume, & deux 
auprès du miniftre ou â une direction particu- 
lière à Paris; ai brigades compofces chacune 
d'un colonel j d un lieutenant colonel 5 d*un ma* 
joij de 4 cjpif aines en premier ^ de 5 cap: câli- 
nes en fécond, Se de trois tieucenans en pre- 
mier > confticuent Torgim Talion de ce corps, & 
forment, en y ajoutant 47 lieutenansen fécond, 
ou afpirans non attachés aux brigades, te onze 
élèves entretenus dans fes écoles > 387 olficiers 
de tous grades. 
[ Les fuppreûions pQflibles dans le nombre des 

i 
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places de guerre à eiuretenir, û elles ont Vim, 
diminueroienc encore fes occupations j & fem- 
bleroienc néceflîier des réformes confidérables ; 
les brigades fort [rop nombreufes, elles fonr 
même trop miilcipiices. Les deux diredeurs em^ 
pbyés près du minîflre ou à Paris, ne le font pas 
affez CQiiftam ment pour que ces places ne puif- 
fenc pas erre occupées en même temps par des 
direfteurs chargés d autres fondions. Deux des 
diredions principales, celle des deux Bourgo- 
gnes , & celle de la Guyenne, de TAunis^ Poi- 
Eou & Saintonge , comprenant peu de places 
i m porta n ces j paroiffcnî être fufcepcibles d'êire 
réunies^ la première à celle d'Alface^à- la fe* 
conde â celle de Bretagne ^ qui pourtoic en 
€cbange abandonner la partie haute de fon dé- 
partement à celle de la Normandie; 17 brigades 
lépariies entre ces 10 dire£tions pourtoient en 
fair« le iervke:, & les brigades réduites à lo 
officiers par la fappieflion des cinq capitaines 
en fecona dans chacune, pourroîent erre encore 



formes font fâcheufcs dans un corps aufli in{ 
tiuit; ce n'eft qu'en gcmiffanc qu'on peat les 
propofer» 8c je n*oferois pas même projeter cette 
rtduâîon dans les travaux^ £ |e ne voyois pas 



LuBifances pour les travaux ^ mais toutes les ré-I J 
formes font tâcheufcs dans un corps auffi inù ' 
tiult 
prof 
rtd« 
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fftîiXws moyens de fournir de l occupation à unç 
partie de ceux que cette rédiiûion poutroic 
mettre dans le cas dëtre réformés . 

Les places des états-majors des armées de- 
mandent de rinftruûion^ de fous ce point de 
vue^ quels fujecs pourroîeiir y convenir mieux 
que des ingénieurs j quelle éducation pourroic 
mieux y préparer que celle d*un corps qui réu- 
nit toutes lesconnoifTances néceflairis pour les 
bien remplir? Je voudrois que deux difefleurs 
du génie futrentconfervcs comme chefs des deux 
états- majors des armées que je propoferai et- 
après d^établir^ ic que quatre brigades de ce 
corpî fuiTent conftamment employées, fous leurs 
ordres j à tuutes Icf reconnoilTances, levées de 
plans j de pofîcions j & autres navauac nécetTaires 
peut former des bons officiers de Té rat- major Je 
larmée. En changeant quelquefois ces brigadcj;, 
r tous les officiers de ce corps pourroieut fe for- 
mer fuccelîîvement à ce genre de fervice^ & eu 
érabliiïant que ce fercic parmi eux que les gé- 
néraux d'armée choifiroient ceux qu'ils defline- 
roient à compofer leur état- major j il ne pour- 
r*>it en réfulrer qa^uno grande émulation ^ 5c 
qu'une mafle confidérable d'inftruilions. 
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D'après ces obfervatioiis y le corps du G^nîe 
feroil compofé 

I ^. De douze dîredcars , dont deux chefs 
des ctacs- majors dVrmée, & lo atuchés aux 
lodiredîons ptincîpales du royaume. 

2^ De II cofonels , 41 lieutenans-colo- 
ûeU (1)1 84 capi[aii^es ^ Se 6} lieutenans » 
répartis en 2I brigades^ don: 17 attachées aux 
dîrcâions^ & 4 aux deux états -majors des 
armées, 

3°, De 41 lieutenans en fécond, ou afpî- 
mns , fur le pîed de deux par brigades , maïs 
devant continuer leur fervke détaché avant d*y 
être admis, & aînfi quil eft prefcrîr par Tor- 
donnante du ji Décembre 177^ (i)* 

4°. De, dix élèves attachés â l'école ^ pouc 
y préparer leur in(lra£tton. 

Par cg moyen , le corps entier du Génie 



(i) Le grade de major fera fufpriméj ( voyci le 
cbapttrc de râvancement aux grades* 

(1) Le tiombre des lietitenans-afpiraûs & celui des 

élèves n^étoiï pas fixé par rordonoance. J'ai penfc 

qu'il et oit a propos de le déterminer , aiin que rien ne 
fut arbitraire. 
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conSfteroît eo 174 officiers de tous grades ou 
tlèves, fans fûldats direûcment à (es ordres (i). 

Formation des armées^ divisons ^ ingadds. 

Les troupes à la guerre doiveat ctre panagées 
en dtfférens corps d^armce* Chacun fous les or- 
dres d*un général doit rêue auflî en dIvifioiis> 
& celleS'Ct en brigades. Des régimens au(£ peu 
nombreux qu'ils le feroient d après la formation 
propofée ci-defTus, doivent être reunîs deux à 
deuKj & former ainfi embrigadés des corps en 
état de fournir hns s'atrénuer a tous les différens 
fer vices que la guerre exige. 

Lei formations en temps de paii doivent tou- 
jours être combinées comme elles le feroieat i 
la guerre j & d'après cela je propeferai, 

1*^. Que les 5^0 rcgtoiens d'infanterie, Its 
1^ légimens de cavaleiie de ligne, & les 1 S 
légimens de dragons , fotment 67 brigades^ 



0} plusieurs mémoires av^knc fcmblé délirer qnc 
le corps da G^nie cm des fDlJacs fous Ces ortircs ^ & 
a-roîcQt proposé d y attacher les compagnies de mineats 
Sr de fapcars de rartillcrie. ( Voyez ce que fen ai dit« 
d-icSns y à. Tattick des mineais ), 
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doiït 4 s d'infanterie » 1 5 de cavalerie , & 9 de 
dragons j, en les réunifTant deux à deux dès ce 
moment^ d'une manière ftable & permanente, 
de façon qae, quoique divifés ponr radminiftra- 
tion & la dîfcSpline» ils putlTent s^'amalgasier 
cnfemble, prendre le même efprit, Se fe mettre 
par- là en crac defervîr plus utitemencà la guetfe. 

20. Que les 18 régîmens de chafTeurs & 
dliuffards, attendu ta nature de leur fervice^ 
qui peut les meccre dans le cas d'£rre fouveni 
dtvifés, les fept r^îgimens d'artillerie, à caufe 
de leurs travaux & d*un fervicc différent ^ ainfi 
que les onze régi mens SuîfTes, attendu leur for- 
mation différente, leurs colonels officiers gcnc- 
tTLUx , & !a nécefficé peut-être de conferver quel- 
ques régimens plus faciles à féparer, lorfque 
les befoîns du fervîce pourroîent le requérir» ne 
foient pas embrigadés^ fauf à donner cette for- 
mation I ces derniers, lorfque la giacrte pour- 
rait la leur rendre îndifpen fable. 

3 •< Que toutes les troupes y foît qu'elles foîem 
embrigadées^ (bic qu'elles ne le foient pas, 
fotem lépardes en 1 j ( i ) divisions & une ar- 
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Siée de téferve » fuivant le local de leur ctablU^ 
femenc. 

S A V O I Rj 

Première divifion^ Evcchés ^ Champagae* 
Deuxième — Allâce. 

Troificme — Franche Comte , Bourgogne , 
hjonnoh* 

Quatcième — Lorraine* 

Cinquième — ' Flandre , Arcdis j SoiCbo- 
nois. 

Sixîènie — Halaaulc , Cainbreûs^ 

Septième — CalaîHs , Picardie. 

HuiticEne — Normandie. 

Neuvième — Bretagne. ^ 

Dixième — Aunis^ Sainronge, Poitou. 

Onzième — Guyenne, Béarn j Navartep 

Douzième -^ Languedoc , RouQîtloa ; 
Rouergae , Qaercy , Vivaraîs. 

Treizième — Dauphiné. 

Quatorzième — Provence. 

Quinzième — Ifle de Corfe- 



en txlfloic deux dans placeurs provinces , êc uqc énns 
Vméncïtt i celles qm fc CTouvoknc doubles poarroîeuc 
occali^nncc de la coafafion dais le commaodcitieDt , 
i présent qu'il dcVia roolct £m h chef de k div iliofti 
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Armée de réfetve* --^ Tôuraine. -*-^ Blai- 

fois. — Anjou. — Maine. Nivernois. — ^ 

Bourbonnoîs, -*- Berry. *— Auvergne. -^ Li-' 
mofin. — La Marche.^— Vendômois. —— 
Orléanois. — - Ifle de France. 

4^. Que ces ly divifions ainfî formées 5 & 
que les troupes qui les compoferonr ^ à Tex- 
cepcion de celle faifanc partie de lartiiée de 
réferve , foienc réparties en quatre armées prin- 
cipales , 

Savoir, 

19. Armée d'AIÎémagne, formée des 4 divi- 
(ions des évèchés d'Alface , de Lorraine & de 
Franche-Comté. 

ao. Armée des Pays-Bas, compofée des deux 
divifions de Flandres & de Hainaulr. . 

}®. Armée des côtés de TGcéàn , formée àes 
cinq divifions de la Picardie, de la Norman- 
die , de la Bretagne ^ de i'Aunis Se de la 
Guyenne. m 

4^. Armée du midi , formée des 4 divifions 
du Languedoc ^ du Dauphiné ^ de la Pcoveact^ 
At de la Copfe. 



Répartition des troupes dans U royaume^ 

I 

Tous les citoyens doivent contribuer en 
proportion de leurs facultés â l'entretien de la 
force publiques ils ont tous un droit é^al aux 
avantages qui dvivent en réfuiter. 

Si les troupes font un embarras &c une gène 
pour quelques citoyens dans les villes , dans 
lefquelle^ elles font établies \ elles font en 
même tems d^uhe grande utilité pour eux. En 
augmentant les confommations , elles facilitenc 
le débit des produâions du pays qu'elles ha- 
bitent \ elles y répandent un numéraire çon(i<-: 
dérable , & font rentrer par là^ au profit de leurS' 
habitansi une grande partie des fommes donc 
ils contribuent pour leur entretien. Combien 
de vi!les , qui n'ont point de troupes , défire- 
roient en voir établie^ dans leur arrondiiTe- 
ment \ & combien de celles qui s'en plaignent^ 
deviéndroient bientôt miférables> (i on les leur 
retiroit. 

Le principal objet d'utilité des troupes de 
ligne eft la défenfe de nos frontières contre les. 
ennemis qui pourroient vouloir les attaquer» 
Leur garde doit donc les y réunir en plus. 
grande quantité. Tous les jours à la guerre , les 
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quartiers^ occupés par une armée ^ font très- 
ce eiidu s; d après ce principe, les troupes def- 
tinées à garder nos fioncieies 3 pourroienr œf- 
fer d*etre, pour ainG dire ^ entafTées dans les 
villes de guerre, où Vamour-propre miliiaiie 
d'un commandanc jaloux de ralTetnbler fous fes 
ordres beaucoup de régimens^ les retient plus 
fouvenc , que les befoins réels du fervice. En 
les coniidcranc dans leurs garnifons comme une 
armée dans fes quartiers j les villes de guerre 
eu feroienc la tèce. Se les points principaux^ 
Se les exrrémiiés pourioient s en étendre dans 
les provinces adjaceufes* 

Les quinze divi fions propofées ci-deiTu« em- 
braflent non - feutemenc routes les provinces 
frontières , mais même leurs provinces adja- 
centes, ôc Tarmée de iréferve comprend routes 
celles de rinccrieur , quij trop éloignées par 
leurs pofitions n'auroient pas pu cire regardées 
comme un eKcendon des quartiers occupés par 
l'armée. 

Au meyen de ces difpoficions , U efl: trcs- 

facile de répartir les troupes dans toutes les 

villes & dans toutes les patries de royaume 1 

dans lefquelles elle pourroient être nécefTatreSi 

ou qui pourcoieqi défirer d*en avoir. 

Pour 
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Pour faire ceite tépanition , il faudrok con* 

fulter d*abord les be foins du fervice , 5c en- 
fuite les âefirs parti culiers des provinces. Les 
villes j dans lefquelUs les [roiipes font indif- 
peiifables, S: dans lelquelles elles lunt placées 
habitiietlement pour la garde des fcontiereSj ont 
des ecablillemeiis militaires , & il iiy aurait 
d^autres précÂutioiis à prendre que delescon* 
noîcre , & de ny placer des troupes qu*en 
raifon de ce qu'ils poatroienr contenir commo- 
dément. Ce ferait un premier moyen d'em* 
pêcher ces villes d'ecre furchargées. Quant d 
celles dans lefquelles les troupes ne font paâ 
nécelTaireSj & dans lefqtielles on pourroic n'en 
mettre quen codant aux vœux de leurs babi-^ 
tans, il faudfoic connoître leurs defirs , leurs 
moyens pour les y établir^ tes relTources qu'elles 
pourraient y avoir pour leur fubfiftance ou leur 
faute. Se les y reparur enfuice en proportion 
de ces moyens de facilité, & fui van c ta nature 
de leurs denrées j c'efl-à-dire , en plaçant de 
préférence les troupes à cheval daHs celles qui 
pourroient leur être plus avantageufes- 

Nos étâbliffemens militaires , nos befoins de 
confommations des provinces ^ Tefpece d^ leurs 

£ 




produâlons , leurs reflburces , né font pas aflfez 
connus de ceux qui font dans le cas d« diriger 
les emplacemens des troupes. Il faudroic pré- 
liminairemenc acquérir les connpifTances nc^ 
ceilaires à ce' fujer. Les afTemblées adminiftra- 
tives des déparcemens & des diftriâs peuvent 
en fournir d'excellens ncioyens ; en conféquence 
Je voudrois qu'aufficôc après leur formation ^ 
le miniftre de la guerre envoyât dans chacun 
une perfonne de confiance , chargée de vérifier 
tous les établiiTemens militaires qâ exiflenr , 
de s'informer des reffources des villes qui n'en 
auroient pas, de Tefpece de leurs produâions, 
du defir qu elles auroient d'avoir des troupes, 
de la quantité qu'elles pourroient en établie 
commodément^ ou des raifons qui pourroieiic 
leur faire craindre d'en recevoir. 

Ces connoilTances ainfi acquifes contribue- 
roient fans doute à une meilleure diftribution 
des troupes. Les villes forcées d'en avoir, ne 
courroient plus le rifque d'en être furchar* 
gées , tandis que d'autres pourroient en défirer 
inurilement, & la répartition qui en feroit faite 
en conféquence , auroit pour bafe des principes 
plus juftes qu'à préfent, puifquelle auroit lieu 
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en raifoti des moyens connus ^ ou du dcfic 
même des pTovinces. 

Des ùfficitfs généraux à employer près des 
troupes. 

Les ordonnances adu elles etabliffenc des of- 
ficiers généraux commandant en chef & en fé- 
cond dans chacjtie province, des lientenans gé- 
néraux commandant les divifions danslefquelles 
les troupes font reparties ^ de des maréchaux de 
camp attachés à chaque brigade ^^ parmi lefquels 
quelques - uns feulement font chargés de les 
înfpefter & de fiiivre tous leurs détails* Enfin 
quelques autres officiers généraux font encore 
employés en troifieme dans quelques provin- 
ces, quoique les ordonnances ne les tecon- 
noilTent pas- 

Les commandans en chef, en fécond ou 
en troifieme dans les provinces , y comman- 
dent au civil 6c au militaire, faivanc la nature 
des patentes grandes ou pecite^ qui leur font 
accordées. Ils peuvent être employés en même 
tems aux diviHons j lorfqu'ils ne font qu'eu 
fécond ou en troifieme dans les provinces. 
Plufieurs réunifient les deux fonctions ; mais 
ce n*eft pas le grand nombre- 

Ei 



dans dans ' 
les proviiwj 
ces. 
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Le nouvel ordre de choies ^ en fcpaianc 
plus effentiellcmeiit les pouvoirs j diminaera 
COQ ndérablemenr leurs dérails lelaufs au civil^ 
dans le c^s même où il ne les ancaottroix pas 
tout-â fait* Mais quand bien mcme ces com- 
tnanddns ferotent réduits aux feules foiiûions 
militaires 4 il efl ceriaines provinces dans lef* 
quelles le roi ne peut pas fe difpenfer d'en en- 
tretenir > foie a caufe de leurs dcfenfes, comme 
frontières , ou des reUiions qu'il peuc être né- 
celTaire de cou fer ver par leurs moyens avec Icf 
puillànces voiiines, foie a caufe des deuils W 
cauï tetians à larmée^ dont il feroic impoc- 
tajit qnlls funeiu chargés. Il faut donc qu'il 
en cxtfte toujours^ maisceus qui fout attachés 
dire(5tement aux troupes, peuvent en même 
tems occuper ces places, les feparerj fecoit un 
double emploi inutile, 6c ituerdit par les loix 
împérieufes de l'économie. M, !o c^mte de U 
Tour-du Pin a déjà annoncé leur fuppreffion , 
comme réfoîue par le loi. Eu gémiffant fur la 
diminution du nombre des places, nécefTaires 
peutctre dans un grand royaume, pour exciter 
Fémulation des militaires par IVfpoir de lavau* 
cernent 6c des récompenfes ^ je ne ]^ms axcïrt, 
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pcchet d'approuver ce projet, & de penfer que 
les fondions des commandans dans les provin- 
ces , doivent erre airrjbuées â ceuic qui feront 
parnculicrement attaché* au commandement des 
troupes. 

Les Heutenans généraux des divifions com- Comman- 
œandent les Eroupes3& ont une inrpedion génc- ^"^^^^^^J*^ 
raie Se abfolue fur coures celles qui font fous leurs «i'^^^iî^'is.,,, ^ 
ordres. On doit leur conferver c^s fondions. 
Aujourd'hui chaque divifion n'a qu'un fcitl' 
lieucenant*général. Ces officiers doivent, d'après 
ce que jVi propofé ci-defTus, commander non- 
feulement les croupes, mais encore dans les 
provinces où elles feroient établies. Les détails 
dont ils devroiencêcre chargés, foir qu'ils ttennenc 
au civil , foit qu'ils foienr bornés au militaire j 
demandent qu il y ait quekju un revécu de lau- 
torité. Toujours préfent , & toujours prcr à s'en 
occaper ; un homme feul ne peut pas fervir 
toute Tannée. Je penfe donc d'après cela quil 
devroit y avoir deuï olEcters générau?c pour com- 
mander chaque divilion^ & en mcme-tems dans 
les provinces de leur arrondi (Temenr. 

Les troupes» quoique formées en divisions , 
iif le font pas en armies *, les commandans ac^ 



1 
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tueis des vivifions rQ^onr aocoti chef auquel tb 
téfonàttu-iitcâtemenu Touces les formations , 
pour êcife>militatres.> lioiTenc être pendant la 
paix telles qa^elles fcroientà la guerre* Si cba* 
que dividon a fes officiers généraux , ckaqM 
armée doit auffi avoir fon général. 

J ai propofé ci-defTus de former quatre arcwétsi 
principales , compofées enfemble des quinfeô divli* 
fions y & en outre une armée de* réietv^. Les 
provinces dans lesquelles cette deririèrè-'iîHok 
établie , ne font point militaires « 8c l>^exigdnc 
point d'officiers podcy toiâmander. Les koiupes 
y feroienc difperfées fur une facface de terreiâ 
trop coniidérable pour ètpe jamais réuniesw Elit 
peuvent y être aux ordres direâs de leurs chefs 
pxraculiers j ou des officiers ^gédérkux qui poàN 
lotent y être attachés ^«ttiielletnèiS^J Je fenk 
donc qu- il efl inmilé il^oigaiiifer ftiUkàîremtfM: 
cette armée en lui ioifinMt'ûn gétuéràr, Hi {éà 
la' partageant en drvifioils^ '> ; ' ' 

D*aprcs ces obferwciôris / je ftépàkïà tfëftl^ 
ployer un maréchabde l^rcititè; '<f^-ùïv^M!lAffh 
lieutenant-général , pour commander fioirftit^^ 
ment chacune des* quatre atïnées prificff^es^ 
mais en outre, en chef disnffloutes-iç^ pro^Hit0(^ 
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lerviront î rctabliffement des quarrîers d« 
leur armce, & deux lieu^euanS' généraux ou an* 
tiens niàtéchaux de camp, aa commandement 
4e chacune des quinze divîfions devant compofer 
ces quatre armées ^ en prononçant quils corn- 
mandecont en même- rems dans les provinces 
de l'arrondiffemenr de leors divifions 3 1c tout 
fous tes ordres de leur général, conformément 
aux réglemens qui feront faits pour déterminée 
leur fervice» 

Depuis long-tems , je ne crains pas de le dire, rédiaux de 
la manière de choifir les colonels, en' les mettant ployer..,.-, 
à la i:cte des régi mens dans un âge peu propre 
à réunir les lumières de Texpérience, & de les 
leur fdiie quitter brfquHs deviennent: officiers 
généraux , dans le moment où ils fetoienr en 
état d*y fervir le plus uïilement , eft une des 
principales caufes des défagrétnens qui ont fou- 
vent affligés rarmée. 

Le?» régimehs ne devroieut jamais être com- 
tnandcs que par des officiers expérimentés. Us 
îie devroient plus être cïpofés à ces chan- 
^emens de chefs qui, fe fuccédant auffi rapi^ 
-dêmen t j ne peuvent ni înfpiter une grande con- 
fiance ^ ni s'attacher eux mêmes i des corps qu*ils 

E4 
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comme un échellon 
à leur avancement, 

L ancienneté va recouvrer une partie de Ces 
droits pour te grade de colonel. Des officiers 
plus connus feronc placés par elle à la cète des 
corps y mais ces chois pourroienc peuc-èrre 
lomber quelquefois fur des fujecs qui ne réu* 
niioieiu pas aux qualités morales qu'ils pour* 
roient avoir, tous les talers iiccelTaires pour les 
bien conduire. 

Les colonels pourtoiem refter chargés de leuts 
régimensi maïs en les réunifTant en brigades, 
ainfi que je lai propofé ci-detTus, je voudrois 
qu'elles fuflent commandées, furvcillées & iiif- 
pcâées dans tous leurs dérails par des officiers 
généraux furs de les conferver pendant tout le 
tems de leur exiftence militaire, quelques grades 
quils obtuiflenc fiicceffivement ^ & de ne les 
quît[er que lorfqu'ilspourroientêtre dans le cas 
d'être employés au commandement des divîlions. 

Ces commandans de brigades, pourroient, fans 
ancun inconvément^ erre chargés de leur inf- 
pe£tion[ t] {bus lesordtts dts lieurenans généraux 



( I ) Les régîm«ns CiiSes noo^cmbrigadcs poarroîem 
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lie la divîfîoîi ^ Se pourroietit de même fatre k 
h guerre le fervice d'ofEcicjrs- généra lix, fans 
obliger à en employer d autres que ceux dont 
les brigades ou les régimens fe ttoav croie ne 
compofer larmée. 

Par ce moyen les régimens ne feroient plus 
expofés aux inconvénTens de changer de cheC 
aiiffi fréquemment. II nexifteroîr plus d'inf- 
pedcurs , dirigeant ^ pour ainfi dite ^ au haûrd 
tous les détails qui leur font fournis excl ufi ve- 
ndent j & dont ils Jie s'occupent qu'en courant. 
Tous les officiers- généraux fcroïenc attachés à 
des corps » & il n en e%tlleroit plus dans les 
armées j cette quantité fouvent inutile , Se fans 
fon£bions j fans places fixes, & fouvent impof- 
fibles j par cette raifon ^ i retrouver un jour de 
bataille dans le moment où leurs ordres pour- 
toient être les plus nécetfaires. 

D après ces obfervations , je propofe d'atu» 



de même être înfpcâés par Jturs colonels , lorfqu'tls 
fcioicnc officiers* généraux. Lorfqu^ils ne le feioîent pas 
«s régimctis ^ aîtifi qut ct\xx de chaflcurs & de hufTards ; 
le ftroicnt par des m^rccbaux de camp des brigades 
YuîCnes cûiniius à cet cffeu 
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tacher un officier gênerai à chaque brlgidie 
d'infanierie francoife ou cîratigcie, de cavale- 
rie de ligne, & d^, dragons pour la commin- 
det dans tous Tes détails « & rinrpeâer fous 
les ordres des commandons dû dividon, eti leuc 
€ïi iailHinc le commandement j quelque grjde 
qu'ils obïienfienc facceUivemenc , jusqu'au mo'* 
ment ou ils pourroicnc être employés comme 
commatidans de divilion. 

Par ce moyen le nombre des officiers-^gétié' 
laux à employer fera Bxé ainiî qu il fuie : 



Savoir 



Quatre maréchaux de France, ou anciens 
lieQreuans- généraux , pour commander les 4 
armées prijKipales. 

Trente lietitcnans- généraux , ou matéchaoï 
de camp anciens, attachés aux 15 divifions^ 
4 j maréchaux de camp attachés au^ 90 
régime ns d'infanterie, 

13. aux z6 de cavalerie de ligne* 

f ..aux 18 de dragons. 

Le tout indépendamment des coin nels des 
régi m en s fuilles , qui poiirroient être officiels- 
généraux ) & cenfés employés en cette qualité 
â la tcce de leurs régîmens. 
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Dcî commijjaires dâs guerres* 

Les com mi flaires des guerres font des offi- 
ciers lemm i Tarmée pour furveiller (on adaiî* 
ninratîon. Les ordonnances û^ueltes en recon- 
noiflent troii claiTei > «oïpmilTakes-ordonntteurs^ 
commiflaires ordinaires » & commiflaires-élèves* 
lis font empioy^fs foît dans les divifions pour (e 
détail des troupes, (bir dans les généralités ré^ 
lativemenc aux locaJiiés. le ne chercherai fioînc 
à prouver ici que les fondions qui leur ont été 
actribuées font trop étendues, & que devenus, 
pour ainiî dire ^ les infpe^îîeufs des troupes j au- 
Heu d'en refter les conrcôleurs, objet primitif 
de leur infticucion ^ les détails dont- ils font 
chargés près d'elles » ne fii;i?en* quà apporter des 
embarras dajis les mo^j&ns d*admini(lfation. Je 
ne chercherai pas non plus à démontrât ici les 

iconvéniens de la liberté, quils ont d'otdon* 
Inancer pour ainfi dire à leur gré les différentei 
'dépenfes qui ont lieu dans, les provinces , & la 
çonfaûon de comptabilitc provenante des paye» 
men£ ainii faits ifolement & féparément pat des 
caifles divifées , & (m les ordres d*agens qui ne 
ceninc pas à l'a^miniftrarion gcrtérale ^ n'en 

peuvent fai^ir renfemblê âc les diSetens tap« 



prts : ce rfeft point mon but. Un nouvel ordre 
de chofes dans Tordre civil du royaume fubftt- 
ruera certainement la furveilknce des provinces 
à celle des intendans. Les adminiÛraiions des 
municipalités » des dîftriâs Se des départcmens^ 
pourront fournir au dcpartement de la guerre 
de grands moyens & de grandes reflources pour 
de£ marchés locauic. Se toujours prcférables à 
des entreprifes générales , mais il n en rcfakera 
pas moins la néceÛlct d'une furveîUafice mili- 
taire fur tous ces détails locaux^ fur-tout dans 
leurs rapports d exécutions relatifs aux troupes. 
Les c&mmifTâites des guerres connoiiïknt les for* 
mes & l«s ufages de radminiÛration miticaire^ 
patoiÛèni devoir ctre les agens de cette furveiU 
lance. Il en faut pour les revues , pourquoi les 
mcmes ne feraient- ils pas chargés de tous les 
détails y pourquoi cette multipticaiton d'em^ 
ployés , fut- tout lorfquVUe ne fert qu'a apporter 
de la coufulion ? 

En traitant des parties d'adminifttaiion, |e 
propoferai mes idées fur les marchés locaux, 
fur les avantagés que pourroient procurer les 
différentes aflemblées adminidratives des pro- 
vinces, aînfiquefur les fondions des commif- 
fatres des guettes relativement à ces détails j en 



Comîmî 
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attendant^ H ne dok être ici queflion que du 
nombre à en employer* 

Le nombre des dm^ons aâuellesa décermioé foires - or-» 
dans tes dernières ordonnances celai des corn- ^^j^v^^s!!!^ 
mifTaires-ordonnateurs employés^ ain(î que celui 
des élèves-commiSaires, attachés à l«ur Alice. 
L'écablifTemênrde ces derniers ne peut- être quu- 
lile en formant des fu|ets aux détails de ces pla^ 
ces y & rien ne peut mieux contribuer i les inf* 
cruîre, que detre» pour ainû dite^ les aides - 
de-camp de ceux chargés de les ordonner tous» 
Je propaferai donc de continuer à en em*- 
ployer un nombte égal a celui des ordouna- 
teurs. 

Le nombre des divifions paroît devoir déter- 
minet leur quantité. 

L*armée de réferve eft trop difperfée dans 
Tintérieur du royaume, La même province réu- 
nira rarement pluGeurs régi mens. Les commtf- 
faires-ordonoaceurs qu'on voudroit y employet 
pour la totalité, à moins dette égauac en nom- 
bre à celui des provinces ^ feroient trop éloignés 
de leurs détails trop divifés. En multiplier ainfi 
le nombre ferait augmenter la dépenfe hns 
néceOdté réelle. Il me paroît donc inutile d'en 
attacher à cette armée. Leurs fondions^ s'il eft 



Conimif- 
ûîres ordi- 
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ncceffairej pourront êtrÊcgalemenc remplies par 
les commîCraires ordinaires qu'il fera iiidifpeii' 
fable d'établir dans ces provinces. Ainll je penfe 
que le nombre des commiiTairës-ordonnareurs» 
& des commiiTaires- élèves doit fe borner à 
quinze de chaque cîaile fur le pied dan par 
chacune des quinze divifiom» 

Les revues i faire pour la fubfiftanc* des 
croupes, devant aveir lieu plufieurs fois par an, 
demandent une furveillance prefque journalière, 
& par confequenc une réfidence poup ainll dire 
à portée d^s régimcus, de la parc descommif- 
faites ordinaires charges de ces détails. 

Dans les diviCtons militaires dans lefquelles 
les iroupes foJic réunies^ leur nombre doit cire 
moins confidcrable. Il doit augmenter dans celles 
où les emplacemens font moins rapprochés; 
maïs dans rintérieHr du royaume où les troupes 
compofint l'armée de rcfervefuront difperfées^ 
U feroit pFefqu impoflîble qu^un feul coiïimîf- 
faire puifle palfer les revues de plafieurs régi- 
mens, & il eft indifpeufable den employer un 
dans chacune de ces provinces^ où Tarmée de 
réferve fera pour ainfi dire cantonnée; ainfi leur 
nombre ne peut pas être cgarl dans les divisons ^ 
ni proporuonné à celui des ordoiinateuts. 
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Diaprés ces obfervations & la connoifTance 

des emplatemens habituels des troupes , je 
penfé qu'il eft ncc^^flâire d'en employer 60 , 
ainiî réparcis ; 

Savoir, 

L Armée d'Allemagne • ......... 17 
Armée des Pjys-Bas. • - - .9 
Armée des côtes d'Océan, . , . * » 1 3 
Arn.ée du midi , . , . 10 
Armce de céferve- - - * - - 1 : 
Indépendammeiu de cette quantité , il en 
faudta encore employer foit en ordonnateurs, 
foit en commiiratres ordinaires pour la furvei!- 
lance des différens détails d'adminrftration gé- 
nérale. Mais comme leur traitement fera par- 
tie de ces dépendes j je ne les comprendrai pas 
ici parmi ceux attachés aux armées. 

Par ce moyen ^ le nombre total des com- 
milfaires des guerres â employer dans les armées 
fera ainfi qu^il fuit : 

Savoir, 

Corn mi (Tî ires- ordonnateurs , , * . . 1 5 

Commilîaires- élèves 15 

Commillaites ordinaires. . » « . « .^o 
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Dis états-majors généraux. 

Une armée bien omanifée doit avoir fes 
CEacs-majors, On en compte trois néceflaires,^— 
Lecat-major Je rinfancerie* rétat-major delà 
cavalerie , rctic-major de Târmée, 

Btats-ina- Les fanâ-igns militaires des deux premier 
^n^arie^fe ^^ bornent a la guerre » aux dérails duletvice à 
f^/ç^^*^^" commander j â ceux rebafs aux éîabliffçmens 
de ces différentes armes dans leurs quartiers > 
ou dans les camps ^ lorfque le local en efl: dé- 
terminé « & en^n à la furveillance fur tes dif^ 
férences diftributions à leur faire. 

Des ofEctets tirés de chacune de ces armes 
dans le moment mcme de la guerre, 6c torf* 
<]u'il faudroit former ces états - majors , fuffi- 
roient pour en remplir les places. Il doit pa* 

Toître d'autant plus inutile de les compcfer 
pendant la paix ^ que ceux qu on y denineroic , 
loin de s'instruire , perdroietit bien pi mot , en 

, quittant leurs corps y les^connoiiïances qui leur 

feroient nécelTaires, puifqu'elles ne conHAenr 

que dans une gtande habitude des détails que 

l'expérience^ptatique f^eut feule donner. 

Il ny a point dans ce moment -ci d'état* 

major 



Êmjot dWanïérU ht pied ^ il n^exîft* qae qtiil- 
qoos places de cduî dtf h cavakti#^ Ce font 
deicbârgÉsi inancc*} eUes éroient art tAoyôtt 
^'acquérir des gradés ave^3 de Targênr. Peu ùtilm 
dtnskurs foo<îliortSj tfHesëroi*i>tânîlfïiilicatir^ 
à^m leut Création. Jt penft <îemc qiill fai*t Ul 
réformer, Se qu'il eft ïntiiH^ de cùnktytt f 
pendant b p^ix ^ ces d#ux Aat*-ôîîï|ofs^. 

Il nçn eft pas de mêm# de câliri dti 1'^^. £tâMna^ 
mée^ Les ofEciers qm doiYetic I9 compo fer ^ miei, 
deftinéi à préparât loïivetEute daimirches^ à 
eeconnoirte tes pafitkms, ksefnplacemerrs dé 
camps & dé quartiers, à établir les commu- 
ftkanonsj à calcul et les moyens mtethircs^ ê^ 
fubfîftances & d^approWfiounctitais v doivent 
Êfcre nécdFai^emeof înftrufcs Se ptéf^h à ces 
déuïb pat une habtcude qu'ancuiie aun^e e& 
pece de fecvice ne peut leat donner/ Il doiç 
donc paroîice définsble d'enerecenilc un eorpd 

tra^TÔUaiiï en lems de pai^i â&4i d^Id fiiouW 
itiflnjic au rtioct>etic où ta gâ^erce poix^ait Itf 
fendre néceffaire- 

Pour en t^tirei ïis dtvdnïâga^ qu'on z Jkbit 
âe s'en promettre , il ne faut pat qi» la ÉK^ 
^uc & l'intrigue puifTcnc prédder à fa'lbtllHi«^ 



don , il ne faut pas que ce corps fuît catntnâ 
celui fubfiftant à préfenc, compofé de mem- 
bres tfalés, jamaîs réunis, travaillant féparé^ 
ment, Ôc donc les fondions fe bornent ^ pour 
la pluparr, à des courft^s commandées au ha-* 
%atd, Se fouvent fans nécefïîté, à des recoa- 
;ioiiIances de cafernes execucées fans connoif- 
fance des déraiU des corps qui doivent y être 
écablis , & toac au plus à quelques levées inu- 
tiles de plans de poficions far les frontières » 
ordonnées fans combinaifon^ jamais dirigées , 
rarement vérifiées par des chefs inftmits , & 
n*ayanr poor garants de leur bonne exécanon, 
que les talens plus ou moins véritables de ceux 
employés à ces travaux* 

Des raflemblemens annuels de ces corps 3l 
k fuite des armées, & fous les ordres de chefs 
inftruits 5c expérimentés; un fervice réglé, rai-- 
fonné & indépendant des voloni'cs paniculieres 
& ifolées de tous ceux qui les ont fait mon-/ 
voitr jufiqu'icî, pourroient feulement les former 
a^ux grandes t opéradons £c aux grands calculs 
militaires. 

Une. éducation prélinaîntire fcroit nécelTaire 
pour les oâiciers qui fe deftineroient à cet 
emplois. 
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Les ingénieurs , parleurs (onSÂorn 6c leurs PUcesd'é- 
lîiltruccions» doivent reanir toutes les coniioil-d\irméé m 
fences propres à ce fervice. Quel avantage ne Génie. ** 
pourroic - on pas efpcrer de tirer d'un corps 
dYtat-majot choifi parmi des officiers, qui, 
par h natare de lear éducation militaire, téu- 
nîfTent la fcience des mathématiques, des caU 
i?fds, du deÛin, de la levée d^^s plans & des 
conftaiâions, aux conuoillances des détails de 
l'artillerie, des mines , & même de Tinfaucerie 
qu'ils font obligés de fuivre pendant un cer- 
tain nombre d'années j avant de pouvoir être 
admu dans le corps dugcuie? De quelle uti- 
lité ne feroient pas à la guerce des officiers 
auili indruîts, . lorfque par un travail aouveaii 
ils auroient réuni à toutes ces coiinoifTances de 
leur état , celles des grands calculs , des appro- 
vilionnemens êc des tecannoifTatices qu'ils pour- 
roienr acquérir pendant la paix dans leurs raf- 
femblemens à la fuite des armées. [En concea- 
trant le choix des fujets néce^aîres pour rem- 
plir ces places à la guerre^ dans le corps du 
génie ^ quel avantage ne feroit-ce pas d'em- 
pêcher la brigue & là faveur de les nommer 
comme par le palIé , & d'en écarcer des fujets 
1 feu propres à les remplir , par le défaut d*inf^ 

1 ^^ 



( «4 T 

tCïfcaîons ptélimmait^s ^ ôc n'afant fotîVônt 
<i*mties dcoîrs pour y prccendre^ que leurr am* 
tidoîi ? Que da fatigues encoçe feroIenE fiHi* 
%eiu épargnées aax uoupes » en M coufia^nc lânl 
conduite à lai guerre , qu'à des fujets dcji itiHfuiiip 
êc noa comme autrefois, à des jeuties gana qui Im 
légarent , en faifant leur éducatîoa au» dépens 
4i*une armée qu'ils devroiem diriger , maii q^ 
me devfoit jamais fervic i leur in(lra6tioiih 

J*Ù déjà propofé , en padant de k formxcioai 
Eugénie, d'employer deux^dtreâeurs ôc qu&tro^ 
brigades de ce corps pendant U paix ^ pourr 
exercera li^fuîc» des armées les fondions de ieafr. 
êfâc-majof, ]I ne me reâe plus qu'à propolbct 
doEdoiinerque dérotnimsles géncratist ne pour-^ 
tonz pkit' choifir cen^ qu'ils deftineron^ à. les* 
compofer â laguerre^que parmi les iiigérûeiïrr#^ 
X,a mobiliié babicuelle de leurs brigades poucrokr 
les rendra couségalemeiK propres à ces fonâionSip. 
& 1^ général pouroic y faire fou choix , dam uiri 
nombre proportionné à la composition qu il vmjt* ' 
droit donner à fou ËtaC major en raiibn delif 
force de Ton armée i ou de rerpèce de guefift^' 
^u'îl pourrait avoir à fbuceuir ( i ). 

(i) Un g^aéral d'atméc téfondatic des opératioiit -^ . 




La défenfe nécetTaîre des ptoviftefes , éi3 
placés 5c des villes ât guène, a fait attacher au- 
cienitemgnt k chacuncs j âts offîclêh chàrgét 
toarticulièrêtnertt àt leut côrtfervacbrt , & deftinés 
a commande^ les tfoupêS faîtes pour ngpoiifTér 
IVntiemi qui ttendrôit l^ anaqucn Téllfe dl 
rongiiie des gôa^et-iiefneivs généraux & parti- 
culiers^ des lieuteniD(tês dé roi de viVUs it d« 
^Jroviiices ^ ic déS auti'cS eftlfilois âtticWs pâN 
liculièrement aujt places de guerre (ùm h àéû^ 
mination detirs-ma|orf. 

Lesoffieîefsgénérttix rt'éîoÎÈftfpasiatfëfols iitfE 
flomhreux. Ces gouverneïifs,& aatrcs olBciets- 
Côitimandatis DUetn^frloyésertreiioientlieiidarisIés 
places y ic étdîeitt alors fpécidement chargée de 
leur défertfé. La faveur , les pénuries d'âtgehê ^ 
^n dorthatit la poOtblIké d'y atticher dêî ^hzûtti^ 



i 



4(nc lire m Élire d« b ceinpoïîtiaii de fanr ^ctt-majn^ ^ 
quant au nombre le i l'org^mGiHon. $*ij aîoïc Je biea • 
il dm ètït tnchimé iû k vok forcé de choîfir fjffmv 
tes fujccs auin capables ^ s'il pouvott prcFérct ks cboîx 
et la faveuf k de riAtrigtfe» ri nVn feroÈt âbrs q^ 
fNs avantag^ttS ^ M ci^otoir êtté JapofTTbîIité» 



en ont augmenté fiicceflivement le'îiombre, en 
mème-rems que celui des officiers généraux* Il 
fâlloit employer ces derniers ; on les a envoyé 
commander iescroapeSj^ *es gouverneurs géné- 
raux & parciculiers,ain(iqae!eslieucenans-géné- 
raux des provinces, fefonc trouvés fans fondions ^ 
fans fervicej ik les feuls lieuienans de roi ou 
autres officiers particuliers employés dans les 
villes, fe font trouvés confervet quelque com- 
mandement dans leur incérieuri & font reftés 
aiîujeicis a unéréfidence, en-rai^on des fonctions 
donc ils gardoient Texercice. 
Couver- M. comte de la Tour* du- Pin a déjà aft- 
iî<u.^c; jar-rfloncé la fuppieflion des gouvernemens géné- 
Lieucenans- raux & particuliers & des iJeutenansde-roi des 
des pigvin-ptovmces, comme projettce par la majeUe, LjÇS 
places font fans fondions à la vécicé, mais elles 
ionc des grâces, des récotnpenfes ou des retraites 
pour d'anciens officiers méricans, ou qui ont 
bien fervi. Une partie du rraitement qui leur 
fl été âxé , condde en émolumens locaux ^ foù- 
^vent plus confidérables que la portion qui en 
eft payée par le tréfor public: ces émotiimenls 
feront perdus pac leur fuppteffion^ Se comme 
la juftice ne permet gueres de dépouiller touç* 
à-fait des titulaires j des récompenfes qu'ik.ont 



Eucs-mi^ 
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obieDueSjîl çft peucêtre i craindre que ces indem- 
nités juftes à leur accorder, n'excedenc lafomme 
qu'ils coaclioient réellement.Cetre opération fous 
ce point de vue, peuc fort bien nette puinr 
écoDOfnique pour le préfenx ; elle peut bien auflt 
n ctte pas politique pouc Favenir , puifqu'elle 
Ëipprime des pkces qui exàtoieiit l'ému! atioo 
& le zèle j mais elle eft prononcée , Se je ne 
puis en 1 approuvant ^ que me borner à délirer 
qu'elle produife les avantages d'économie qu'on 
femble s'en promettre* 

Les lieutenans de roi , commandans , majors, îors des 
aides-majors j officiers a rcfidence compofans ies 
étars- majors des places ^ onrdes détails de com* 
mandement dans les villes , tant au civil qu'au mi*^ 
lirai re> fuivant les patentes qui leur font acco£- 
dées: ces emplois fedonnenr, d'après leurs divi fions 
en difFérentes clafTes, fuivant le grade ou l an- 
cienneté de fer vice* On peut ks confidérer 
comme des retra,ices j car très peu confervent 
le droit de l'avancement à ceux qui en font- 
pourvus. 

Le nouvel ordre de chofes diminuera cer- 
rainemenc beaucoup leurs détails relatifs au 
civil ; ceux qui tiennent au militaire pourtoienc 
ctre auiïî bien Juivis par des officiers des corp? 




nièmci tn g^mCon 4ans ces vUltf ; aîn& «$ 
places pnairoÎËDt très bi^n eçre fupprimées « 
ou iu moins réduiras d^m chaque vjlji d# 
guerre , ^ii nombre ftriâ^mens mc^Saiit po^f 
fpivçiller 1^5 étc^nger^i non* domiciliés qui 
pqurtoif n^ vouloir $*f mttodanu d'une mânîèfa 
nuifible »u mUûtûte ^ o^ â U (mtté de It {»Uc# 
mêtne^ 

Toutes les ville* de guerre c*a £infé«ç r#Iksj. 
qitt 4^5 ^r^u œaiofs pla$ qi^ moins n^Kiibreuit 
Ils font inutiles abrolumeiit dans quf Iques-nnuss 
ils (mt trop conûd^ublei dans prciqut t&as^s. 
On pauriok le? fupprimcr tout4-fair» diminwf 
la gvi^uuté des vilks ou ils lonz établis > ou au 
mpÂns rcduirç conCdcrabkment leur oombce 
d^ns chacune* Il nm U(uU^xmt aucun ificonvé«» 
lûtm po^r le fervice i mais (i Ton cçujûdère qu» 
dans un rpjamn^ CQHimt la France^ il faut des. 
f^çQin|^euies pout ceux qui piit confacré leur 
jeynsffe i fon fervice v fi Ton penfe que c^s em- 
ploie foJiîitnt dés retraites pour d anciens offi» 
ciers de tous les grades ^ auxquels il faudroit en 
accpfder d'une autre «fpèce, Ci celles- li n'exif* 
toienc |»as î û. Ton examine la mauière dont ces 
etnploii tonc p^ïy^s pu d^t émobmens locauiL 
4^^i compcfent ^utE une gtaude p^ûe de leu£S 



appoîntemetis, dr qui devienJroifnt ptrdas ptt 
kut fiipprcffionj enfin, C\ Von téfléchit que 
lés craitemêm en trgenc qu'il faudmit accorder 
aux oâtcters qui les pofTfrclenc^ en les réfofmaiir^* 
^a qd fe retireroient à ravenif » (i ces plac^ 
ji'exiAoient plus , feroient peac^iire plus confi'- 
dérables en râfon de leurs grades > ou de leur 
aticiennetc , que la portion qui en eft payée au- 
jourd'hai par le tréfot puMic j on fencira facï^ 
lemenc que le béoéSce tcfultanc de la téloimt 
éc ces places ne ferolc qu imaginaire , tanc pooc 
le pcéfeiu qtie pout Tavenir ^ & que la feule 
opération qui pui0e être raifoiinable^ feroic de 
dre(Ter un état des états* majors inutiles dant 
quelques villas > deceux qu'on pomroit réa« 
nir , ou réduire dans quelques aurres^, èc d'en 
prononcer la fupredion i fur & a mefure des 
vacances I en en conrervanc néanmoins [encore 
un aOez grand nombre pour laiHer des efpé- 
rances de retrait es à des officiers de di0erens 
grades* 

D'après ces obfetvations ^ je me borne à pro- 
fofefj 

i*". De fupprimer les gouvernemeiis géné- 
uox & particuliers j ainfi que les lieucenances 
générales ou de roi des provinces ; 
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-i i'.^De confervçr le$ écats-majors des places 
a réficiënce, tels qu'ils çxiftenc aujourd'hui, fauf 
Ijes^fuppreffions ,. réd unions i. ou réunions éveii«s 
tuelli^s, à, fur-&. dj^iefure des vacances, quDn: 
pourceic prononcer, d^iaprès Técac qui^niieroÎD 
drefle. • : . ; ; , ^ ' ' 

Formation des gardes nationaàs ^ & de rarmée^ 
. ' auxiliaire^ 

' J*ai établi ci-deffusla néceffité d'entretenir 
une iafméei auxiliaire de cent mille hommes j,* 
înaflfivé pendant kt^aix', mais toujours prête à* 
fournir à l'armée de^ ligne tous les fecours & 
toutes les augmentations qui pourrojlenrluî être 
nécôffaires à la guerre. * 

* Cette armée ferait- elle eonftafnment défignéc? 
pendant la paix ^ ou ne fera-t-elle feréè qu*axi 
ftiômfeht de la guerre ?• ' * ' 

" - tes gardés nationales p»éuvent-ellés tenir lîerf 
de cette armée ? - -' " . ' ' * 

Quels feront les moyens à empbyer pour fe 
fern!)atiôn ? - . t ' ... : ; i 

Quel fera le fervîce quon en devra exiger,' 
jfiiit à la pk j foif à ja guerre? - ' 

' Ce fotit quatre qjiieftiôns'indifpenfables à dif'* 
cuter. , . : ^'. " ■ .. . ' ' '- : - • --- o 
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iî R E M I è R E question;. 

L'armée auxiiiaire fera-t-elle conjlamment 
déjignée pendant la paix ? - \- 



Un fimple récit de faits fuflSra pour réfpudre 
icrecte preonière queftion. Après une longue in- 

• terruption de la levée des milices , Louis XI Vj 
triomphant," maître abfolu, & mona^rqùè même 
admiré de fes fujets , voulut les mettre fur piea 
jp'our la garde ;d€ fes frontières. L'efFfoi^ fe rc- 

- 'pandit dans lès provinces, les émigrations les 
plus fortes commencèrent , & les peines les plus 
révères prononcées contre les émigrans fuffirenc 
â peine pour les arrêter. 

Louis XV y après fix ans de fufpenfion feur 
lement , voulut rétablie les milices, dpnt les Je-r 
vées a voient été interrompues. Les troi^bles \p^ 
plus grands fe firent féntir par- tout, & la force 
publique :f ut contrainte de marcher pour les.ap* 
.paifer. , , 

L*efprit de Thomme , & fur* tout celui de 
^'habitant des campagnes , réfléchit peu aux be<- 
ibins communs de letat. Ce qui rintérefle per- 
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fonnellemetit > le frappe umquemeni- Si on li 
hiffû un inOtznt fans Tin rcÊcenic dans ThabiriKli 
du ferWce qu'il doit à la patrie , il ne tardera 
pas i s en croire eonftamment afficancbi. Vouloir 
'ui rappeller Tes devoirs dans un moment oà it 
feroit néceiïaire qu'il les remplit j lui paroîtroît 
une atceitire i fa liberté. 

L*armée auxiliaire deAince i partager à la 
guerre les travaux de larmée de ligne , doit 
être compofce de la même efpèce d'hommes, 
Le nombre des célibataires propres au mctiec 
désarmes par leur tailie, & par Thabicade dtt 
travail qui prépare feute le carps aux fatigues 
de la guerre , ne forme pas le vingt- cinquième 
de ta population totale du Royaume. Adoiettre 
/ix à huit cetiË mille hommes dans cette clafTe, 
c'cft beaucoup. S'il s'agiffoit de lever tout-à-Ia- 
fûis j & au moment mime de h guerre , les ceni 
mille hommes néceflaites pour former cette ar- 
mée , un homme fur fcpt ou huit au plus de 
cette clafTe feroit contraint â marcher* Si lei 
moyens employés pour les lever ainlt en tdtà^ 
ïitc étoient volontaires ^ ils feroîent impoflGblef § 
sHls éroiem forcés , ils ne pourroient pat man^ 
i|i]er de paroître durs a des hommes que le p^ 
uiotîfme ne décide pas too|OHri ^ lorf^^ue it 
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danger n'eft pas pcrfotinel } & les lenteurs oi 
les I rouble» occafionnés par une levée auflï con- 
fidécable, poarroient avoir des fuices funeftes 
pour Ui fucccs dt U guerre , dcptndans fouvtnt 
de h célcrité àt fei premiers préparatifs* 

Sî au contraire ceice armée auxiliaire éîoîc 
toupurs défignée avatii te mofnenr des beTobs ; 
& mi lieu de lever précipiEamment & à la foii 
les cent mille homoies nécelTaires paut la cooi* 
pofer, les levées avoiem lieu d années en an- 
tiéci, foit po\3r h former infenfibieinenr , foie 
pour réparer de la même manière fes CQOr* 
tbmmarioûs , & fes congés : les engagemetis 
vot0ataire£ pourroienr alors avoir lieu eu raifoa 
d une iii^indîe quantité d'hommes nécetTaixes ^ 
£^ les rnuy^^n^ forcés même s'il étoit indifpen- 
Ùhk% de s'en iCervlr , ne produiroient pas des fe- 
couftes m& vîoJfiiites ^ puifqu'ils n'attaque- 
toienr^ pas i la fois: une aulG grande quantité 
d'indiv idos, La prude uce veut dune, ainû qae 1a 
politiqai h q^û ^^^^ armiefûit toujours dc%nce 
rendant I * paix > Se que (^ levées aient lieu cou^ 
les^ansfaniu^'t^rcuption. 
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Seconde question, 

£es gardes nationales peuvent- elles tenir Jïeu de 
l'armce auxiliaire ? 

L'objet d^'utilité des gardes nationales eft de 
maincetitr Se d affurer la liberté & la trangtail- 
iité publique. Des citoyens domiciliés & connus 
empbyans des moyens de douceur & de pet- 
fuafion avant d'ufer dç la force des acmes, 
peuvent y réuffir efFeftivemenc d*une manière 
plus efficace^ auprès de leurs compatriotes, que 
ne pourroient faire des troupes réglées, dont le 
nom feulj par une fuit^ d'un ancien préjugé ^ 
que le nouvel ordre de chofes anéantira fajjs 
douce, infpice couiours une certaine frayeur aux 
citoyens qui ne four pas aufE familiarifés avec 
elles- Un accord heureux entre ces deux ofpcces 
de farces publiques, peut produire les plus fa- 
lutaires effets, fi des loîx fages, en hs conftî-l ^ 
tuanr & en réglant leurs droits, ne cberchenc 
pas à les confondre, ni à les fubofdonner les 
unes aux autres j les troubles les pbis grands en 
peuvent naîrre, û des prétentions, rivales peu- 
vent exiger entre elles,,,, La fageffe du cch 
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mité de conftrcutîon > charge de cônfolider Texif- 
itnce des gardes nationales , eft faire pour raf- 
furer. 

Mon but ici n'efl pôinc de préfenter mes ré- 
flexions à c3 fujer^ je me boi-nerai feulement à 
examiner fi les gardes narionalcs peuvent, oit 
lie peuvent pas tenir lieu de rarmée auxiliaire. 
Ces troupes nationales ne font encore di or-: 
ganifées ni coDftituées. Oeûtnées à maintenir 
la liberté Se k tranquiliicé dans leurs propres 
fbyers , elles me paroilTent devoir ccie compoféei 
par la réunion de tous Us citoyens j, pour la 
► fureté de leurs propriccés & de leurs perfonnes; 
leur plus grand inrcrèt à la chofe publique dolv 
être le plus sûr garant de^ leur zèle. La nature 
du fervice qu ils peuvent avoir à taire ^ ne doit 
jamais ccre dans te cas de tes enlever à leur fa- 
mille ^ à leurs affaires^ à leurs travaux^ Servant 
dans le lieu même de leur domicile ^ leurs fonc* 
tionsne peuvent les en détourner que momenta- 
nément, & ne fonï pas d'une elpècei les empê- 
cher de pourvoir par leur travail â leur fubfif- 
rance» & à celle de leur famille, s^il peut leur 
être néceffalre, puifqaelies ne peuvent occa- 
fionner pour eux cour au plus» que la perte d% 
quel qa unes de leucs journées, La fatigue de 
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lent fervîce n'exige poîiic un corp$ qui y fdc 
ftccouttimé. Tous les gens mariés « lous les céli* 
bataires , cous les individus qoelconcjues deputi 
l'Âge de la puberté ^ jtifqu a celui de h caducité , 
tous ceux qae leur défaut de taille^ ou la foi- 
blciïe de leur tempéumenr rendroieni incapïblei 
d an fervice plus aâif , tous les étais , toutes lea 
ptofeÛions^ enân toutes les ctafles de citoyens « 
peuvent, & doivent mècne Goncourit cgaleoieoi 
à celui-ci. 

Il ne peut ètte jn&à pour tous & léger pottf 
chacun p qu'autant qu'ail fera fupporté fana dif^ 
tin&îon par tous ceux que leur intérêt commuii 
y appelle* 

Tous les citoyens faus aucune exception dc« 
pais rage de vingt ans jufqu^à celui de foi** 
zante» me paroitTent donc devoir ctte tnrcrtct 
pour compofet les gardes nacionalei, Se pour f 
fefvir> foie tous à la fois ^ ibit fuccefllvemenrf 
dans un nombre déterminé^ foit enfin feali-' 
menr dans certaines circonftances , feton qu% : 
fera décidé p&r les loix qui conficreront leuf^ 
extftence. Telles font les idées que je me forma 
fut la compo^Eion de ces troupes citoyenncf 
que rhonneur a formée êc qu^un patriotifoitt 
bien dirigé pourra rendre préçieufes pour le bon- 
heur 
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ii€U£ de la nation 3 & pouf la tranquillkc de 
leurs concicoyens. 

^^ L'armée auxiliaire, par la naiure du fervice 
quon eiï dans le cas d'en exiger^ qiiolqa'inac- 
tive eu temps de paix, doit toujours êire prête 
a fervir au premier iignal de guerre, & à fe 
^éanir i.rârmce de ligne. H faut ijuelle foîi 
compofée comme elle d'hommes forts ëc vi- 
goureux , en état de fupporier les Tangues d'uni 
campagne j d'hommes habitués au travail, Se 
à un genre de vie qui puifTe les y préparer, 
d'hommes enfin qui, par leur exigence , puif- 
i'enc dun momaut à 1 autre abandonner leuts 
|:oyers avec célérité, pour (e porter à la défenf^ 
de réraç , fans pouvoir en Être découriiés paç 
les embarras des affaires domediqueSj oxx pac 
les inquiétudes toujours renaiffantes d'une fa* 
miUe que Tabfence de fon chef paurroit mettra 
dans 1 embarras, & peut-être même plongée 
dans la mifère. 

; .SI les gardes nationales dévoient être deftk 
nées à forn:%er Tarmée auxiliaire, tous ceux qw^ 
leur âge, leur défaut de taille > leur foi bielle jl 
pii les embarras de leur ménage rendroienc pea 
fufceptibles de marcher â la guerre j ne pour- 
voient la comporeii il faudroit faire un chpi:^ 
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^tmt euT, Les campagnes pourroient bien n'a- 
vosc pas de gardes usittonales ^ ou cenaincmenc 
«Q mmm , elles ne les entretiendroient pas conf- 
tammenr far pied. Si elles n'en enc points elles 
ne cpntribiieroient donc pas à fa fortnaiion ; ce 
leroÎE alors fe priver des quatre cinquièmes à peu- 
près de lapopiikcîon toute du royaume* Si elles 
<ii ont, mais qui ne foient pas fur pied ^ quel 
ctiibarras alors, quel trouble peut-être ne ver* 
tojt-on pas réfulter de robligadon d'a0embler 
miïii les gardes nationales des villages dans 1« 
inoment feakment où il faudroic faire un choix 
parmi ell^s. Enfin comment fe feroit ce choix . 
tant dati^ les villes qu& dans les campagnes » 
feroit*ii forcé? Il faudroïc alors établir des ré-» 
gles foui y procéder, former des clatTes^ proiion-* 
cei^ des eîtceprions en faveur de ceux qui tm 
iferoienr pas propres à marcher à la guerre. Tom 
les cicoy^s fe doivent également au fer vice dé 
la patrie, mais aucun individuellement ne s'jp 
<loicd'utïô manière plus panicuHère- G>mnn€nc 
£b formeroient cesclaOes? Quelles feraient les 
telles de la contribution ? Ce feroit retomber 
4ans ks^ inconvéniens du defpotifme qui a fiiç 
ref erter le moyen de la confcription militaire, 
& ^expofei mi même temps i tous les ttoubJe^ 
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jh à tous les embanas que j'ai décaïllés ci-de{^ 
fus> comme réfulraiis d'une levée aufli confi- 
dérable^ Se faite précipicamnieiit dam le mo« 
ment mcme des befuins. 

S'en rapporceroic-orij pour la formacîon Je 
cette arméej au zèle de ceux qui fe prcfea* 
teroîeiit volontairement pout fecvit ? 

I] pourroic fans doute s'en rencomreF parmi 
des François; mais fi la première fois une ac- 
deur guerrière pou voit y dé cet miner des jeu- 
nes gens en alFez grand nombre, pourtoit - on 
ie flatter que le même cnthoufiafme fe ranou- 
velleroir tous les ans pout réparer les perces 
dans le courant d*une longue guerre? £nvaifi 
on objederoic réionnanre célérité , avec la-' 
quelle toutes les gardes- nationales ont été for- 
lîiées à la fois dans le royaume. Les premiers 
élans d'un pairiotifme renaitranc chez un peu^l 
pie courant après la liberté, les crainces dort 
danger qu on croyoît entrevoir , ont pu pfo-» 
dirire cet effet pour un fer vice intérieur qui* 
î!€ dévoie pas éloigner *W citoyen de fes foy etsi> 
Cet emhoijfiafme feroit-il le même , s'il s*a^ 
giiToic de marcher à la^défenfe de- fmncieref 
éloignées , ou contre un ennemi qni ne me^ 
uaceroit pas diredsmeiu les propriétés f Les 

Gi 



( loo ) 

gardes- nation aies enfin fubfifteroîen telles long- 
temsj fi on les afftijecnfroîc à un fervice pénible 
& fatîgtiarir, qui, en obtigeanc les citoyens i 
abandonner leur domicile, les forceroît à re- 
noncer à leurs affaires & à leurs habitudes.,,. 
Je noie le croire. L'exemple même des répu- 
bliques anciennes > dans lefquelles le pacrîo- 
tifme éroit au plus haut degré , fuffit poar 
démon crer combien il feroit dangereux de 
compter pour moyen unique dans des momen« 
de danger, fur les effets d*un zèle confiant Se 
durable. Des iégiflareurs pourroient - ils faire 
dépendre la défenfe de Técac» de h volonté 
plus ou moins grande de ceux qui fe propofe- 
roient d'eux-mêmes pour y concourir ? 

D*aptès toutes ces obfervationSj je penfe que 
les gardes - nationales ne peuvent pas être le^, 
premiers élémens de Tarmée auxiliaires 9^'i|' 
f croit dangereux & impraticable de chercher^ 
Â exécuter ce projet ; qu'il faut néceflairemeiu 
employer d^auctes moyens pour fa compofiuon ^^ 
& que cette armée ôc les gardes - nationales^' 
doivent erre indifpenfablement deux corps di£-^ 
tinias & féparçs* ■ ^ ^ J 
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^ T ,11 O 1 s I È M E QUESTION. 
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ÏQucb Jhm les moyens a employer pour kfofz 
mation de Varmée auxiliaire* 

Tous les citoyens fe doivent également aa 
fetvice de la pairie : c'eft une vériié reconnue- 
Aucune clafTe particulière ne peut ni ne doîç 
y être forcée ^ on toutes doivent Tècre égale- 
ment. Tous les hommes cependant ne font pas 
propres au métier des armes. Cette raifon % 
fait rejetrer le fyftême du fervice pcrfoiinel, 
obligé pour le recrutement de 1 armée de li- 
gne, & a fait préférer les enrolemens volon* 
taires à prix d argent , comme le moyen le 
plus fût de lui procurer Tefpece d'hommes la 
plus convenable* L^armée auxiliaire doit en 
faire partie^ lorfque les circonflaiices exigeront 
une augmentation de force j elle eft deflinée 
*^u même fervice de guerre ! pour en Être iat^ 
ceptible^ elle doit erre compofée de la même 
efpece d'hommes. 11 faut donc employer les 
niêmes moyens^ ou des moyens équivalenspour 
fa formation. 

Suivant le régime aâuel y le tirage as fort 




'( tel ) 
condÎTue les miliciens. Les privilèges de 
taiiKS claffes^ les e^cempiions multipliées prcn 
noncées par des ordonnances , ôc même foiwent 
arbitrairement par ceux chargés de ces opérations > 
les abus qui sHncrodiiifoient dans ces tirages^ 
les monopoles auxquels ils donnoieric] lieu ^ k 
perte de tems^ Se les vexations fréquentes aux- 
quelles ils expofoient principalement les habî- 
tans des campagnes, onr fiir regarder ce muyeft 
comme odieux ; rbpinioa publique fe téunk 
pour en demander la profcriptîon , & prefqua 
tous les cahiers des bailliages s'accordent i foU 
iiciter fa conferfïon en un moyen pécuniaire. 

Quelques provinces ou villes privilcgices croient 
iUToTiféës à B*en fervir. EJles engageoient la quan^ 
lité de miliciens quelles étoienc obligées de 
fournir» Ce moyen pourrait être introduit dans 
tout le Boyaume \ il deviendrotc moins cher en 
le rendant général ^ & en raLfujétiOant à di$ 
règles fixes & déterminées » qu'il ne Técoit pout 
ççs villes qui en faifoient ufage ifolcment j ^ ij 
^oiç moins onéreux ^ parce que cette dépenfe 
acquitrée d'après les principes aftuels , par b 
totalité des citoyens en raifon de leur fortune 
& non plus par une feule claCTe uniquement gre* 




D après ces réflexions fe penfe que Tes ^t^' T^i 
getnens volomaires doîveni remplacer k-utagc lantaires» » 
uû foct pour la formation de l'armée auxtliaîre. 

Le Ibldac qui s engage voloniairement dani 
l'armée de Ligne, reçoic le prix de (on engage- 
mem , mais il eft aCTacé de fa fubHftancs de de 
fou entretien pendanr tout le tems d^ fon fec- 
fïce. Donner aux hommes qui s'éiigargerûieht 
dans larroée auxiliake un prix ti^engagemem 
plus fore s en raifan de ce qu ils n auroi^at pas 
de folde^ feroit nuire au recrarement de roritiéé 
de Ligne* L'honime qui s'engage calcule rarc# 
ment 1 avenir ^ & les obligatiojsis qu'il cotir 
traâe j il ne fonge guère qu'au préfenr ^ & à !« 
fomme qu'il reçoit* Donner un prix moiDS coii- 
Édérable î feroic par la même raifon s'e5i|Jofer à 
eq arnaquer. Je voadrois dqne que les engage* 
mens donnes podr tarmée auxiliaire au mo^ 
ment même de lenrolcijfîen: ^ fatrenc moinf 
chers que dans Tartnee de Ligne j mai$ qa'u4ie 
tfpèce de folde fixée par jour , 3c payée feafe-* 
me^c iQ\xs les ans au moment des revues dpaf- 
fe^^i pour couftatçr rexiftence de ces homiîje§|^ 
pat fervir d appas pomle$ ^ daerminer. 
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es engagemens dans rartnée de ligne fonf 
gage^en*/*' à-peu- pires fur le pied de iz li?. lo C par cha- 
Se annudiê *^>*^^ des années de fcrvice* Ils pourroienc être 
ï^Jiv. patpQ^^^ larmée auxiliaire de 5? liv- par chaque 
année , Se une foldc de xi li^r. par an fur le 
pied de 1 liv. 1 5 f* par mois payable à la fin de 
l'année ^ & an moment des revues, pourroît 
devenk pour ainfi dite le complément de ren- 
gagement 

Cette fomme de di:i écus par an à payer i 
chacun des cent mille hommes compofans Tar* 
mée auxiliaire, ponrroit peut-être paroîire exor* 
tirante au premier coup-d*œil ; mais on la trou* 
vera bien légère û Van penfe i toutes celles que 
courent aujonrdliui les tirages des milices j & 
tous tes frais accciToires J en préfenteraî le tableau 
com para ti fila rr ic 1 e d es dépe 1 ^ fes « 

-SI les militaires étoient chargés de préfidet 
i ces engagemens , ils pourtoient être fonp- 
çonncs de moyens vexatoires , & ils n'en au» 
roient aucuns ^ ni de force ^ ni de perfuafion^ à 
employer par eux-mêmes^ (î les hommes ne 
veuloienr pas s'engager j ces levées ne { peuvent 
donc Être faites que par les foins des diSTérentes 
mCemblées adminifttatives des départemens 
mêmef : tlles feaJes pourroieor répondce de tei 
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tofumes amfi abandonnés pour aînfî dire a eux- 
mcmes : elles feules poiirroient avoir des moyens 
coercitifs , en cas que ceux en arge'K ne puf- 
fcnt pas fufïire* 

Je voudrois donc , 

i°* Que chaque d^parccmem fur taxé i un Homm» 
contingent a hommes j proportionne a fa po- etiaque jié- 
pulation* — Moym 

2,^, Que fon aflemblée adoiîmllrative en fit ver Se ks 
la répartition fut les diftriûs , & de U fur les^^ 
municipalités qui en répondroient, ^ 

5*^. Que pour être afTUrée de fournir ce$ 
hommes , chaque muntcipalîcé tint un regiftre 
de tous les célibataires, fans diftinaion d*€tat > 
depuis Vage de 10 jufqu'à 40 ans ^ lefquels 
feroienr a(lu)ettis a ce fer vice perfonnel obligé, 
fauf à fe faire repréfenter par des avoués quils 
fourniroient, 

4^, Que les municipalités ne puîfTent néan- 
moins employer ce moyen que lorfque celui 
des cngîïgemens à prix d^argent ne pourroit 
plus y fuffire. ' 

- 5**^ Que les municipalités faflent autorifée? 
i pafler ces engagemens , à en payer le prix 
fixé j en le faifant figner , ainfi quà acquitter 
la folde tous l^s ans fur le va-bon du prépofé 




aciJiaire, 



tnllkaîrc i commettre à cet effet , altifi qu'il 
fera dit ci-après- 

6^. Eîifin j qne les aÛTemblées admîni(lrari<fÊ5 
des dépar terne lis fulTeni chargées de la répani- 
tion & de la perception des fomtnes iiécËtTaires 
pour acquitter ces dépeiifes. 
Qualités - Xeus les hommes ne four pu également 
pour les propres âu métier des armes. Pour en Être fuf* 
Farmée au^ ceprîble » il faut ctre fort » bien conftitué j dans 
la vigueur de 1 âge j & libre. Une taille trop 
élevée eft ipatile^ une trop baffe rend inca^ 
pable de fupportei: les fatigues , les embarras 
d'une fatBÎlle , ou de certains états ^ empêchent 
de quicier fes foyers ^ je voudrois donc qu€ 
tout homme j pour ètte admis à fervir dans 
Tarmée auxiliaire, fût de la taille de cinq pieds 
un pouce au moins j bien confit tué ^ de l'Âge 
de r6 à 40 ans» célibataire^ n'exerçant point 
utie profefliofi au uti état qui pût rempêcKer 
de marcher au premier ordre ^ & en an qu7| 
fût domicilié , & connu dans fat municipalité,^ 
Ces deux dernières conditions feroient fur* tout 
tndifpenfableg avec les enrolemens â prix d ar* 
gem. Il eft inuciiede payer, pour ne rien faire 
pendant la paix^ un homme d'un état qui Tem- 
pecheroit de marcher lorfqu'ou auroic befuin 
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46 fbo f€mce,& ce feroîc compromettre an 
engagement que d en donnée k valeur à quel^ 
qu*an qui ne feroic pas connu. 

Telles font Us qualités que je penfe qu'on 
devroîc exiger des munkipalités pour les homtnei 
qu elles devtûiem foitrnif. 

Ces IionnmesaiaiiLnfcms pour Farmée auxî* 
liatre retleronr toujours citoyens. Il ed jufte 
d'une part qu'ils ne perdent pas leur liberté 
civile ^ mais la jtifiice exige de Taucte qu'ils 
êciittu cependant aflujetiis^ en raîlbn de lengar 
gement qu'ils auront contraélé^ ou de robligitlea 
qui leur aura été împofce, a de certains dévoies 
tenant à lefTence même de leur fervice. 

Je voudrois donc qu aucun d'eux ne put nban- _ Obliga* 
donner Ion domicile ^ fe marier, embrafTer un hommes de 
ctat qui poutroit i en aerourner pendant tant xiibire- 
le rems qu'il devroit avoti lieu ^ fans fe mettre tlons. 
dans le cas d c^re puni ; mais je voudrois en 
meme-rems, pour tui donner à ce fujet toutes 
les facilités de liberté qui pourroient lui être 
nécefTaires , qu il lui fût pet mis d£ fubftituer d 
ik place un autre homme aj'ant comme lui ïm 
qualités requîfes, â: qui sVngBgeant à remplir b 
lems qui lui refteroit à faire , feioit agréé parik 
municipalité. .Zr^y.^: * 
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Ces hommes ainfî fournis pour Parmée auitf^ 
liaire appanîennenc dès ce moment à la forc« 
publique , c'eâ à ceux chargés de fa diredion i 
^ut^eiller leur exiftence pour s'a0urer les moyens 
de les raÛembler avec facilité. 

Je vouJroisdonc qu'un > ouplufieuîs ptépoCés 
ibîlttair€S dans chaque département fuffent char- 
gés de les agréer» de lesrefufer,& de lespaffer ea 
revue tous les ans pour ordonner alors le paiement 
de leur folde , en fe tranrportant eax-mètnes à cet 
elFet dans les cantons dans lefquelsik feraSemble- 
loientj jevoudtoisqû enconféqaence les mutiici- 
palirés fuffent obligées de leur faire pafferexadte- 
ment&à furà mefureleslîgnaleaiensdeceshom^ 
mes fournis par elles , foit en raifon du fervice 
obligé , des engagetnens à prix d*argenc j ou des 
lubftituEions, Enfin , je voadrois qti^en cas de 
conreftations entre ces prépofés militaires 6c 
les municipalités, tes afTemblces adminirtratt- 
ves des dépanemens fuflent chargées d« pro- 
noncer. 

Si la datée du fer vice né toit fixée qu'à un an ; 
il en pourroit réfulrer de grands tnconvéniens à 
la guerrt pat les mutations fréquentes que œla 
occafionneroic dans les armées : elles conrîDienc 
le rifque de fe voir totalement anéanties à la tin 
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d'mne campagne , & rËderotent eirpofces à 
toutes les inquiétudes d'un incomplet coujoars 
menaçant. Si par le moyen d'une obligation de 
fer vice au (fi courte > tous les remplacemeos 
pouvoienc fe trouver clans le cas de (e faite tous 
les ans j fi hs premières levées des loo mille 
hommes deftinés à compofer cette armée de- 
V-ûienc s'exécuter en même-temps dans le pre^ 
inier moment, la quantité d'hommes néceitai- 
les à fournir à la fois pourroit nuire à la faci- 
lité de les trouver par des engagemens volou-» 
taires, ou paroître dure, fi les moyens croient 
forcés 3 & peut être par cette raifon occaQonner 
quelques troubles. 

Eu conféquei]ce je dcfireroii i^ que la durée tevits^ 
des engagemens fût fixée à lï ans. i^. Que le ^^^^^^^ f^ 

complectemenc de larmée auxiliaire ne sache- ^5^^ »_y^ 
t^ ^ njr de lar- 

vât que dans cet efpacede tems. i^^ Enfin que par ^^.^ auxi- 

ce moyen ces levées d'hommes , tant pour fa for- iîxicme 

j r J^k r t touslesans* 

[uer dans Ion dcout j que pour les remplacemens 

à venir ^n^euiïent lieu déformais tous les ans 

que fur le pied d'un fixieme chaque année* 

Il exille aâuellement des milices, dont le 

fervice déterminé par lé fort n'eft pas encore 

fini. Les forcer i le continuel: lorfqu'ils n'y font 

ftiTvtje^is qu'en raifon d'un moyen profcrit par 
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ropînbn publique, paroîcraît ane m|uftîceMais^ 
dira- 1- on peuc-ctre ^ h hom fs commune qii*itt 
&nt teç«e cft un€ efpècc d'engagemenrj lesliceti- 
rier aujourd'hui après les fommes qu'ils ont ainfi 
réçuespour les fijc années de leurfervice, lever de 
nouveaux foldats qu*il fiudroîc payer eucore, 
en deviendroic une pour ceux de leurs coocî*- 
toyens qui les ont déji payés , & qui ferolenr 
encore obliges de contribuer pour les nouvelles 
levées néccfTaires pour les remplacer- Ces bourfet 
communes n'étoienr pas aiitorifées, aucune or- 
tfannance ne les ccabHiloîcj des légiflareurs ne 
fottt pa^ cenfés les contioîcre. Elles étoïent un 
cffec de la fenfibilits de leurs compairiares ^ & 
non pas un engagemenr- Ce raîfennement ne 
pourrok erre fondé que pouf les villes ou pro- 
vinces, aurorifées à un reciarement à prix d ar- 
gent pour leurs milices. Les hommes ainfi four- 
nie par elles, ont concra^lé une obligation , ilf 
en ont reçu la valeur, ou ne peur pas les en dîï^* 
penfer j au préjudice dé ceux qui les ont eo-^ 
gagés. 
Lîcrtjtie^ Diaprés ces obfervatîons , je voudrois que 
itieat des ^^j^g \^^ miliciens aSuels obligés par le foi'r atf 
ïaîdles- fer vice fufient licentiés , mais que tes houjme^ 
engagés par les vilîti ou provinces qui y étoiçuc 




autorlfées jSc fourDÎs par elles comme miliciens ^ 
foflint obligés de continuer leur fetvice, & rinC- 
fent lieu pour elles de ceux dont elles devroienr 
CQQirtbuer â la formation de Tacmce auxiliairef 

QuATRiâME QUESTIOKj 



Çucl âùk éirelefen/ke dt [armée auxiliaire â 
l^ fom & k la guerre. 

L'objet d utilité de cette armée cft de laîflec 
habituellement des bras uciles aux travaux des 
campagnes , 8c d'empêcher Tétat d'être écrafé 
par les dépenfes d*une force miliraire trop con* 
fidérabl,ei en confervant en même-rems des ref- 
fourtes pour Taugmenrer promptemenc par ce 
moyen , lurfque la guerre exigeroic déplus grahds 
efforts. 

Le but de Ton inHIcution feroit manqué pen- 
dant la paix fi elle pouvoic-ecre fufceptible de 
quelque fervice; il faudroit alors la raflembler 
^^ la fûlder. Si cçs raflemblemens étoienc longs ^ 
mis feroient préjudiciables à l'agriculture^ & fe- 
ïoïenr très difpendieux^ s'ils étoient coures^ Sc 
iniquement ^ pour aind-dire, pour la forme tels 
qu'ils a voient liea dans l'ancien fyCllme des 
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milices \ ils feroient inariles pour (on m&mOtioni 

Se occafionneroienr encore des dépenfes^ à caufei 

des officiers quîl faadroit y attacher. Se des 
Aucun fer- . , . , 

vice ni raf- parties d'habiUemenc ^ d'équipement qu'il fau^ 

ramt pen- droit en^retenit dansdes magaiîns, quel que dot vei 

paix , eji erre fon fervice â k guerre , rinflruilion ne lai 

ce *pomt ^ft pas fort ncceflaire. Tout doit donc décider 

formé en t j 1 1 r r ' 

régîracns j^ prononcer quelle ne lera aucun lervice pen- 
xïi^orgairi- ^^^^^ ^^ paix, & qu'en confcqueuce il eft inutile* 
eeen offi- j^^ |^ former en régimens, bataillons ou com- 
pagnies y ni d'y attacher des ofScters. 

Garder les côtes , les frontières , être employée 

aux difTerens tra^raux ou fer vices particuliers de 

l'armée ou de rarcillerie ^ & complerrer les 

îcgimens de ligne, font les fervices dont elle 

pourra être fufceptibte pendant ta guerre j ou 

lorfque quelques inquiétudes fur les démarches 

des putdances voifines pourroienc obliger à des 

âeflinée à pic cautions dictces par la prudence ou la polL^ 
lagarde des - ^* /i i i- i x, i i i ^ 

cd:es , des tique, t/eft alors feulement & dans les deuxpre-- 
fronriérf s , -, ,., . ^ / /r - t r * 

& aux tra^ miers cas qu il pourroit cire nccenaire de rormer 

tlUerie ou en corps , OU en compagnies j luivant la nature^ 

àfomieren ^^ feivice , la porcion de cecie armée qui devroîc 

or^nîfer ^ y ^tte defltïiée* Afifez d'officiers ayant déjà fervi 

au m^mZl^t^^^^^^^h"^^^^^ fuffifament inftruics, fepréfeu- 

fe'u!^l".nr ^ reroieiïl 

ieui^nictit* 




tetûient 

d*y en atcachei auparavant. 

L autre ponion qui ne feroit deftînce qu'à 
Spniplenec les régimens cîe ligne i la guerre! 
lia befain d'aucune orgonifanonp 

. L^arînée de ligne doit ccre aux ordres du iqi 

(mi premier chef, L armée aaxiliaûe doit y eue j^^i^l^^ç^^^ 

-pareil lemcnc. C eft a lut feul â donner ceux nécef- *^^^^^ **** 

Xaires pour la former en corps > pour la faii:^ 

marcher fuivanr les circunftances , pour envoyât 

les hommes^ dellinés â completcer les rroupes 

de ligne dans les dépors où ils devront cc^e convenaa- 
raflemblés , & delà dans les régimens où ^^mmes 

ils devront erre incorpotés ^ en ayant égard > 5u* ^"fîjjq^^. 

tant que faire fe pourra, à leurs convenances, f^^'^^i^ 

& a leurs detîrs parûcuUerS' pourksin* 

. Lorfque les homtnes de l'armée auxiliaire ^'^^** 
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f -marcheront^ foir individuellement , fait en 
p - corps pour fe rendre aux lieux de raftèmble-- 
mens , lorfqu i's feront formés en régimen^^ 
bataillons ou compaguies , loTfqu'ils feront 
^^ans des dépôts en atcendanc les incorporations, 
.ils doivent alors èireienuetenus au» dépens de 
Tctat comme les autres troupes* Le naicemenr 
;^ccottié à rinfamcriô de iigae doit êiie le ^leut ; ^^^^ ^^ 
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jurqu'aux c eft Un piHKipe qu II meparoxr Je toute ticceffité 
incorpora- j f 

tioQsf QC couUcrer. 

La durce du fervlce des hommes de raraice 

auxiliaire doit ctce fixée i 6 zm pendant la paix. 

Ceft ïe rems qulls auront promis de fer vît en 

raifon de leur engagement ^ ou qui leut aurm 

Clé fixé. Vouloir les y contraindre plus tong-^ 

teros feroit une injunice; mais fi le moment de 

la paix permet de dotiner les congés le jour 

même de leur échéance^ il ne feroit guère pof^ 

fible à larmée de !es délivrer avec cette exao* 

titude. Un recrue arrivant ne peut pas dans le 

courant d'une campagne, remplacer un hommte 

delà fait au fer vice, ' 

C«ugés k ' 
lexpira- Je voudfois donc qu'en rems de paix les con* 

tionpiéeîfe . , ^ . ^ k^ * 

pendant la ges s escpediallent le jour même de leur echt^auce , 

fin de b mais qu â l'armée ils ne fe délivra(Tent qu^à la 

fcuim^t fi^ ^^ 1^ campagne» & au momem de k renuce 

guerre*^ * ^^^ troupes dans leurs quartiers ^ fauf à inden-^ 

-ntfer Thomme ainfi retenu quelques mois île 

plus^ du fervice plus long que les ctrconftances 

murotent mis dans le cas d'exiger de lui, ^ 

L'armée auxiliaire ne devant pas être dans^ 

le cas de fervir pendant la paix» les régîmentp 

bataillons ou compagnies qui auroient pu êtr^ 

formés pour le icms de la guerre » doivent êcrp 
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iâtns li cas d*ccre Hcentiés auiC-tor. H en doit 
ître dû même des hommes incorporés dans lés 
régimens de ligne. Le renvoi de ces hommes^ 
dira-t-onj détruira pour ainfi dire les régimens 
<2tii les auront reçus. Cela fera fâcheux, fans 
dourCj mais la paix érant faite _, la force de ces 
xégimens fera dans le cas d'être rcduitej leur 
complet alors n'eft plusauffi iniéreflant, cVft 
i eux par leurs foins & par leur zè!e i chercher 
i réparer leurs pertes, Se ce ne peut-être un ^J^'J^^^^f 
|néreïte jïour retenir, .ainfi qu'il a été f^it i la fo^^é^ ' 
paî3£ de lyéj, tous les miliciens incorporés, ^^^^^^^ ^^ 
pour ne les renvoyer chez eux que par années^ ^^^w^\ 
Si fuivant le tour des clafles dans lefquelîes on 'incorporés 

^ dans d iu- 

les partaseroit. frcs regi^ 

Je peme donc que les corps de 1 armée auxi^ voyés chez 

itaTte qui auroient pu être formes pendant la achever let 
, ■ A I- 'f ^ , uns & le« 

Çacrre doivent ctre Jiceiitiesy & que tous les autres ïe 

Aiommes qui auroieitt été incorporés , doivent bur fem^ 

ître renvoyés chez eux auffi-tôt , pour y achever ^^* 

les uns Se tes autres le tems de fetvice qui pout- 

joit leur refter à remplir. 

Telles font les diverfes organifations que je 

jregarde comme les plus con\'enables â donner 

aux différentes patries de ta force publique. Il 

fourroit fans doute en Itre de meilleures, mais 

^_^. Ha 
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il n€ me paroît pas en cxifter Je prcférablfi 
dans ce moment ci , à caufe de Uni fimpikicé, 
& du peu de dératigetnent qu'elles apporccroieiîl 
dans Tordfe ancien, & dans rexldence y & les 
habkndes de tous les individus* . 
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CHAPITRE IV, 



Compùfiion de t armée en joldazs (j)* •*• Ckouf 
des officiers* 

Jji defir de rendre lefpèce d'hommes com[ 
fant Tacmée meilleure encore, de fournira (on 
entretien des moyens plus fûrs & plus prompis 
que ceux des enrolemens volontaires^ de dé* 
barraflet les villes des défordres que quelques 
fecruteufs s y permettenc quelques fois, en j 
travaillant avec immoralité, avoient faic pr^ 
pofec d'admettre tine confcription militaire, la» 
quelle embraflant, fans aucunes diftinaions, 



ce châpicic, & (ians les fuivaïiES , tous ks grades ïnté* 
rkucs ds toutes les armci. 
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tons les rîeoyens de tous le* ItM ; les affaje* 
tiroîc à un fervice obligé qu'ils ferotenc ccniu 
Ae fournir en perfounejOLi par des avoues par 
kfquets ils fe fcroient repréfcnter* 

Déjà dans un premier rapporc fait 4 raflem* 
blce nationale j |'ai démontré que Telpèct 
d'hommes compofant Tarmée refteroîc h mÊme^ 
parce que la même efpèce d'hommes ferviroit^ 
fatc par le lourde la confcripùon ^ fait cammc 
il voués de ceux que leur ciat ^ leur fortune , U 
fotbleiïe de leur rempérarnent^ou leur exifteiicf 
écarteroient da métier dçs armes. ^ 

Déjà fai prouvé que la population prife pour 
bafe delà conrribucion en hommes à fournir 
par chaque province , ne ferotr pas une propoi;- 
ijon exa£tc , puifquHl exifte une différence nnaï;- 
jqnée entre celles du nord Ôc celles du mîdî^ 
relativement au nor^ibre d'^hommes en écat de 
Içivir dans chacune^ 3c une plus grande encore 
dans leurs habitudes pour j contribuer volan^ 
tairemenr* 

£nBn , fai déjà démontré dans. ce m^me rap*^ 

port que le moyen des avoués permis çn faveur 

^4ûs ciîojrens qui ne vondroient pas marcher en 

^pl^foun^ , feroit plus, difpendieus que celui dfs 

.C)?gagçme;m vobaraifes à prif d'argent ^ c^uek 

H y 



*-*i»l ' 




IVrvice perfonnel obligé entraînanc âpres laî îei 
eifers les plus funeftes da defpotifme» ne pou- 
voit point convenir poiir moyen habituel ^ & 
qu'il Re pouvoit s*adaprcr qu*à la fortnarion de* 
gardes nationales^ dont les fondions ne font pas 
de nature à forcer les citoyens 1 abandonner 
leurs foyers^ ou tour au plus i celle Je Tarmée 
auxiliaire dans des circonftances extraordinaires^ 
après l'cpuifeinent des moyens pécuniaires, ainfi 
que je Tai propoic ct-defTus. Je ne répéterai 
point ici toutes les raifons fur lefqueUes le co- 
ïïiiié militaire avoît motivé fon opinion» — Uaf- * 
femblce nationale a déjà prononcé tu confé- 
qnence; Ôc en approuvant la fagetlè de Ton dé^ 
eret , je ne puis que perfifter a penfer que l'ar- 
mée de ligne doit erre recrutée habicuellement^ 
ainfi que Tarmée auiitiafte, par des enrolemens ^ 
^Yolontaîres à pris d*argent ^ & que le fervicc 
Forma- perfonnel obligé ne peBC convenir tout au plus 
méËenfol- a la formation delà dernière, que dans des ^ 
£ momens de crifei & à la dernière exttémîté, < 

SnuireT à ^^ moyen des enrolemens à prix d*argpnt ^ 
prix d'sx- 4 f^uj doute des inconvéniens dans fa foroies 
mais de nouvelles loix pourront y remédier. 
Ce nVft pas ici le moment de propofef leurs dé- 
tails qui tienoent à radmintftraxton* Kcamî-* 
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nom 1 prcfent la manière de compofcr Tir^ 
met en officiers. 

Il eft deux moyens pour pacvetiti à ce gtade 
dans les régimeas; le premier , en le méncant 
parles ferviceï de foldacs Se de bas-ofEciers ; 
Taucre , en lobcenant tout de fuite, & fans 
avoir fcrvi , fur la feule efpcrance prcfûmée 
d'en être dignes un }our« Le premier de ces 
moyens devient la rçcooipenfe du méri:ej 3c 
offre des efpérances 4 rémuladon. Dans uti 
moment où Içs ré^imens vont devenir fans 
doute coropofés d'une meilleure efpece dhom- 
mes I en raifon d un meiHeut fore & d'une 
eiuflence plus alTurée , il ne faut pas Uiminuer 
pour eux la poflibilité d obtenir ce g^rade; St 
il eft i ni portant au contraire de leuc en mul* 
liplter les facilitas ^ & de leur y afluier un 
avancement raifonnable. Il ne faut que pref- 
crire des règles comte Tarbitraire qui a piéCdé 
«Jepuis long-tems a leur choix* Je m en occu- 
perai ci-après au chapitre fuivant de Tavas- 
cement milicalre. 

L*aucre moyen de devenir o^cîer eft plu^ 
prompt; & i'ilnefallok pa& pour lecomman- 
'demenc des qualircs qui tiennem à une cer- 
taine a^fânce de lai^uelle dépend une cducatîoa 

H4 ' ' 
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première que la plupart de ceux qiiî fe Jel 
tinenc à Icrat de foldarj ne peuvent pts avoir 
reçus j & qu'ils n*acquîerÊnc ordhiairemenr ' 
qu*en fervaatj il pourroic paroître iiijufte* Mais 
sll choque un peu en apparence régalité def ' 
hommes en droits , il ell une fuite nécelTaire 
de rincgalîté des hî^mmes en moyens, II cft 
donc indifpeii fable de dcftinef les places d'of* 
fici^ffSï de préférence, à ceux que le^^r éduca* 
ûon fait préfumerplus capables de les remplir^ 
& de ny déroger qu*en faveur eîe ceux que 
leur sipdcude éprouvée dans leur fer vice comme 
foldats^ & comme bas- o&îciers, peut en faire 
juger fufcept bles- 

Les colonels choififlent & propofent feuls 
aujourd'hui les officiers. Le roi s*eft réfervé feu- 
lement la nomination d*ùri cerrain nombre 
d'emplois. L*âge & la naiflance font deu3E 
qaalÎEcs prefciites Cette dernière condition ne 
doit plus avoir lieui tous les citoyens doivent - 
avoir uiî droit égal à tous les emplois, it ne 
s*agit que d'établir les règles de leur aJmilîîort. 
Si les chefs des' corps ne les tommandoienc 
que pour y maintenir Tordre & la difcipUne » 
s%ls ne pôuvoîeiit y faire que du mal, fans éir^ * 
fafceptlbles cte procuiér aucunes grâces^ eafii» 



K 



e lit ) 

s*iis ïi*a voient pas une certaine préponJIfânct 
ézm le choix d*uae pâme de ceux qui doivent 
fervir dans des corps dont ils répondent, ili 
ne poLirroient y fouîr d'aucune con^déianonj 
elle cil cependant li^ceflaire pour le bien m&tïjç 
du fervice- Il faut donc qu'ils puifTent avoir 
quelques moyens pour la confcfver. Mair fî 
les colonels font toujours tes maîtres dcschoi^» 
ils le feront auffi , dira-r on^ de rendre lllufoire 
le décret qui prononce radmiffion de tous Icf 
citoyens i tous les emplois militaires* Il cft an 
moyen dVrfanger cts difiïcultés. Le roi d©îc 
feul avoir le droit de choifit les officiers def^ 
tinés â compofer Tanute. Sur trois emplois 
vacans djns un régiment, il peut en laiCTer tin 
^ la proportion du colonel , en nommer nu 
à fa volonté, Se choifir le troisième parmi des 
fuJetSj qu*il pAit aurorifct les afiemblées des 
départemens a lui préfemer^&r qu'il pourroîr 
leur promettre de nommer^ futvanr le toar 
qui pourroit être crabli entt'elles , & d'après 
les tegles qui pourroîenc être déterminées à ce 
fuier, ^ , -^ i 

Quelques mémoires a voie Ut propofé un coa- 
*cfturs pour les choix , les uns dans chaque dé- 
partement » les^ autres dans chaque régêmenL 






Les premières fûnftiotis des premiers grades 
d officiers ne font pas afTez intereiïantes pour 
fîiconvé- exiger une indruâion préliminaire : elle eft né^ 
concours ccfliîre dans rardllerie & dans le génie. Ceft 
chmxrcît-*^^* ^^^ ^o*F ^"^^'^ 4^ '^* examens peuvent 
f anTiierie^* ctre confervés eu adopcane les nicmes moyens ' 
ijlc enie-p^^^ ladmiffion aux places d'élevcs entuetemis 
a leur fuite ^ mais dans les aacres corps , le 
iecvice n'en reûreroït aucun avantage réel y & 
il ne pourroic en réfulcer que des préférences 
^cco£d^s aux rîcbe0es qui fe trouveroienc toa* 
jours remporter , en raifon d'une éducation ' 
plus foignée qu'elles auroient pa mettre dans 
le cas de donner à des jeunes gens ^ peut-et;te 
moins méricâns dans le fond ^ que d'iutres 
moins fortunés qui pourrqîent fe pcéCencer avec 
eux au concours* 

Les habitans des provinces (lontieres auroient • 
de grands avancaget par ce moyen. La quanrit,é^ 
de troupes de toutes les armes , dont les jeunes 
gens feroient entourés dès leur enfance * hut 
donneroîc de grandes facilités pour acquérir des 
notions militaires» tandis que ceux des provinces 
de Tintéfieur n*en auroient aucunes. 

Je pcnfc donc que ce moyen doit Être tf^ 
jetié^ 8c que celui que j'at ptopofé ci-deOU* 
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concilie tous les iticércts j Se mcnag« tous Im 
droits ; car il neÂ pis rraifembltble que lei 
aflembices desdcpanemens ncgligenc ceux de 
leurs concitoyens Certaines dafles ézm ki 
propofi rions qu'elles fecoiem autorifées â faire 
à un ci^rs Je cous les eoiplojs qui vleadcoienc 
à vaquer. 

Le nombre des emplois qui vaqueront à t'a- d'un vS^ 
venir pourroïc très bien ne pas rcpoodre i '* ^^ar-^é* pm 
quantité des jeunes gens , qui ne voulant pascompagiûq 
fervir comme foldau » voudroienc ccre admis 
comme ojficiers : on pourroît à cet e^et autori< 
fer les colpnds â recevoir des volontaires fur ie 
pied d*un par compagnie. Ces jeunes gens aîntî 
admb» fans être engages > devroienc faire le fer* 
vice des foldats, être aftreints à tous leur devohs^ 
fans néanmoins loger à la chambrée. Ifs pour-^ 
lûieQt être fufceptibles de parvenir par les grades 
s'ils méritoient le choiic de leur capitaines» ou 
d^ècte nommés par le colonel â Ton tour de pro- 
poiition ^ & cn attendant tia emploi ^ foit qu*ik 
Tohuennent j ou non , ils pontroienr du moins 
acquérir par te* fervic^ toutes les grâces que Ip 
métier des armes peut faite efpérer dans 1-étac 
de foldatâr de bas officier^ & avoir dti moius 
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im fervîces tutorlfés à rappéller ïc 
^«vicndrotem of&ciers. 

, A quti âge i préfcnt pourra- t-oti être admis 
iii fcrvice? C'eft ce qui me tËfte à déterminer. 

L'^e civique eft fixé parla loij dira- 1* on { 
eomiuetit commander Je$ amres dans un âge 
qui ne donne pa$ encore les droits de citoyen î 
ceft une des objedions faites contre Tâge de i5 
ans prefcrir aujourd'hui pour Tadmif^on d€S 
officiers ^ pour admintftfer les affaires de fes 
concîroyens, pour leur diâer des loiKj pouc 
choifîr même ceux auxquels cette fondioti im^ 
|»ortante duîc être confiée ^ il faut fans doute 
lavoîi atteint un âge qui rende fufceptible de lé* 
flexions ; mais dans un métier qui demande 
principalemen: de la force & de Taftivité ^ où le 
commandement des ptemîers emplois eft peu 
întérefTant j il feroit fâcheux de reculer leur dé- 
but dans cçite carrière ^ ôt de le fixer â une 
-époque qui ne leur permettroit pas d'arrrvet 
A0e2 jeunes à des grades plus élevés , qui de^ 
'mandent la force de Tâge réunie à Texpérience^ 
Se q\iih ne pourroîent acquérir que par ancien* 
'ne té, c*eft-à-dire\ par de longs fer vices* 

D'ailleurs le métier des armes eft un état de 
peines ^ de^ fatigues & d obéilTatice > il faut s']{ 



player de bonne heace ; & fi Pon attendotc 
qu'un jeune homme eue atceinc l8 ou lo ans 
pour embca/Tec. cette .profeifion ^ ou courroie 
rifque qu il n'y apportât un corps amolli & un 
efprit peu propre, i la fubordination. L'expé- 
rience démontre fuffifamment que les jeunei 
gens y une fois devenus leursi maîtres , & libres 
de leurs aAions pendant rintenralle écoulé de- 
puis leur fortie de Téduçation jufqu'au montent 
4le leur entrée au fecvice , tournent rarement 
bien y tandis que ceux qui y entrent jeunes y ÔC 
en fortant de la férule des collèges^ fe ployenc 
avec beaucoup plus de facilité i tontes les obli- 
Ration queTétat militaire leur impofe ^ je penfei 
donc que l'âge pour ctte admis comme foldat Axed' 
ou en qualité d*officiers doit être fixé à i^ansîSjiS[n& 
faiif à né recevoir ces Jeunes gens en cette 
dernière qualité pour en exercer les fonûbns , 
qu'après avoir fubi un examen pour montrée 
qu'ils ont acquis dans les grades fubalternes les 
iconnoifiances préliminaires indifpenfables. 
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CHAPITRE V. 



Avanc€m4nt aux grades, 

XJg^x chemins font ouvetcs à ravancemctic 
mitiuire ; Tuti pat la carrière âe folikc j rautre 
par celle d ofHcier » en obtenant ce gracie dès 
le débiiL Aucun ne doit être feriné pour ceaz 
que leurs talents ^ leur zèle ou leui: perfévé^ 
rance pQurroIenc en rendre dignes. Il hut qu'ils 
foietu tous fufcepdbles de par? enir aui places 
les plus élevées Se les plus importantes ; mais fî 
ranctennecé feule doit faffire pour y donner dei 
droits > il faut en mcme^tcms que Témulatian 
conffrve dcsefpérances, que le roi puifTediftiii- 
guer ceux qui mériceroient réellement ^ 3c les tU 
fec de rang , non- feulement pour les récompen^ 
fei , maïs encore pour fe procurer » fur-tout 
dans les emplois d'ofSciers généraux ^ des (u* 
|ets fufcepribles d'y arriver affez jeunes pour 
Être encore dans l'âge de raâivicé , lorfque leu^ 
leur gtade les appel leroic au commandement ^ 
ce qui n'arriveroit pat ii t ancienneté feule pou^ 
voit y conduire. Il fauc que le roi > chef fu-^ 
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pretne des armées ^ feul charge de la direâion Se 
de radminîllcanofi des forces publiques , puifle 
avoir une grande influence dans k choix de 
ceux auxquels il pourmic en confier les détails 
les plus incérelTans , & que par conféqucnt Tan-* 
cienneré perde un peu de Tes droits ^ en propoc» 
tion de rimporcance des eioplois y enfin il iaut^ 
<)ae & le choix du roi doit être libre > il puiiTe 
£cre en même cems afTez teftreînc pour ne pou* 
^oir tomber que fut des fujets déjà connus 6c 
cprouvés » lotfqu'il s'agira de les appel 1er à la 
^èce des corps ^ & que l acbicraire feul de fa vo^ 
lonié , ou plutôe celle de fes miniâres, nepuiflo 
plus y placer des jeunes p^ensqne leur âge feuldoic 
«n exclure. Tels font les principes généraux d'a- 
ptes lefqucls je vais tracer les règles que je pro- 
pofe pour l'avançemenr, depuis Tétatde foldac^ 
jufqu'au grade de maiéchal de France. i 

St tous ceux qui fé dedînent à 1 erac fk foldat , Avance- 

ij . . , ment par la _ 

pauvoienc avptr reçu une éducanon qui les camère 
rendît fafcepcibles d'un degré d'indoiâton né- 
ceflaire pour erre chargés également des diffé- 
rcns détails ; (î tous pouvoient avoir les mêmes 
qualités , êc réunir i la même intelligence une 
conduite également délicate, il efthots de doute 
l^ue rancicnneié deytoit donner des droits aux 



folcîats pour parvenir aux grades ; mars tel peut* 
Itre très brave, ferviri merveille j mais n'avait 
pas a(rez<i*apdcude pour être chargé de quelques 
détails. Tous n ont pas les mêmes moyens ^ en 
fiifan de la manière dont la ptti-parc ont été 
llevcsj tous ceux même qui en oni le plus né 
font pas propres à contes les places; rancicnneré 
ne peur ^onc pas y donner de drolis. 11 faut 
qu'elle reçoive quelques préférences j quelque! 
douceurs > mais il ne faut pas qu'elle donné 
de commandement. Elle doit conduire aut 
places d'appoimés dans chaque efcouade, C'cft 
cette taifon qai m'a décidé à propofer rie tes 
conferver dans l'^^rgaiiifation des différens 
corps» 
a^neien-^ Les caporaux^les fergenis, les fourriers, les 
jicté» fergents majors, fonr les principau:^ agens des 

^ compagnies focs les ordres des officiers ; de leur 

^M bon choîi dépend la bonne difcrpHne Se la 

^B> bonne adminifttatidn. Le ca^iraiiie eft, & doit 

^K hte le ch^f immédiat de fa troape, il doit en 

^^K répondre j il doit donc avoir une grande in« 

^^P Hu^noe dans le choix de fes coopcra^reufs^maisfe 

^^m chef du Corps d(^{r pareillement répondre de fa 

^H totaliié; tte» ne dote donc auffi fe faire faiss 

^B ' Idn agrément 5c fans fon aveu. -^^^^ -^ 
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Choîxdeî 
* ' Je voua rois donc qti'à chaque vacance d une caporaux , 

% i 1 , \ ^ ^ . iergens , 

*^4e ces places^ le capiraine put propokr tm^fouiners* 

^/ojeu choifis par lui» foîc dans (a compagnie., jars; pfo- 
Jfoîc dans les autres, de que le commandant du ^pftamc- 
^orps prononçât e^cre eux^ aBifté d'un confe^l Confcil 

► ^ompofé des quatre plus anciens du grade aq- ^comman- 
-quel il s'agir oie de nommer , & des quacre pla^^^"p^ ^ans 

^qci^ns de chacun des grades de bas*o£Sciers "*^ ^^°*^ 
qui lui feroiçnt Supérieurs, Ce confeil ne devrok 
pasavoii: de voix prépondcranœ, mais unique^ 
ment difcuier le mérite ou Tincapacité des fu- 
mets propofési Ceux qui le compoferoiem lie 
^evroienc pas décider le choix , mais ils paur- 
'rcuent pat la pluralité de leurs fufTrages prù* 
noncer la réjeâion dam le cas où quelque fu jéc 
ne leur paroicroit pas fair pour partager avec eux 
un grade qu ils unr intérêt â voir bien compofé. 
Par ce moyen, en rendant 1 avancement dés 
foldacsSc des bas-ofEciers plus dépendant de leurs 
capitaines, on donneroi trace grade de laconfî- 
dération dans fa compagnie, on aiïurerojt davan- 
tage les efpérances de ceux qui y peuvent pré- 
tendre , en les confiant à un officier plus rapproché 
d'eux qui peut mieux les connoître Ôc les dif' 

f* tinguet qo^un commandant de corps qui , ne les 
voyant qu en palTant^ ne peut fou vent les jygçi 



dans offi- 
ciers. 
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^ne ftiperfieîdlemenL Enfin, en foumettattt \§ 
chah i la difcullion de leurs fuciirs camarades 
cncmes^ onatTureroicla bonne CompotiEion d'uîi 
grade dans lequel ils giît intérêt à ne voir ad^ 
mettre que de bons fujers> on éckiretotc lechoii 
de Celui qui doic le pronûricer fans nuire à fei 
droits, & enfin on rempêcheroit d'y mettre de 
la partialité, car comment pourroit-il s'en per-! 
mettre, brfquilen auroit autant de témoins* 

Les adjudans doivent être Tame de la difcî* 
pline^ & des détails des régimens. Aujourd'hui 
fupérieurs à tous les fergens , mais inférieurs i 
tous les officiers ^ il réfuke beaucoup d inconvé^ 
niens de ce grade intetmédiaire. La nature dei 
fondtions dont-ils doivent Être cbargés^ de- 
mande des fujets capables* Tous ceux qui mé- 
lîterpient d'ailteurs d'être ofiiciers^ pourroîent 
/très-bien nette pas rufceptibles de ces places 
qui demandent une grande adivité & beaucoup 
d'intelligence. Il eft fâcheux d en changer fua- 
vcnt, Se de les perdre pour cet emploi dans un 
momen: fouvent où ils ne feroienc que com- 
mencer â avoir Fhabitude de ces détails ; s'ib 
liront qu'un grade inrermédiiire^ la juflice exige 
iju^on n'arrête parleur avancement | parce quils 
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dans tenjuelles on voU* 



font propres à des p! 
drolc les cqnferver. 

Je voûdcois donc qu'ils fufTent fous-Iieute- 
ftans^ qu'ils roulatTent avec eux^ de qaih nt 
fuffent dans le cas de qiiiccer ces places que lorf* 
que leur toar acriveroic de monter à la li' ure*' 
nance, par ce moyen ils ne perdroienc pas leur 
temSj Se é:ant réetlemenc officiers ils acqaer- 
roient plus d'autotîté fur les bas-officiers & fut 
les foldats y en même cems qu'ils aLioienc pi ai 
d'égards à efpcrec de ceux dont-ils deviendroient 
Jes camarades. 

Les porce-drapeaiîx, & purte-ecendarts ou peaux & 
guidons , ont â préfenc le rane de derniers fous* dam rcu- 
heurenans. , mais avec 

Le préjuge arcache Thonneur des rcgîmens ^ licur^^aus. 
la confervadon de leurs drapeaux de de leurs 
étendarcs» Ils écoient aucrefois confiés â des en^ 
feignes y à des Cornettes ; ou aujt derniers offi* 
per«^ toujours trop jeunes pbiic les défendre 

Bc fuccès, & fou veut trop foibles même pout 
poavoïr les porter. On a Ct\i avec raifon devoir 
lis remettre entre les mains d'officiers expert 
mentes 6c counus. On les a chotHs parmi ceui 
âeftinés à parvenir par les grades; les mêmes 
ttifam doivent les faire conferver^ m^is ils nom 




aujourd'hui qu'un grade iiitermédiaite: dans un 
momeDE où l'on veuc avec juAice affurer Tavan' 
cernent de ctue ctafle d'officierSj on ne peut 
plus tes kilTer fubfider tels qu'ils exigent par 
les ordojinances. Je voudrois donc qu*il$ rouIaC 
feiit déformaîs avec les fous-Heucenans, pom 
parvenir comme eux aux lien cena aces- 
Avance- Suivant les ordonnances aâuelles, Jes bas^ 
^^^^^?|^^ officiers ne peuvent parvenir au grade d officie 
^ ^^^^ *ï^^ P^^ '^ vacance des places de porte- drapeau: 
ou de porte-étendards, de quartier-maître ^ 
de fou s- lie ut en ans des grenadiers. Une fois par^ 
venus à ces places, leur feub perfpe^iVive ac- 
tuelle eft d'arriver i leur tour, parmi eux y aux 
lieutenances des grenadiers dans rinfamerie^ & 
à celle de lieutenans- fur numéraires dans Jes 
troupes à chevtL Ils font exclus de tous drotn 
aux compagnies^ il efl indifpenfable de rendre 
leurs efpérances d'avancement plus alTurces- 

II aéré propofé fur cinq places vacantes d'en 
attribuer une aux bas-ofEcîers. $*il eft nécellâire 
que leur émulation foie foucenue par la certi* 
tude de parvenir^ d'un autre curé il feroit fa- 
chcux que les régimens ne fuIFent compofés que 
par eux» Ces officiers ayant moins de relTources 
chez eux j mains d ambition f«ar être» en rait 
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fon d'une carrière ouverte plus tardj quitte- 
roîenc moînSj & toujours remplacés dans cette 
proportion, ils Htiiroient par occuper toutes les 
places de la tête des corps ; parvenant plus tard 
aux grades, ne les obtenant qu après des fer- 
vices déjà anciens, les régimens deviendroicnt 
trop vieux pour fournir des fujets propres au 
commandement dans I*âge de laftivicé, ce fe- 
loir un premier inconvénient. 

Si on les nomme toujours dans cette pro- 
portion, les places des porte-drapeaux ^ porte- 
étendards & adjudans, que fai propofé de faire 
rouler avec les fous-lieucenans, pourroient donc 
Itre données indiftindement , fuivant le tour de 
nomination , à des nouveaux fujets, c'eft adiré à des 
jeunes gens qui ne fero'îenc pas fufceptibles de 
les occuper, U faudroit alors faire faire des mu- 
tations dans le même grade 3 pour y placer ceux 
qui y feroient propres ^ ce feroic encore un 
înconvénienr. 

D'après ces obfervations , je voudrois que les 
bas-oSicters ne parvinCfent au grade d ofGcier 
que par les vacances desplaces de porte- drapeaux, 
porte-étendards 3 adjudans j Ôc fous4ieutenans 
des compagnies de grenadiers & de chafleurs, 
lesquelles leur feroiept toujours réfetvées y & 
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qu*a!ors ils prifTent leur rang parmi les foas- 
lieucenans* Ce moyen leur procurerou huit dé' 
bouchés dans l'infancerîe &c hx d^ns les tcoupes 
à cheval. Leur noiiibre poatroit devenir auffi 
confidérable par là à la tcie des corps, pais* 
qu une fois fous-lieu teiians ^ & paffànt comme eux 
AUX autres emplois, ils laifTeroient ces places 
vacances par leurs promotions, mais du moins 
par là^Tavaucement des bas-olliciers dcpendmit 
des mucadonsquî arriveroietit parmi ces ofBciers 
feulement, fans leur donnei: de droit à celtes 

^^qui pourroieuc furvenîr par les vacances des places 

'des autres fous- lieu tenans. 

Les capitaines ne peuvent avoir aucun droit 
à propofer aux places dadjudansi & de porcç 
drapeaux ou porte-étendards. Ils nen peuvent 
avoir non plus aucun fur le choix des fous- 
lieutenans de leurs compagnies. Celui de ces 
officiers doit appartenir au colonel, maïs s'il U 



pkcesW^^^*'^^''^ feiil , il pourroit peut-être fe lailTer égarer 
m^ks bas" P^*^ Tintrigue ou la faveur- Je voudtois donc que 
oiEcjeiy. lorfqu'il va que roi t une de ces places , tous lesof- 
fi:iers parvenus j-ar les grades^ encore lieureiians 
ou faus^lieutenans j saiïemblaflent entre eux, Sc 
chiiififfent parmi les bas officiers trois fujecs par 
cbaque place vacante pour les prcfcater atr 
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colonel^ qui propoferoic a fon tour à fa majrilé 
celui qu'il fugeroic à propos d agréer parmi eu%* 

Par ce moyen les choix pourroient ccre bons^ 
ils fçroiene à l'abri de la faveur arbitraire d'un 
feul homme, & faits par ceux qui, foriis eoit- 
mêmes le plus récemmeiK du corps des bas- 
officiers, feruienc plus à portée de les con* 
noicre» ils dûnnerojeiu Telperance d'cire nom^ 
mes aux fujets les plus mcricans. 

Le quartier-maître eft chargé de tous les 
deuils de radminiRratlan ; il doit être in cet- 
ligenr^ fût 8c éprouvé. San clioix ne peut dc« 
pendre de Tanciennetç ^ il doit eut pris indif^ 
tauâement parmi tous les Ueucenans, fous- lie u* 
tenans, & même parmi tous les bas ofSciers » Il 
le mérite y défiguoïc plus particalièrement un 
fujet, Uu confeil d'adminiftration doit dirigée 
les affaires du régiment j c'eA k lui feul à choiilr 
cet officier qui doic en être chargé. 

La place de quartier- maure donne aujour^ 
d'bui le rang de Ijeurenanc. II 
pafTer à la compagnie , ce grade étolt indifpen- 
fable à lui accorder^ à prérem quil en aur:i 
le droit comme tes autres officiers, il neferok 
pas poffible quil eût un rang qui pourroie 
f^re lotc à ceux q^ui (eroienc fes anciens, U 
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doît*(§onG conferver le fienj s*îl en a uni o\l 
prendre celui que fa tiomination lui dounecoit. . 
Peur-être feroit-il avantageux qail piu garde t 
fa place , lorfque fou tour l'appelleroit i U 
compagnie p en obtenant le grade & le traite- 
menc de capiraîne* Il eft fâcheux de perdre dans 
ce pofte des fujets qui font accourûmes à le tem* 
plif ; mais cela ne pourroit avoir lieu que par 
des arrangemens patdculiers ^ & |e ne puis le 
propofer icr. 

Tour officier^ en obtenant ce titre » s'il ne 
démérite pas » acquierr un droit à parvenir plus* 
ou mbins promprenaent ^ félon que fon zele 
& fa capacité feront de nature à le faire dif-: 
tînguer. Tout officier ne peur faire connoître 
fon mérite ^ Se ccre fufceptible d'obtenii des 
préférences, que par des fcrvices connus; tant 
qu'il n'eEl pas dans ce ca^-là , r^ncienn^ré feule 
peut lui donner des droits. Les qualités à^ast 
fous-lieutenant 8c d'un lieutenanc ne peuvent 
pas être éprouvées par un coure examen dn 
peu d*années^ lancienneEc doit donc feule Ici 
faire parvenir aux compaguîes, C*eft dans le 
grade de capitaine qu(î le mérire peut fe 
faire diftinguer, 6c ceA parmi eux feuls que^ 
le choix peut avoîi lieu pour les appelles aui 
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grades fupériçurs. Je voudroîs donc que dans Lîeuee- 

contes les armes* les lieutenances & les com-pitaines 

pâgnîes fe donnaffent toujours à l'ancienneté, p^^ i^ dfoit 

La vénalité dans les troupes à cheval y ren-neté!°*^^ ' 

droit le choix des capitaines arbitraire & ri- ^ Vénalité 
^ ^ ^ , , des compa- 

dicnle. Il faut qu'elle foit détruite comme nui-gfii« des 

^- , 1 < , , troupes à 

lible aux droits de ravancement* cheval fup- 

primée* 

* LofGciet fuperieur en grade tu capitaine , 
<(l a préfenc le major* Si ce grad« e(t un paf- 
fage néceffaire pour arriver à celui de lieute- 
nant-colonel , il retarde lavancement des ca- 
pitaines donc on ne fauroit trop chetcher à re- 
lever l'état. S'il n'en eft pas un, il nef eut en 
réfulrer que confudon dans la hiérarchie miliraite. 
On a va des majors ne pouvoir obtenir des 
lieutenances colonelles ^ parce qu'ils navoienc 
pas Tancienneté dans ce grade, tandis que des 
capitaines devenus hs premiers de leurs ré- 
gimens, par leur avancement k un emploi fu-^ 
périeur , les obtenoienc en cette qualité ^ &c 
fe crouvoient par ^ U commander ceux qui 
croient leurs anciens par leurs fetvîces , de qui 
avoienc pu fe faîte diftingaer de maniera â 

être placés avant eu3t. 

La ligne de ravancement & des grades doit 

Itte cdnrte ôc droite, i 




* Autrefois le major écoit charge de tons les 
détails de radminiftration & de rindrudion ; 
le lieutenant - colonel na reçoit que du coin- 
iTiaiidemânc & de la difcrpline. Il falloic uit^ 
fujet qui fut propre a ceite place ^ mais il né- 
toit pas officier fupérieur. 

Un quartiec - maître Fa remplacé dans la 
tenue de la comptabilité^ les capuaiues plue 
inftruics pat la fappreflîon des aide -majors^ 
font & doivent êcre effentiellement charges 
de leurs compagnies. Le major & le lieutenant- 
colonel n'ont plus que les mêmes fonâions. 
Tous les deux ibnt fous les ordres du colonel» 
lorfqu'il eft prcfent^ ils commandent alternative*' 
inenr je régiment dans fon abfence» les mêmes 
qua'iités leur font néceflfaires. 
\ Je voudrots donc qut le grade de major fiie 
' fupprimé , & qu^il fut établi a la place un 
1^ lieutenant colonel. Ces deuit ofHciers à grade 
tf un fecottd égal commanderoisnt , fuivantleut anciehnetc 
colo^n "f^aj de brevec , lorfqu^ils fervîroient enfemblej & 
icgunent. chacun d'eux, alors attaché fous les ordres du 
colonel > à la furveil^ance d'une portion du ré- 
giment, tempUroic les véritables fondions que 
leur titre leur impofe , celles de Taider dans 
fes détails. Ils commanderoient de même al- 
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tetnanvementj» pendant qa'îl fcraît abfent^ Et 
le régiment ne fc trouveroit pis cxpofé à 1 etf« 
^3Lt un capitaine , donc rautoricé ï^'ûH jamais 
aûffi refpeâable que celle d un ofHcier rc^êca 
d'un grade fupérieur. 

Le mente a pu s'annoncer dans ks grades 
inférieurs, Se fe ^ire connoître datis celui de 
capitaine) c'eftdans ceux au deCTuSi quildôk 
trouver des récompenfes. 

D'après les principes que |'ai expofés ci def- 
Jus» je voudrois que fur trois vacances ^ Tan- 
cienneté fît paffer de droic les premieis capi- ^ Notiûn»* ] 
raines deux fois aux lieiitenances cobnellef de ueutcûân* 
leur régiment {i)> & qu*i la troifieme, Iê^^i^^ 
choiK en apparunt au roi, parmi tous les ca- 



(i) On trouvera petic^tre qu*îl f aiiroît Je Un* 
convéniciu a donntr cci pfaccs à des capîtaiBcs i\i 
mémt légîmcnc, Atirrelbis les IktiictianccE^cotondks 
fe donnoienc alnii. Ces aadcâS olEders malatenoknt 
la difciplmc par la confiance; ceft le meilleur moyen 
pour y parvenir, & peut* être le fcul pottr rétablir dans 
les jeunes gens les égards qu'ils doivent à Icars capj- 
rameà i deâîncs a êne commandés par etix ils s^âcçou- 
tumcroicBut a I&srefpeâer« 
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(ntaines de h même arm^ « fans tucun igarf 
à leur ancienneté. 

La vénalité des emplois de colonels eft au* 
jouid'hiii un obftacle qui écarte de ces placet 
des officiers auxquels leiic fortune ne permet 
pas de payer des ânances confidétables ; je pro- 
pofe de la fuppdmen 
Nûinïna- Elles doivent Être comme tes lieucenances co^ 
régimens. lonelles y la récompenfe de lancienneté ou de» 
talents. U eft ridicule d'y voir parvenir dans un 
âge peu fait pour Texpérience ; elles ne de* 
vroient jamais être données qu'a des lieutenant- 
colonels j fait pat leur ancienneté , foit aa 
choix > aHn de donner au roi la porïibilîré d'y 
placer des officiers jeunes encore » mais déjà 
éprouvés par des fervices particuliers* 

I^s colonels font les premiers chefs des régi- 
mens : Tarmée doit être à la difpoHtion du roi ; 
ces places, dira-t-on, devroient êtte entière- 
ment à {çn choix & à fa nomination î cela 
peut être ^ mais 11 s'agit de détruire des abus 
anciens ^ de renverfer un préjugé qui fait croire 
a préfenc qu'on n'eft place qu i la tcte d*an ré- 
giment y il faut rendre aux autres grades la 
confidéracion qu'ils ne devroient jamais avoir 
perdus. Le meilleur m«yen pour y parvenir j eS 
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I de les tendre un padâge néceOTaire pour arriver 
I aux régimens. Les donner en panie à 1 ancien* 
necé, ce neftpas en ôter au roi la difpo{îtiQn. 
I * Pourquoi penfer qu'il ne pourroic pas également 
I accorder fa conBance i ceux que leur rang lui 
I dcfigneroit. Plus connus, ils doivenc au con- 
I traire ta mérirer davantage ^ en fixant fou choix 
\ parmi les lieutenans - colonels > ce n'eft point le 
[ détruire j c'eft 1 éclairer, & empêcher les in* 
I tdgues de tous les jeunes gens , qui n'ont fouvenc 
d aurtes droits que leur afliduité auprès du mo- 
narque. D'ailleurs , diriger ce choix fut une 
cklTe d'officiers plus en évidence^ & par con- 
féquent plus connus j c'eft en écarcer Tarbî traire 
des miniftres : ils n oferoienc pas certainement 
propofet des fujets que ropinîon publique prof- 
crîroitp 

Je voudrois donc que fur trois places de co* 
lonels vacantes » le choix du roi appartînt deux 
fois aux deux plus anciens lieutenans-colonels ^ 
& fut une fois à fa difpoiïtion parmi tous ceux 
du même grade i dans la même arme^ lor toute 
farmée. 

Beaucoup de lieutenans-colonels , dirait on 
encore , ne fe foucieroot guères de palTet au 
Edmmaudement des régiment ; il fandroit faire 
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grades qttaniers-maÎEresj & porte -drapeaux, qui 
l^ourroienc crès-bien aufli prendre le rang de fous- 
licucenans, devroient jouir des mcmes droits que 
dans le refte de rarmée , & en conféquence 
pafTei aux Ueutenances Se compagnies a leuf 
Eour, iorfque tes droits, des cancans ne s'y oppo- 
leroienc pas. 

- Autrefois le grade de brigadier iroît incei:^ 
médiaire entre celui de colonel & celui de mt^ 
léchai de camp, H croit intuile & fans fondions 
réelles & nécefTaircs i il a été fupprimé^ tien ne 
^modve fou rétabliflemenc. 
'Le roi doit erre oiaître des promotions. Le 
nombre des officiers généraux ne doit pas être 
de-camp, ,g^^^ L^ quancité de ceux i employer doit erre 
feulement déterminée. 

Lorfque des règles fixes & fugement combi- 
nées empccheronc les promotions dêtre ^o(K 
chères par les grâces pécuniaires qu'elles èc* 
cafionnenr, lorfqu'elles ^établiront que les rrai- 
temens à accorder en obtenant le grade ne 
pourront Être envifagés que conime des re- 
traites y Se qu'elles auront été fixées â la fomme 
qui feroit due en raifon de Tancieiineté des fer^ 
vices 'y enfin lorfque pour favantage de ceux qui 
ne pourroient pas prendre fans traitement u: 
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grftde qui les privetoït d'appointecnens peux ècre 
néceifaires à leur rubdftance ; avant le moment 
où leur aiîcteniieté leur donneroic droit à une 
rerraire ^ il leur auri été donné la facilité d aC' 
ceprer ou de refufet le grade fans perdre leurs 
draks pour une autre promotion leculée à une 
époque qui pourrotc les mettre dans le casd'ob* 
tenir davantage! alors ces promotions, quelque 
fréquentes qu'elles foienc , n*atiront plus aucun 
inconvcnient^ 

Leur nombre ne coûcera rien â Tétat j Se le 
tiïte feul d'officier général fans penfionSj fans 
grâces^ fans prétentions même d être employé, 
pourra paroître fans doute une récompenfe flat- 
teufe i bien des officiers aflez fortunés pour fe 
paffei de traitement , 6c qui feiYiroîent unique* 
ment pour |y parvenir* 

Si on vouloir faire dépendre les promotions 
des vacances qui arrivetoîent , rengorgemenc 
qu'une pareille loi produroit^ avec le nombre des 
ofEcîers de ce grade qui exiftent â préfent , fe- 
roic perdre toute eipéranced'y parvenir, & dé- 
gouteroit du fer vice une infinité d'officiers qui 
fe trouveroient par 14 déchus des prétentions 
iju'ils pourroient avoir, & de tout efpoir.pouc 
Tavenir- 
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AiijourJ^Huî le grade dç maréchal de ci|pfP 
eft pour a in fi dirç tarifé à uti nombre décetcnitié 
d*âfin€es de fer vice, ta ne pour les colonels qu« 
pour les lieucenans coloiiels. Sans examiner ici 
s'il cft jufte de proiiotvcet une obliganon plus 
forte pour un grade que pour un autre , je mo 
bornerai à dire combien il eft fâcheux pour les 
corps I & pour les chefs, de connoître précifé-^ 
CLienr b moment de leur fcparaïion. L'intéièc 
ji'eft plus le même pour celui qui fe voit m 
ïpiïmenc d'abandonner des dccails, que fouvenc 
fon iiifouciance lui faic négliger alors, Se la con* 
fiance ne peur plus eue la même de la part d'uj\ 
régiment vis à-vis de ce^ui fous Ls ordres duquel 
i^* va celFer decre» C'eft un mo^en de donner 
cette grâce exclufivemcnc à rancienneté* D'aprè^^ 
le nouvel ordre de chofes fopofé ^ il eft impor* 
taiic quVlle ny cônduife pas uniquement des 
officiers qui feroient peut ttre trop âgés en jr^ 
parvenant aind , pour commander avec aftivicéî' 
& d'après le principe établi ci deffusque le choî«' 
du roi doit devenir plus libre en raifoo de Tim^ 
porta nCG des fondions» il me paroîtrolr que (î' 
l'ancienneté a des droits aux deux tiers des pli-^ 
cçs fupédeu£es«& des emplois de maréchaux d^ 




ramp , elle doic les voir rcdiuts a moulé pour U 
grade de lieucenanr-gcnéraL 

En s^écarcaiit des règles de Tancienneié dan^ 
les promorîûtis j je fens bien que c'eft admeure 
un arbkraue de faveur quondevrou cherchera 
profcrire ; je fc*is bien que c'eft un reproche faic 
avec juftice aux ordonnances adaelles, relarîve- 
menc au grade de lieutenant- général» Il ccoir 
fonde dans un monient où les otHciers , ariivanc 
audi j:;unesila ie[e des corps, fe trou voient roiis, 
à psu-ptês, d'ans un âge également fufcepnble 
de Taûivité du commandement j mais au|our* 
d'bui que Ton ne pourra devenir oâScîer gcnér;il 
qu'après ecre parvenu par rancienneté au rang 
de capitaine & avoir paffe fucceflîveinaenr par 
tous les grades au-denus , elle auroît: crop d'in- 
convénîens , Bc entre deux maux il m'a paru 
préférable d^ecboifir celui qui , n^ayant pour ré- 
fulcac que de laîfTer au roi quelques facilités 
de rêveur ^ ne nuiroic pas autant au bien du 
fervice. 

Les lieutenans-coloneîs aftuels , avoienr desiP^?*'^^^^* 
droit aux promotions. Ils n'en auront plus d^foi:- ^^^^"^1*^^" 
maïs , piiifque le erade de coîonet doit devenir f^^^^ ^^"s 
un pafTage ncceliaire pour arriver a cem^ de tiot^s a 
marcchaL de camp^ miiis comme n pourrou 

Kl 
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Être long encore k acquérir pour eux , il feroU 
i propos qu'ils confÊrvalTenc refpérance de de- 
venir oBiciers généraux. Sa majeiH voudra bien 
fans doute les trairer avec bonté dans les pro- 
motions qu'il lui plaira de faire; en ayant égar4 
â leur ancienneté comparée avec celle des co- 
lonels j mais dans ce cas; il me paroitroic jufte 
en même temps qu'ils fuïFem affujeEtis auï con- 
ditions des promotions relatives aux traitemens , 
telles que je les ai propofées ci-deffus- 
D après toutes cesobfervations jje penfe i**, que 
les promotions devroîenc dépendre abrolumenr 
dé la volonté du roi, x*^. Que le nombre feul 
des officiers-généraux à employer devroic êtte 
détermine. 3°* Que tout officier promu au 
grade de marcchal-de camp , qui obtîendtoît 
une pendon ou trairemeiii autre que celui qu'il 
pourroir avoir en étant employé , devrott être 
cenfé avoir obtenu fa retraits , Se en confé« 
féquence n'être plus admis à concourir à au- 
cun emploi ou avancement militaire. 4^« Que 
les traitemens qui pourroienr erre accordés aux 
officiers, faits maréchaux-de campj devroiem 
être fixés à la fomme qui leur auroic été due 
pour leur retraite^ en taifon de leur grade & 
fervkes précédent. 5?. Que tous les o$deD$ 
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faits maréchaux -de- camp , excepte néanmoins 
les colonels des régimens fuifles , devroient 
<5Uîtter leur emploi , mais qu'il devroic en 
mcme-tems leur être permis de le conferver ^ 
s^ils voaloieiu renoncer an grade en raifon 
d arrangetn ens parelculters & perfonnelst 5^. 
Qu'en renonçant néanmoins a ce grade ils 
devroient pouvoir conferver leurs droits dans 
leur entier, pour les exercer 4 une autre pro- 
motion s'il leur convenoic alors de laccepier. 
7'- Que dans les promotions de maréchaujD- 
de-camp j les deux tiers des places devroiens 
appartenir à rancîenneré de colonel , & Tautre 
moitié être à la difpofttion du roi parmi eux* 
8^. Que les colonels feuîs devant avoir des 
droits déformais aux promotions y il ne feroïc p$s 
pxiie de faire perdre aux Heutenans- colonels ac- 
tuellement exiftans» ceux qu'ils/ avoient acquis ^ 
^ qa en conféquence fa majcdé devroit être fap- 
yliée d'avoir égard à leur ancienneté j compa- 
xativement avec celle des colonels, 9*^. Enfin ^ 
^uedans les promotions de lietitenans-généraux ^ 
la* moicîc des places feulecneiu devrait en appar* 
tenir a l'ancienneté y Tantre moitié refiant en 
totalité au choix libre Se abfolu du roit 
i ^ La moitié des places de lieutenant -générât 

L 
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appartenantes à.l!ancienneté,devîen(Iroît Illofoîrft 
fans cloute fi cts places n'étçienc accordées 
qu'a ceux qui auroiéntc,tç employés dans legracje^ 
de maréchal d^-caéip j, .çqjj^ fans doutçt auroient, 
eu la même volonté^,. 5^ le, défaut feulde places, 
ep a^iviié auroit pu fuffirç çoxijc hs empêcher de. 
fervir. Il ferait injufte d'en^fa^ire un titre pour les 
en exclure^ mais dans la qioitié laiiïée au chçix 
abfolu^ du joî, il n'^en eft pa^de même. Ceft 
à fa fageffe à lui faire préférer, ceux qu'il croira le, 
pjus en état de fervir utilement la patrie, & ce. 
feroit pareiikment rendre, illuibires les droits 
de foa choix que de vouloir prcfcrire aucunes 
lègles.à. ce. fujei;. . ^ 

Fromo- Le. grade ,d.e maréchal- de-Fcance , eft le com- 
grade d6 ble^4^s .bçnneurs milîiaîtes* U a perdu beaucoup 
deFrance, dç fçs droits. J.uges nés,. du point d'honne.ur, 
compofat^^ fon uÂbu^^al^iU devrpient fans doute 
être, juges déjB.nitifs de tous hs, délies. militaires;, 
tous les ju^emens des confeils de guerre dçvroieiit 
leur ^^^ fournis; ils devroient- encore av^if. plus 
d'influence daps la réda^âion ôc à^ns la^conCex* 
yation 4<îs loix qiji- doiveiu, régix Tajinée. Ce 
ferpir ua moyen^po^u donner aux jugeqiens hï^ 
plus grande authenticité , pour empêcher. qyy(4rî 
quesfois dcis injuftices. Ce . feroic un frein ;^ux 
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Volontés cîiangSÊtues & éphémères Jcs tmnif^ 

très i^ui gouvernent j & qui prcfcrivenr des IoÎjc 

par le feul efFt^c de leur fariruilîe, enfin es fe- 

foic un moyen afliué pour les rendre tiioiiii 

verfanles , moins arbîcr:i ires j5r potir doitner i 

la co^ ftitution intérieure de rarmée une eonfif- 

tance qu'elle n aura jamais ^ ranc qu*el!e dcpenclrâ 

des caprices d'un feul homme. Quel iribunai 

pourroït avoir à ce fujet plus de prépondérance , 

que celui qui feroit ainfî campofc de ceuï que 

leur âge^ leur mérite, leur expérience j & leurs 

grades appellent au commandement des années! 

Je n'examinerai point s'il eft utile en non ^^^^^ 

de hiiÎQï fubfifter le tribunal comme lut^c des ^^^ribu^r ] 

4 aux mare^i 

délirs d'honneur entre les mîlir aires, s'il con- chaux da 

France* 
Yient de leur Uiïlâr une jutiftii€tton , ou d@ la 

fupprimer, Côtrt queflion intéreCTe Tordre judi- 
ciaire ; elle ne tient point aux dérails que j^ai eiV- 
trepds de trairfin Je me bornerai donc à pFopofer 
îtîilirairemenr de le conferver cotnnie tribunal 
milicaîre cbarg« d« la revifion de tous les Juge* 
mens des confeils d-e guertrj de Téxa'mcn^ des^ 
juvelles ordonnances à promulguer , & de 1a 
ynfervation des principes da loiites celles 
^flrdaptées. 

Le jioiivbre des maréchaux de France êftao* ^f^^^cha 
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Nomina- 
tions des 
maréchaux 
de France» 



IflCOîT ve- 
nions d'un 
fcrutinpTo- 
pûfc pour 
Ta van ce- ^ 
mtnt mï^ 
^tades. 



juurd*huî fixé à douze. Plus ce grade ferok tnnU 
tiplié > moins il aurait d'écUc ; je penfe donc 
quil Q^y auroic aucune raifon pour laugmencer î 
plus que ruffifanc pour ccmmauder les armées j 
it t eft alTez poar cumpofer un tribunal» 

Cefl au roi à les clioifir parmi Us lieurenans- 
généraux fans égard à l'ancienneté : elle ne peut 
avoir des droits pour les fondions les plus inié- 
rsnaoces du militaire. 

Quelques mémoires particnliers adreffcs au 
comité militaire , avoient demandé que les 
fcrutins décerminaffent ravancemcnc militaire 
de tous les grades^ afin qu ils ne fulfent cous 
commandés que par ceux qu'ils auroienc nom- 
més eux-mêmes. Si ce moyen étoit adopté^ 
pourroit - on fe flatter de voir élire les plu^ 
fermes ôc les plus mériians ? Il n'eft pas dans 
le cœur de l^hcmme de choifïr ceux qui ne 
le flattent pas \ les meit leurs camarades ^ pouc 
mefervir de ces te expreHion militaire t les plus 
féduifans, auroienc la pccférence. Avec de pa- 
reilles éleâioos , que deviendraient la difct* 
pUne & la fubordi nation? Comment la main*' 
tenir vis4-vi$ de ceux auxquels on doit Con 
criftence^ ou de la faveur defquels on peut ea-^; 
ç&re avoir i faire* 
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Le chok des emploîs fupcneurs reûiis M 
loi par les ordonnances de 1765 5 a élevé Tarn- 
bîtion fur les débris de l'émulanonj un pareil 
moyen ne fubflitueroic àl'une Se à Taurre qtte- 
riiitrîgiie & que la corruption. Les régiment' 
feroîen: bientôc des foyers de difcordes, de 
cabales Se de guerres déclarées par la rtvaUcé... 
It e(k inutile d'en dire davantage, pour expli* 
<juer les raifons qui m*ont décidé â n'en point 
faire ufage. 

Si Tancienneté doit donner des droits , il ne 
leroic pas jufte qu'elle pûc^ par fon feul effet , 
faire parvenir aux grades des fujeis qui n'y 
convie ndroienc pas; mais il feroic auffi contre 
tous les principes que Tarbitrâire feul pût pro- 
noncer fon excIuGon, Les moyens de perfuanon 
doivent d abord être employés vis - à - vis de 
ceux qui fe crouveroient dans ce cas: s'ils ne 
réuOliCf oient pas pour les y faire renoncer 
^.mîablemenr ^ c'efl alors que les formes légales 
doivent être employées. Je voudrais donc ^ 
c]n aucun oiiicier, dans aucun grade , ne putîittene 

*. * I 1 1 - X ^ ' ^ \ pourra ptti 

Cire prive des aroiis de ion ancienneté, &drefcs 
|)ouvoir Être eicclu des places auxquelles ellepar une re« 
appeUerott j qu en y renonçant de la volonté ble , ou un 

' r fi r ' ' ' ' j ' j jugement 

manireftçe par ccntj quen en étant dcdom-iégai.^ 




mage par ane place équivalente qn*ll saroir 
tcceptée librement j ou qu'après que fa coti-i 
duitç ou fon incapaciré auroienE été jugées pat 
un çoiifeil de guerre, affemblé & tompofé fuî^ 
vam les formes qui feront déterminées. 



CHAPITRE VL 

'Etahlijftm^ntdcs droits de tanciennetc, ^- Rappei 
des anciens ferviccs. 

i/^NS un m ornait où l'ancienneté va fr-^ 

couvrer une partie de fe^ dtaits quelle avoic* 
perdus depuis longtems pour les emplois fa-7 
périeufs , i! doit paroîîre bien intételTant fan S' 
doute de conftater d'une manière préeife celle 
de tous les individus^ auxquels elle va devenir 
profitable; cellç des capitaines & des autres 
grades inférieurs eft affurée & reconnue dans 
leurs régi mens , elle eft prouvée par la date- 
même de leurs brevets ou de leurs tiares* Il 
n'en eft pas de mêaie de celte des grades fa-' 
perle nr s* ' 

La m ulriplî cation des brevets accordés à I»' 
fuite fans fervice^ & les ordonnances rendues^* 



tcuBlies&anRiillces fuccedivemeni , pour pec- 
in€ai€ le rappel des anciens fer vices , y^ oni 
apporté U plus grande confuGon.Les aaesautoii* 
foÎÊntJes colonels paiveiius iccgtade.i compter 
les années de lieutenans-colonels qu ils pouvoieai 
avoic auparavant^ à rappeller kun années d« 
majors, & enfin à cooipEer deux années die com* 
niiffion de capiuine aa-d^!à de dix, pour une 
année de colonel j d'autres aboUlToienc ces fa- 
cilicés. Les uns en ont profité, daaties s'en 
font trouvés privés^ fut.vant que la volonté du 
ininîftre les favori foi t pi as ou moins. Si ces 
ordonnances tendantes à donner des droits shk 
anciens fepvices ^ de i dédommager par leur 
rappel, cei^x qui avoknç ob:enu les grades 
d^ns Da âge plus avancé,, écoient juftes dans 
la forme^ celle qui ne faifoit ptoficer les ati^ 
nées de fervice d^ capiuîne qu^au-deîi de dix 
ans , ne 1,'étûit pas dans le fond. 
. La véj}alîié des coiîipagnies dans les troupes 
4, cheval, ^ y feifok parvenir beaucoup plutôt 
que ^m ïmf^mj^i^. Trois ans de fecvice fnf- 
fifoienr pour devenir capitaine dans cette pre- 
mière aime^ tandis que dix n'y faifoienr pai 
'£puvenr parvenir dans la féconde , où Ton n'ar- 
ûVpU qt^e par ^ncierineré. Cette ordounance 



« ctc dnnult^ô tout récemment j elle ne laW 
fi fie p]m j mais plafieurs en ont profité au 
moment même de fa fuppreffion: il feroititi- 
}ufke que d'autres qai y avoient le même droit i 
ne tiratTent pas pârci de fes avantages* La 
réintégrer dans fon entier, feroit encore une 
injtifltce à caufe des difproportions de faveur ^ 
qu elle ctabiifToit entre deux atmes faites pour 
avoir le même droit ; & s41 eft jufte aujoutd^hu» 
de faire revivre fes dtfpoittions favorables à 
Fancienneté ^ ce ne peut être qcie fous une autre 
forme* * 

Au bïîut de îj ans de fer vice, un capitaine 
dans les troupes à cheval pouvoii; commencer 
à avoir des années à rappelkr. Un capiiaitiè 
dinfanterie ne le pou voit guece avant zo an& 
Il faudroit que ce dernier pûc erre aulïi bien 
traité que le premier* Ce ne font point det 
années de comminion^ fouvébt dues â la fa^ 
Ri I â ^^"^ * ^^^ peuvent donner des droits réels j ce 
deux ans de n^gft qqq l'ancienneté ; le rappel devtoit donc 

lecvicc pour ^ ^ **^^ 

uDe de CoJo- porter uniquement fur lesfervices; Tintermé*' 

^ij uns, dtaire entre ces deux époques de grâces pour- 

loit être fixé à i j ans , & je voudroîs que 

toutes les années de fervice i au-delà de ce 

terme j compftiflrent deux pour uiie de colonel^ 
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]foîir fixer les droits de tous ceux qui (ont in* 
jourd'huî revêtus de ce grade* 

Eïi fupprînianc celui de major ^ il doîc ^^^^*^*[^ 
toxroitre indifpenfable fans doute de leur artî- **^*'^^ , ^*^s 

^ t parmi Ï€s 

gner un rang. Ces officiers avoient les mêmes Lie"«naiis' 

J ^ ^ ^ Cobnelf , 

fondions que les lieutenans-colonels ^ ilsétoienc ^w'^ant ï* 

■^ date de leuTi 

comme eux oiEciers fupcrieurs: le hafard. pourbreveii «r* 
auili dire du choix des miuilires^ les avouqueUs M;i* 
placés indifiindemeni ckns Tun ou dans Tautrecoiid^ 
de ces deux grades: ils font dedinés déformais 
à çn avoir un égal C'eft donc parmi eux que 
lajuftice exige qu'ils prennenr rang de la date 
de leurs brevets refpeâifs, ainfl que les majors 
en fécond qui avoient le même grade* 

En rappeltant les années d'anciens fervices 
auic colonels, ainfi que je Tai propofé ci-defllis . f«^^^« ^^^^ 

, ^ II ' uiic de Lieu* 

ïl me parouroir raifonnable & même jufte de^^^^n» cdû-, 
faire jouir de la même raveur les ueutenans-ior lu-deii 

\ } t J ^ ■ ' , 4c lo ans. 

colonels j mais leur grade ne pouvoir s acqué- 
rir, d'après les ordonnances ^ quâ zo ans de 
fervice. Je penfe donc que le droir de rappel 

Eeuc accorder ne peur avoir lieu de la même 
;niere qu'à daier de cetre époque» 
^. , r - ! ft * Années de 

Si des fervices longs & non interrompus peu- lucrre dans 
nr donner des droits^ leur importance plu^pédeur 
mdc en doic donner pareillemenr. L^ guerre ioubiU pour 
«n fixer Tïn- 
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doir apporter atie dtflhéretice dans lavâncemefic 
du grade feuiemenc où elle a eu liea. Il me pa- 
iDurok donc jufte que toutes les années de guferre 
faites dans ce même g'ntde j comptaflettt doubles 
pour fixer dans ce moment ci, le* rang 8e l'afï*' 
cienneté de chacuns de ces officiers fupérieurs. 

Enfin après avoir ainfi établi les principes 
d'après lefquels je croircis fufte de'la^fitèr^ ]é 
voudrois que le rtliniftre ordonnât iinc vié/îfica-' 
Publicité tion des fervices de tous ces officiers, qti'iréh' 
incieaneié fît dreifcr en coriféqueftcc x\n tableau -, ic iptil" 
Lieute^nans les y fît claffer dàns chaque grade d'iprès h' 
'^^"*^* date de leur brevet ,< tèfetée a répo^èié • ii iz^ 
quelle elle devait êtré^iréctilée pa* tûuérles raj*-"* 
pels atttorîfés d-*^(fos. En ordonhàtït tf |>(tbli« 
cité de cô^tabkio, ^ l'c>» péurrbit à tti feflef 
faire inférer tfousle^ hàs dans i*a!mah3fcht hiiti-* 
taira j chacan potirroir tcklnoître* fa*po(ItI6fl,^' 
droits , & ne f)liis crakwlfe d*y voir porrèf ^ it* ' 
teinte par b négligence dtt Tinfidéltré d'iiit tbm-'*- 
mis des bureàut.^ I^s mtniftresratitrefors airroMnc 
pa craindre ceeiè psbticité ; maiy tndi^y éiifi l fe -- 
pour aflurec r^Hécûtiéti ies orddnnaikeir, die 
doit fetvir mj&acéfhni do premier' cémà&àdr 
kor jufticthr 



(«J9) 



■ J ' Mi ' 



C H A P I T R E V 1 L 

Thi remplacement des officiers réformés pài; 'ta 

' ■ ' . • ■ - ' 

nouvelle organifadon. 

. . • * ■ .. - ■ - *. ' ■ '■ * 

L £. exifle aujourd'hui des officiers réformés dé 
dtârérens copps fu{^icnés précédemment;^ il, 
tiïikt des capitaines de ee lïom à h fuite de cha^ 
que régiment des troupes^ à* cheval; des fous^ 
lieutenans de remplacement ci-devant attachée 
â l'infanterie, attendent encore comme eux le* 
moment d'avoir des places qur •font promifesf 
aux uns ic aux autres [iar les ordonnances. Là*' 
Qouvdle organifaticn en réfermera encore plu-^ 
fieurs de tous* les grades; il eft indilpenfàbfé dô 
s^occuper des moyens de lesf remplacer. Ceux- 
Ht fèùls qui en a voient la tertirade, fôit eri 
hifond*une.réf6rmedanscin eiaplor des tfoujieé 
de ligne ^ foit à caufe d^une aâivité' ptom'ife od 
achetée, peuvent y prétendre. ' * 

* Pour établir leurs droits; H faudtoft Com-^V .^ . — 
mencer-par en drefleir des rabteaui <paf gradé «^«<*jgH 
fiihrantleur rang, & les répartir enfufte'f6^û-*«nf"«^«'* 
pccs également entre tous les régimeos de leafi 
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armes pour y prendre des emplois à fur & I 
(îiefare des vacances^ concurremment avec cetîX 
que leur andenneté y appetleroic pareil! emenu 
Les officiefs réformés ^ ne font & ne feront pas 
en nombre égal dans tous les légtmens ^ lent 
efpérance de remplacement ne pourroît pasécre 
la même j ils doivent tous être traités auiïi fa- 
yorablement; cette rép^rdcion eft j je peiife, le 
meilleur moyen pour y parvenir ^ & pour ne 
pas commecce dmjuAice envers certains cotpi 
qui foufFriroient rrop, d'un trop g^nd nombrô 
de réfortsés qui leur feraient attachés, 
H<mpiacc- D'après ces principes, aucun nouveau fujci; 
fous-Ltii«-|ie devroit être admis dans aucun régiment| 
gemiiï hem- [ excepté les bas-omcters parvenans aux emploi*. 
w^ qui leur font referves) tanc quil exmeiades ot' 



ficiers à remplacer dans les grades de foos-lieu-^ 

tenans: ces places leur appartiennent comme 

reformés, & il feroit injufte de les en privei 

pour des jeunes gens qui nauroient pas le mèmfr 

litre qa euï, i 

Kem&ko ^^* lieutenans réformes pafTeroient aux lîeu-; 

S^uîct^fia tenances concurremment avec les premiers fous- 

J^^^^^'"*' lieutenans, & les capitaines rouleroieni de It 

même manière avec les pemîers lieutenans des 

^ régi mens pour palfer aux compagnies. 



*-Les majors en f^îcancj, cenfcs lîeutcnâns-ca- Kirnpîa- 

loncls rcfarmés, devroîent rouler avec les pre- Majors en 
. % '--r - ' / * ; ^.r, -) ftcond & 

miers capital nés potir (>arveùii: aux Ueurenances ikutenans* 

colonelles par le cour de rancieiuieté. eu laii^Mic 
^ ' , \ - • , ■ , - : ' , ; " *■ 

au rot celai du cHqIx qui lui âpp.truenCi 

Les colonels réformes fùîVant leur rang dans 
rarrïiée^ devçoienc conCQunr de njeme aveé les cemenT^ei 
lîeutetiàii£'CoIonâ!s pour oBceirir Tes rcgimens. . ^ * 

Tels foiu, les principes d< juflice qui! m'a 
paruiniérelTan: decenfacrer. Les icformé^ con- 
ferveroienc des droits fans les faire perdre i 
Fanciertaecéj & le rcî iiabandonnanc pas les 
Tiens pour h ncminacion des emplois à Ton choix » 
poutroit toujours égalemenc nommer ceux des 
rcfurmés quif cruiroît les plus méruans, ouïes 
autres officiers de Tarmée qui en feroieut faf^ 
ccpcibles* 

Les réformés des groupes provîncia!€s, ceux 
'qui n'avoienc que des brevets â la fuiie fans 
afllirance de remplacement ^ ne peuvent y pié- 
tendrc dans aacun corps par les droits de Faii- 
cîennecé; mais le choix du roi pouiroi: tomber 
fur eux dans U diflribution des emplois de leur 
grade qui feroienc a fa nomination parciculièré. 
ÎI eft jutle & même ïiiJifpenfable qu'ils ,ea reC- 
Mnt fufceptibles. 
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CHAPITRE VIII 



Dds 



grâces 



militaires* 




& 4ljîmBioni 



IxANs un état que Thonneur feul dccide aem- 
braOer , les récompetafgs les plus flactcurfes ne^onc 
pas celles gui ne font qae pécuniaues* Si ta né- 
ceOIcé impédeafe de réconomie doit rédtiue 
CQn(idérab1ement ces dernières, & ne les pli^ 
faire en vifag^r que comme des moyens de re- 
traice pout ceux qui ont cojifacrc leur exiftence 
an fervice de la patrie, il doic en exiner d'autfes 
de diftinftions qui, tenant au prcjugéJeFhon- 
neut, deviennent plus Eatteufes pour des cœuts 
Ifançais. 

Les marques de la ? ctérance pour les foIdatSj 
& la croiac de faint-Iouis pont les officiers foat 
de ce nombre j mais il peut encore exitler d'au- 
tres rccompenfesprifesdans laconÛiturîon même* 
Si roue militaire en fe dévoaanr au fervice de ta 
patrie , ne doit pas perdra les droits qu'il avoit 
comme citoyen , s'il doit les conferver dans 
£oute leur plénuudap il doic paroi tre juileea 



tnême cems qu'ail acquerre par fes fecvîces ceux 
que Ta pofiLJon civile auroit pu luirefufcr. 

La plaque de vécérance cft la marque de 
rancîQnneic des fçrvïCes des bas officitfrs & fol- 
rfacs , & fi la croix de faint-louïs doit être la ré- 
compenfe de ceux des officiers , pourquoi ces 
derniers ne porteroient ils pas en même lemps 
la même diftlnflion que leurs autres compagnons 
d'armes? Touc officier eft foldat , c'eft fou pUis 
beau titre , ^'eft le premier qu'il doit avoir , c eft par 
cefervice qu*il doit commencer, Se qu'il débute 
toujours réellement, avant de faire ufage dft 
brevet qui lui donne le droit de commander. 
Ce feroit un moyeu de reconnonre en fa- 
veur des officiers les fervices qu'ils auroient pu 
faire comme foldats » ou comme volontaires* 
Les foldats fêtaient flattés de voir lears officiers 
porter la même décoration qu*euK , ils Ji'au- 
roient plus à rougir de la voir fouvent aban- 
donner par ceux des leurs mêmes j qui en ob- 
tienent le grade j & cet heureux accord entre 
c^s deux marques de IVncienneté , ne pourroic 
qu'honoter Tune fans dégrader Taucre. 

. La plaque de vété tance s'accorde aujourd'hui 
2 Z4 ans^ la croix de faint-louis fe donne à 18 
aux officiers particaUéts, à ai ans aux majors, 



trafîon 
arjsfes 
droas per- 
dus pour 
des caufes 
non perfon- 
îi elles, 
après i« ans 
de fervkc. 

Plaque de 
vécérance 
poTtéç in- 
diftjn£ie- 
menc&con 
curram- 
lïient avec 
tous autres 
ordres, par 
tous les of- 
ficiers t bas- 
officiers fie 
Ibldats, 
ayant où ao 
Àuérans à 
1 avenir lo 
ans de fer- 
vke- 



Campa- 
gnes de 
guerre 
comptées 
doubles* 



Ctoïx de 
St Louîsai* 
ans pour 
tous les gra- 
des. 



Années de 
guerre 
comme of- 
ficiers 
comptées 
doubks* 



5^, Après la même époqae ^ tout milîtaîre 
par le fait de fes fervîces devroit être relevé cîc 
toutes les exceptions » qui atiroîent paTempcchet 
dctre admis comnre citoyen a£lif ^ pour des 
caufesqiii ne lui feroient pas perfbniiclles» 

4(>> La plaque de véccrance dcvrotc être la 
marque de ranriennetc de tous les fervices quel- 
conques , Se en conféquence ctre prife dès i 
préfent , accordée & portée à I avenîc coticut- 
remmenr avec les autres ordres , par tous les 
officiers de quelques grades qu'ils foîent ^ aînfî 
que par lous les bas ofHciâts ou foldars ayant to 
années de fervice militaire , ou qui les acqucr* 
roient par la fuite , foit comme fotdats^ foie 
comme officiers, 

j**. Toutes les cairpagnes de guerre ou cen* 
fées telles » dans quelque grade qu'elles aient eu 
lieu , devroient compter doubles pour obtenir, 
cette dil^in^ion de tes droits de citoyens qui y 
font attachés^ 

6°. La croix de raint-Iouîs devroit erre accor* 
dée à 10 ans de fervice comme officier ^ indif- 
tinâemt^ut à tons les grades. 

y^. Les années de guerre j comme officiers 
devroient compter doubles peur obtenir la croix 
de faintlouis^ôc celles fomme foldats ou vo- 
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Ibntîîres tïevroîenr ctre rappellées paar une an- Rappel de 

,. 1*1 années àt 

née en tcrns de guerre , & deux pour une enroUatoudc 

tems <tê paix , en faveur de ceux qui auroîent^^**"^"* 

fervi en ces qualiccs avaiu de deveinr q&* 

ciers ( i ). 

Les foldt ts engagés dans Tarmée auiillaire 

n'ayant point de fervice â faite pendant la paix, 

ne devroîent point acquérir précifémenr les 

mènrçs droits , mars comme cependant ils pour- 

roient fervir s'ils ciaienr nccet]àites> la volonté 

qu'ils en atiroîencv s'ils écoienr appelles^ nverire 

quelques égards, & ils devroient participer aux 

mètnes efpérances & aux mêmes grâces ^ finaji 

d'une manière auffi prompte, au moins i des 

époques plus, reculces^^ je penfe donc, 

1*, Que les foldats de Farmée auxiliaire de- Vété umS! 
r * 1 /* - accordée 

vroient aaquenr par treme ans de fervice non aux foîdat» 

j '11 1 * de l'armée 

interrompus dans cette armée la plaque de v«- auxiliaire 
térancc & les droits qui y fonr attachés* mvicc. 



(l) J*aî propofé cî-dcffiis tfautorifèr les chefs de 
corps à admettre des volontaires |ufqo*à J a concurrence 
d^un pat compagnie. Ils pourroienc peut-être attendre 
long-tems des emplois i^ il eil j\iÛe que leurs lërvices en 
cette qualité itc foient pas perdus pour ei^x , lorfqu'iis dev 
tiendront officiers. 





^Rjppelde 2^, Oae fi pir ce moyen leur ùï^ice om 

Jlurs frtvî- ^ r ! ' j j o ^ 

ces foir peu- compte que fur le pied 4e i8 oiqjs pour un. 

dant leurs vi ^l l -i i 

mtrembie* an ^ tant qi3 us rcltÊnt ch^z ^x^ il dfvraiE^ 
rems de com|>rer atîïice pour année lorfqulls femnt xaf*» 
pendam^k fcmbiés en îems de paix, & deux pour une dc^ 
f^^^Y^^^^f*^"^ guerre ^ fpiE<ju'iIi là farffenc eo £;or|îs oq paj in- 
rance- corporations. 

Rappel de . 3*** Ei;fin, que dans lecasoii ils parvieridr^^jînt, 
c€s de foi-officiçn dans des régjmem de Vztmée dans let 
la^roix^de QUcls iU tuio'enc Clé incorpores ^ î!s devtDknt 
devîe^nnlnt F^iir du même druîc de rappel de leurs a/i de ns^ 
oiiciers, feryîccs> eu compcani ccuac dans l'armce awxir^ 
l^aire ^ dans les propûritons établies à-deiTus. , 




CHAPITRE !X. 



Dis mrakes^ 



I JES retraites des foIJats font aujourd'hui dts 
pinces dans de> compagnies d'invalides détâ- 
(JîceSj des peiîfions accordées chez euK fous Je 
nom de foldc ou rcconripe nfes militaires, m 
radmidion à rhôce^ royal des invalides, fi^cun» 
tems n'cft déterminé d*one manière précife pouf' 
lès rendre fafcepdblts de ces grâces, celles def^ 
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officiers font des emplois d'ctat5-ttïa|ors «Jet 
pjaces, fuîvanc leur grade, ou des pcnftaris 
fijivànt leur anci-tinecé, 50 ms eft la premicte 
époque a laquelle un officie t en fair fufc^ 
tible. 

Les compagnies décachces d*in valides coa- 
jaiirs placées dans les plus mauvais endroits de 
U Fraqce, & faifaiit, en raifon de leur foiWeffc^ 
un fer vice fouvent plus fariguant que celui dçf 
rcgîmens !çs pîas aûifs ^ ne peuvenc erre regar- 
dées comme des places de repos, qu'a caufe de 
leur permanence dans les endroics où elles font 
établies. Les foldais y font plus mal payés ^ & 
n>oii)s h\m Cb ignés t^ue dan^ les qorp? qu'iîs 
ç^ittept ! elles ne font donc point de vérîtaWçs 
licompenfcSi Si les forts ou châteaux qu'elle? 
Cont ccnfée$ garder ont b-foin de lêcre, des dè- 
Igch^meiis de Fartnée pourroienc faire ce fer- 
^i^j^ ; JJP penù donc qu^il faudroir les rcfprmer, 

Les foidcs données fous le nom de rç corn- 
penfes militaires dans les ptovînceSj ne fufSfenc 
pas à la fubfiftance de ceux qui les obtiennent 
& font très difpendieutfes ; je crois qu'il faudroîr 
prendre d'autres atrangemens ï ce fujer. 

L'hôtel des Invalides peut feu! être confSdérc 
epjaifai& jun^ récompenfe j & il en ferpit une tf- 
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Feâlvementj fi le laxe, quigigne toujours ftf 
grands établifTenieiTs , en même tems que la fuc-» 
ceflloii des tems diminue leurs moyens ^ ne fot^ 
çoit pas fuuvenr fun admtinAraiion par le dl-i 
faut de fonds à reiwoyer par congés avec ung 
portion de folde feulement , ou à placer dans 
des décachemensj des hommes qui y éioient atn- 
vces avec Tefpérance d'y finir leurs jours avec 
tranquillité. 
ïroiet de Je penfe qu'en fupprîmant les compagnie* 

conipagnics , * r % 

de vétérans détachées, & les foldes dans les provinces, on 
pour rem- ^ a * * 

placer Uf pourroit leur lubnuuer des compagnies de veté* 

détachées, rans attachées à la faire de chaque bonne ville de 

OÙ folde. garnifon. Ceux qui y letoienr admis, y rec€* 

vruîenc pour ne faire aucun fervîce, le même 

traitement en paia » en f«lde , & en maladie 

que dans rinfancerie^ &: des maifes pour leur 

entretien, proportionnées a leur dépenfe. Leur 

adminidtation pourroîc en être montée comme 

dans les a^tres^ troupes ^ & ces vétérans ayant , 

toutes les facilités pour aller chez tux en auflt 

grand nombre qu*ils le défireruiem , ]brfqu*ils 

auroîent un domicile ^ pouroieni y emporter la 

partie affeÛée à leur folde, & réunir par là la 

certitude d avoir une retraite affûtée dans une ; 

TÎIle^ où entourés de miliiaires ^ iU ne fer&ïent 
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Jïas forcés de renoncer tout d'an coup à leuri 
anciennes habirades, avec la douceur de vivre 
dans lear famille quand ils le voiidroienr ; ce 
feroir là vraiment une recraire convenable. Ces 
compagnies pourroient ècre plus ou moins nom- 
breufesi fuivant que les fonds a y ajEFeder pour- 
roient le permettre* Il doit paroîcre préférable de 
ne pas chercher à récompenfer tant de monde, 
& de traiter mieux ceux qui Je méritenr. Enfin _, , ^ 

J norel des invalides confervé & rappelle à Ion invalides 

pour les 
ancienne inditution^ deviendroit un afyle airuré ïiommei 

, , . hors d'étaft 

pour tou5 ceux que leurs innrmnes mettroienr de le^oi• 
hors d état de le loigner eux-mêmes. mêmes* 

Un pareil projet ne peut pas s'exécuter auffi- 
fot : |e me borne feulement à en préfentec 
ridée , fes développemens demanderoient u^ 
mémoire particulier. 

Les fervices des militaires doivent être payés 
pat rhonneur, c*eft le prix le plus flatteur qu'ils 
en puiflent attendre, & Tétat ne doit réellement 
des fecours qu'à ceux ^ qui lui ayant été utiles tant 
que leurs forces auroienrpu le leur permettre, fe^ 
trouveront fur la fin de leur carrière dans le cas 
d'en avoir réellement befoin , pour réparer les 
lacrifices qu ils auroienr pu lui faite > ou alTurer 
leur fubliftance» . * 
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D'aprçs ce ptîncîpe ^ les trente pr^rnîeres 
pées peuvent être regardées comme l'acquitte^ 
mène d'une 4^it^, & comme fufEf?imn>ent ré- 
eompenfées par les dift ludions déjà obtenue i t 
Teipiradon des vingt prcmieres- 

A ttence ans Veut commence à devoir un fe? 
cours , mais uniquement à ceax que leurs infir» 
miles t qu'on doit tgujojirs regarder comme 
fuite des Euîgnes des fer^ices , mettent datis 1^ 
c^s de ne plus les coiujiiuer : à crente-cinq ans 
il doit une ré ompenfe : ^ quarante il doif 
alTurer la fabii fiance entière de ceux qui loi^t 
fervi. 

D après ces obfervatîons , 
1^. Aucun pfScier, bas-ofiîcter ni foldit nç 
4eyToit être dans le cas de recevoir une retraite 
de qat^Ique nature qu'elle foit j avant trente ani 
de fer vice accomplis. S*il a befoin de fccours 
Aiiçmic plutôt, c'eft i lordre civil à I s lui fournir^ 
& non au milijraîre qui ne lui dpit rien je|i-f 
"""' core* 

Hetraîcc i*, A rr^^ntÊ ansj les bas - officiers & foldat^ 

îuftifia^'xt devrgîeiit pouvoir obtenir les places dans lei 

fibîiîtVje* compagnies dctacliées j les foldes & les récora- 

penfes militairçs. ou Tadmiflion dans les cojn^ 

des appoin- pagnict de véicrafis qui en tiendrojçint Ueii ^ â| 



retraite 




t»7J? 



h$ officiers 



admis 



Aî^aM 



ir commander tm, 
compagnies^ ubcenir des emplois d'états -ma- 
jors fuivanc leur grade, ou emporter chez eux 
le tiers de leurs appointemens , en jullifiant les 
uns & les âucres de hût impofïïbitirc de comU 
nuer leurs fervices; 

5°p A crentc-cifiq ans , roue officier reftant 
toùimirs fufcepdble des emplois d'étac* major '"<^'*^ïéd'aîif| 

. , , , . poititemeni 

des places, deVtoir obtenir de dtoit la moitié de po^^ries «Fi 
^ , ncien fans 

kk appoincemefns farts htt oblîeé dç mftifièr deruftifier de 
, y ^, .,. , , - . ^ ' rimpoffibi-ii 

fou impôlIlbilKc de fefvir j ^ litè de fer*' 

4^. A diïarance aris toat foldat cm bas»offi- * ^ 

cîêr , deVroif de droit obcetiir fa r cirât tt , & tout ^^traite d« 

, ^ cirojc aux 

officier à ce tems déîfeivice , devroit auffi def^JLtiat£,bajH 

r * I '1 t - 1 1-/1 ^ officiers & 

droit obtenir chez lui la totahté de* appomté- t^fficien* 
irsens de fon grade; quels qae fuient encote lents d'appofnrt4j 
forces phyfiques à cette époque ; S^ 

j**. Tout foldit & bas -officier admis dans les^ 
compagnies détachées , âjratit obtenu la foldfr,' 
ou ayant cté reçu dans les compagnies de ? éré* 
rans > devroîc ètte admis de droit â rhficel des 
invalides j pour y refter lorfque des infirmités 
lé itiettcuieat hors d'état de fô foigner lui- 
OlÈcîiW 
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CHAPITRE X. 



L ■ - 



Su fcrvkc militairf , Gf des changtmms de 
garnifons. 

Jt ner%treprendraî point ici de pccfencer m^ 

icflexîons fur les diâFéreiites efpçces de fetvice 

'!qtte ies mUicaires pourroieiu avoir à faire fui- 

vanc leurs grades dans les villes de garnifons* 

daiis leucs raffembbmeiis ^ ou à la guerre ^ en 

fairoji des différences circonftances dans lef- 

quetles ils pourroienc fe trouver. Ces détails 

fcroient tropcanfiJcrabies : je me bornerai feule» 

jntm à tanoîgnermon defir de voir diminuer le 

<f]ombre des minuties auxquelles il eft affujéti 

par des infpeâions j des appels ^ des rapports, 

des parades, des gardes , des rondes j des vifites» 

des courfes beaucoup trop muhipliées. Les 

troupes en temsde paix doivent s'accoutumer à ce 

qu^clle devroienr faire à la guerre ; elle doivent 

fe garder de la même manière > être aufii alertes 

ji fe former ; enfin elles doivent être occupées. 

Je le faîs^ mais il eft des bornes raifonnables : 

IWÊ ordonnance du fervice bien rédigée, faurf 
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CiiiS' doute hs pofer; mon but unique dans c^ 
chapicre^ eft de parler des changemeris de gar- 
nifon, des ralTemblemens pour rinftruftionj SC 
de la datée du fervice annuel de chaque grade, 
afin de fixer les facilités de congés qu'on pour* 
coic leur accorder. 

Les chriiieetnens de ^arnifoii frégaetirs., les Chance 
touces rrqp longues, deleipeient & ruineiu lesgainilQii, j 
régimensjen même-tems qu'elles ccrafeni rétac 
pat des frais (ouvcnr iuutiîes, L ancien fyfteme 
d'adinimAratioiides écdpes ^p^i fa complicanoii 
qui chargeolc leminirtre de la guerre d'ordgnnec 
les mouvenwos^ tandis que celui de la finance 
acquitroic les dépenfes , ne concribuoir pas peu 

ce défordre. Le nouvel ordre de cliofts imé- 
■tefTera fans doute ie minitlte de la guerre à n'or- 
donner que les marchesindifpenrables'; aîtifi Ton 
ne doit pascraîndTe de voir continuer ces abus 5 
maisles garni fons feront- elle permanentes ? C'elï 
une qaeftion qui a fouvent occupé jufqa'ici. Les 
befuînsdufervkrequî forcent fouvent i des' mar- 
ches qaon ne prévoir pas, la diifccence énorme 
de moyens J 3z de refTources entre les différentes 
vînmes où les troupes" peuvent être établies, les 
inconvéniens fâcheux qui en réfuUeroient pour 
celles qui le feroient mal^ enâu rinconflance 



uiturelfe du françoîs qui lui falc aimer le cfis 
Igemeni^ qui ki faîc dcfirer cfe voir du pays^ 
Se qui te fait i'ciinuyer bî^iiîô: dans les eridroici 
6u il féjourne trop lung-cems, ont été & ferouc 
toujours urtobft-iclé aii]C gatnifoas permanences, 
donc les avaiKages principaux feroien: de per- 
mettra au?c troupes des établi (rumens & des 
affangetîlens, qu'elles ire petjveiK emf éprend ré 
avec l incerdcude oh tlUs (mt contiaiiçïlement 
âê partir d'un itiomerïc à l'autte, Maià en ne lei 
iddftaiîc pas , il eft inutile de traûfporter ua 
régiment d un bout à Tautte da royaume j }é 
foudroie donc- 

i^. Que la même brigade fut toujours établie 
le plus à proximité poilible. 

!.**• Que chaque régiment reftât toujours alï-^ 
flioins crois ans dans la même ville « ôc qu il 
n'en fonît avant ce tems que pour des caufes d^ 
lervice extraordinaire* 

j*. Qu'en en forrant ainfi, il fût alTuré d' 
fevenir^ après que les raifons qui les auroieinf 
&c forcir ne fubriileroient plui fi fes trois anf 
n'étaient pas achevés ( i ]* 



l (t) Par ce moyçn il poutroit y prendre quelques ap— 
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4*^» Que k$ àiouvemens fe fiffent dt proche^. 

tn proche pour changer de garnifon dans la 
mcme divifion , & de manière à refter au moins 
douze ans dans chacune ( l ). 

5^^, Que les troupes en chati géant de divinons 
pafTa^enc cou|ours ^ aurant que faire fe pourrolc^ 
dans une divifion voifinej afio de n-avotr pas 
des routes trop confidérables. 

6°, Enfin que les garnifons vraiment recon- 
nues mauvaifes ou mal faines ^ fudènt aban- 
données^ s'il ii'écoir pas îndifpenfable pour leur 
fureté d'y entretenir des troupes^ & que dans 
Je cas où it en faudroit nccetfairemenr , elles 
fuiïent gardées par des dccachemens fe relevaos 
de tems a autre. 

Après avoir établi les principes a fuiv^e pour Logemen 
les changemens de gatnifon ^ il eft impnrtanr.de engaruifon 
parler de la manière dont les troupes ici ont éublies 



\ 



rangemens particuliers , qu'il ne craindroit pas de voit 
rempte d'uïi moment à rautre» Il pourroît y IsLiITer fes 
«ffets inutiles , & n'être pas obligé de toujours tout em- 
porter avec luîi 

(i ) Par ce moyen les commandans des dîvifîons coe* 
«oitrolent kt troupes 3c en feroienC «onnus* 



L 
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âitïs les villes où elles doivent réjoufiier, & dans 
les lieux de leur partage pour s*y rendre. 

Aujourd'hui le roi a quelques ecablillemenf 
militaires qu'ii eut retient à Tes frais dans queU 
ques places de guette j ils appatiieniietu aux villes 
dam prefque toutes celles dans Thabitude d'avoir 
des troupes j & elles fonE chargées de les loger. 
Celles quin*en ont pas y font cgalemenc tenues ^ 
& alors elles foutniirent les logement des foldats 
en les plaçant , foit chez les habitans^ foit dins 
des maifons qu'elles louent pour les recevoir. 
Les logemens des officiers , prefque dans toutes , 
font payés en argent d'après des ordonnances 
qui en déterminent le prix pour chaque grade, 

Poar débattalTer les provinces de ces dépenfes , 
il faudroît que le roi prît à fon compte tous 
les établîffemens qui leur appartiennent^ & que 
les trt^upes fufTent chargées de fe loger à priï 
d'argent dans les villes qui n'en auraient point 
de dellinés pour elles , ou que le roi en Ht conf- 
iruirepoui les recevoir. Cela fepourroit dans celles 
qui eh ont ou qui devroient en avoir habituel- 
lement , mais dans les autres^ ou dans les lieuit 
de paiTage, la dépenfe n'en pourroit pas çEte 
compenfce par un ufage habituel ; ainfi il faadroit 
que dans celles- li le meyea en argent fiu 




î troupes dallent y fc** 
journerj ou quelles ne Riïem qu'y pafTer, Si 
i autorîré municipale fe mêloic de faire fournir 
les logemens, quoique payés, ils feroient de 
même une caufe de véxatîun pour les citoyens ; 
fi elle ne s'en mêlait pas^ les troupes pourroîenc 
fore bien n'en pas trouver , flir-coac lorfqu elles 
ne feroient que paiferj ou 1 avidicé des liabitans 
qui chetcheroient à. tirer le parti le plus avan- 
ïageux poflîble des iogemens qu*ils confentiroienc 
à louer, cccadonnerolt mille rracalieties avec les 
militaires qui voudroienc chercher réconomie. 

Si le roL prenoit i fon compte cous les éta- 
blifTemens entretenus â préfent aux frais des 
villess leur entretien lui coûcerotc plus cher qu^i 
elles , plus à portée de les furveiller > fi les loge- 
mens dévoient être payés en argent par les troupes y 
il faudroti augmenter en conféquence les fonds 
du dcpartemenc de la guerre. Il faudcoic à cec 
effet des contributions plus fortes* Eu dernière 
analyfe les provinces payeroienr toujours ces dé- 
penfeSj & d'une manière plus difpendieufé en- 
core , que G elles y é:oient aiïujetcies direc- 
tement, La facilité de fe fetvir des établiiremens 
I publics , ou des maifons religieufes iuutiUs , 

ttiic certe change peu c<*nûdérab1e pour 
■ 
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elles, & il n'e^i refulceroir qae l'inc9avcnîenr 
de hs faire acquin«r dans une proportion égale 
par celles qui en recireroient les avantages 
comme par celles qui n*en profit eroienc pas (i). 
Pour diminuer les charges des provinces ^ ou 
des villes , en rendant les patTages des iroapes 
moins onéreux pour elles , quelques projets ont 
propofé de ne les faire voyager qu*en cam* 
panr. 

Il cd une infinné de pays dans lefqnels ît 
feroit prefqae impoffible de trouver pendant les 
rrois quarts de l'année un rerreia propre à aiïèoir 
un camp, mais quand bien mèine cela ferott 
pofliblej ne fufle que fur les chemins, qu*on 
réflechilfe aux difficultés de voitures qu éprou* 
vent les troupes en rouce pour rranfporter leurs 
bagages, à l'embarras de voyager toujours avec 
des cfFers de campemens très-difficiles à porrer^ 
aux frais énormes qu occafionneroir leur euire- 
rien tn les faifant ainli voyager , aux dépenfes 
qui réfuheroient des fournitures de paille renou— 
Vëllées chaque jour de marche ; enfin que Vœm 



(i>. Voyez à ce fujet au chapitre 3 à. Farticle de la 
réparti clon df s troupc^s dans ic royaume* 



fonge combien la fanre du foldar pourfoit fouf- 
frir d'une rouce ainfi faite en campant dans dei 
faîfons rigoureiifes j & Ton fenrira bientôt que ^ 
ce projet doit être rangé dans la clafTe de ceux 
qui ne peuvent pas avoir d'exécution j & qu'il 
feroic même dangereux de chercher i en faire 
TefTai à caufe des difficultés qui fe préfente- 
roient , û dans la circonftance de quelque 
marche j exécutée dans des faifons trop tigou. 
reufes pour camper ^ ou trop précipitée pour 
emporter ces effets de campement , ou vouloir 
faire loger les troupes dans des villes qui fe 
croiroienc débarraffées de cette obligaiien. 

D'après ces obfervacions, je penfe que les pro^ 
vlnces , les villes, bourgs de vittages devroient 
couthîuer, comme par le paffé, à être aiïiijetrîs 
i pourvoir aux loge mens des troupes & des ma- 
lécha udces , foie féjournances , foit palFantcs 
dans leur arrondiffement , conformément aine 
règles qsa feront établies , ponr détetminer les 

charges Se contributions des villes aax dépcnfes 

locales dont elles feroient tenues, (i) 



(i ) Ceft au comité des importions à pEérenter les dé- 

t2.îh des formes de cette cootrîbutîon locaîe, & à dcÉet' 




rDes troupes, pour être înftrultesa doivfintétre 
gercées d abord en décaii ,& rcunî&s fucceflTive* 
ment en barai lions ^ rcgimeiis , brigades , divi- 
fions 6c années ^ mais cette dernière efpece de 
T ^^V^~ raiFemblement .utile fans doute pour elles ^ l'eft 
rrou- encore plus pour les généraux qui ne peuvent 
fe former anx grandes manœuvres de la guerre, 
gue pat celles exécutées eu cems de paix pac 
une grande quantité de troupes fuus leurs 
ordres. 

La pofitîon du royaume > la ncceffitc de di- 
vifer les troupes fur fa furfice, la trop grande 
cteniue de rertein occupée par les deux armées 
des coïts de l'océan & du midi , d*après la for- 
*maciofi que j*ai propofée ci-deflus j ne permet- 
traient guètes de faire ces raflemblemens d ar- 
mée j que dans celles d'Allemagne &c des Pays* 
bas. Ceft au roi à les ordonner quand il les 
croira ncceffaires ; en deilrant pour les géné- 
raux qu'ils aient lieu le plus fréquemment 
poflîbîe, je me bornerai a parler de ceux par 



miner (î elles feront à la charge feule des villes , ou delà 
totalité du département» 



r^gimens, par brigades & par divifions qui in* 
rcrelîènt le plus efîennellemenc les croupes* 
PuQ de mois bien employés auïc maïaœuvres, 
, vaknc mieux pour riurtruaioii qti'uii plus long 
I efpace de tems dans ïeqnd on s'en occuperoit 
fans principes fixes > & fotivejit d'une manier* 
rracairance , 6c par conséquent plus faice pour 
dégoûter que pour înflruire, 

Trois mois de réunion cous les ans devroLent Trois moîs 
(uSire dans les rcgimeos , de pourroient en cou- f^^ynion des - 
féqaeuce permettre neuf mois d'abfcnce à ceux b^*:Q%l' 
que leurs affaires obligeroien: d*al[er chez ^^^^c, ^'^^^^^^^*^ 
ou qu'une politique bien entendue engageroîr ^^^^^^ ^^- 

à rendre à lenrs habitudes de citoyens* ou aux"^^'^,^* 

■^ congés. 

travaux de la campagne. 

Dans ces trois mois de rafTembtement , fix 
femaines pourraient euTtre employées auï exer* 
<ices de détails néceiraîres pour remettre des 
homtnes revenans de congé. Quinze jours fufr 
roient pour redonner de renfemble aux batail-» 
Ions & efc^drons, ou aux rcgimens; & le troi- 
fieme mois devroic être confacré tout entier amt 
grands exercices par régimens, brigades, di- 
vifions > ou aux routes nécefiTaires pour les 
réunir, 

ÉLes [égîmens compofans les mêmes brigades, ^i^j^ç^jI 
M4 



par régî- dfîvrôîent être, a'uunt qu'il fera pollible, i proxî- 

brigades mi[é les uns des autres ; ce 11: aînli que leurs raf- 

pendant un y* r , j . . ,* , 

mois tous lembiemçiis devroicnt avoir Iteu tous les ans, pat 

brig:îdesj quand elles ne feroienc pas trop éloi- 
gnées ^ ou au moins par rcgimens. Ilfaudroit, 
quand il pourcoit fe faire par brigades j réunir 
à cet effet k partie des deux régimens qui de- 
vroîc manoeuvrer, dans la ville qui feroic la plus 
commode j ou la faire camper, ce qui feroic en- 
core plus avantageux] celt à 1 ordonnance à eai 
prévoie les détails- ^. 



RafTeni- 
blemens 
par di vi- 
lla n s &u 
moins tous 
les trois 



Quelque rapprochés que puiflent être 'es ré-^ 
gimens dans les divifions j ib ne le feroient pas 
affez néanmoins pouc pouvoir fe réunir avec 
facilité. Ces rallembletnens plus confidé râbles 
pourroient occafionner des dépenfes qje la mo- 
dicité des fonds à defliner à cette parne n^ per- 
meuroit peut-être pas tous les ans, Quelqu'u- " 
tile qu'il Fût de les rendre auilî fréquens» quel- 
que défirable même qu'il fùz de les rendre an- 
nuels, je me bornerai cependaïiE par ces raifons 
à propofet qu'ils aient lieu au moins tous les 

trois ans : ce n'eft suères qu'en campant qu'ils 
Formation ^ n ^ ^ n i 

d'un cami? pourroient s'cirectuer , cett un moyen pour les 

fembk- rendre plus înllruitifs encore ; je dçfire donc 

ine4is par 
divilîoiis. 



(i80 
qu Its aient toujours lieu pat là fortnanoii d'uti 

camp. 

Si Ton cîoit chercher rous les moyens de don- 
née aux croupes rinftrudion qui leur eft indif- 
penfable j il ùnt tâcher en même -rems de con- 
cilier les incérêts » les goûts , les commodités 
même de chacun. L'époque des congés aftuels 
a lieu pendant un rems qui ne permet point à 
ceux qui vont chez eux de s'occuper des travaux 
intéreirans de k campagne : il feroir politique 
de chercher à y renvoyer des bras dans les mo- 
mens de leur grande importance- 

Les mois d'Avril, Mai & Juin, à donnée 
aux exercices militaires, feroîent les plus con* Cong' 
venables. Le cultivateur envoyé chez lui au tant que 
ler. Juillet j pourroit s'occuper des récoltes de pourra, aa^ 
tout genre j des vendanges , des femailles , desj'^ij^t^' f^^, 
battaifonSj Se ne revenir à fes drapeaux qu'au p^emît^t 
ler. Avrils époque à laquelle les travaux font ^^^^ ^"*^ 
ordinairement fans aftîvité; maïs cette faifon ^ 
la meilleure & la plus convenable pour les 
exercices, pourroit très-bien ne pas offrir des 
ter reins libres à la proxiraîié de toutes les 
villes , pour les manœuvres même pat régi- 
mens. Le mois d'Ottobre eft i peu -près le feul 
qui puiffe donner par - tout ces facilités gêné- 




( iSfi ) 

ral€s pour des cimps & des raflemblemens ; 
& je crains bien, diaprés cela, qu'il ne fatHe 
fixée en conféquence les réunions des rcgimens 
SLU ler, Aoûc. 

Il pourroic cependanc fe trouver quelques 
villes s quelques provinces qui pourroienc offrir 
des poiïibilités à cet égard : il me paronroir 
bien avantageuse de chercher à en profiter ^ & 
niême à les faire naître par-tout où on pour- 
roi t les rencontrer. Il n'y auroit pas fans douce 
mandàns™^'^ grand inconvénient, quand les congés de 
fuïns*feroftt'"^^^^^^^ s*expédieroieni à des époques différen- 
^*édfcMe^' ^^^ * fuivant la poiîcion des régimens ^ pourvu 

congés an que la dufée du fervice fut la même pourlcous* 
premier * , i ■ 

Juillet ou Je voudrois donc ea conféquence que les 

au premier i- - r rr 

ï^ovembrÈjCommandans de chaque divifion funeni libres 

uanire des de faite délivrer les congés des troupes fous 

propres leurs ordres _> au let- Juillet, s'ils peuvent faire 
^ux ma- , . 1 

jueuvres^ procurer aux regimens, ou trouver pour leurs 

I rairemblemens par divisons 5 des lerreins qui 

L puiffent permettre d exercer pendant les mois 

^m d'Avril , Mai & Juin y & au ler. Novembre 

^H feulement^ dans le cas où les mois d'Août, 

^H Septembre Se Oâobre , pourroienr feuleoient 

^" convenir aux manœuvres. 

1 Jonaioo ^^^ ^^ moyen, tous les olEciers^ bas- officiers 



( i'h ) 



Èonges I fe* àt% eonçéj 



& foUàrs^ qui auroiem cii des 

; - . , A '^i ^^ premier 

rojent teaus de rejoindre au ler. AvnJ oU au Avril <)u tu 

' âA /<* '1 * t I %i\* f premier 

[ let, AouCj luivant <}mls auroiefii; ecc deliviîcsAoût , fuî- 

ail ler. Juillet oo .au 1er* JNovembpfc. auront été 

T -a- ^ j • • j r M* r délivres. 

hçB militaires doivent avoir des taçilitcs 
pour s*abfea[ec de leurs drapeaux; mais il faut 
en même tems qu ils y foienr cous réunis pen- 
dant le momenc propre aux iu(lru£lioos , & 
qu il en reite toujours un aïïez grand nombre 
pour faire le fer vice nccelfaire à la fùrecc des 
villes où \ci croupes feroienc étabii^s \ ceft 
diaprés c€s principes, que leseongés devroienr 
erre accordés. Ils font de deux efpeces , les 
premiers de droit appelles fémedres , les fé- 
conds extraordinaires & dépcndans des circoni* 
tances. Ceux de dcoiç peuvent être déterminés 
d*une manière fixe; je voudrois qu'ils euflent 
lieu d'après les règles fuivantes: 

1°. Tous les capitaines, lieutenans & fous-^ Ordre de 
lieutenansîouleroient enfemble dans leur grade ^? diftribu- 

tî tion des 

pour participer cour-â cour au droit de congésj^^^^^^ ^« 
la moitié de chacun s'abfenceroit > tandis que 
Tautre rederoic au corps pour le fervice. 

2^- Les porre - drapeaux & les adfudans 
rouleroient enrt*eux^ de manière qu'il en reftac 
i&njours un des deusi pour chaque fecvice. 





( i«8 ) 

3**, Les lîcmenans- colonels rotileroîent en- 
femble; par ce moyens chacun de ces grades 
s abfenraîii atnfi tour - i - toiir, chacun d*eux 
Auroic quinze mok ée fervice fur deux ans. 

4**. Le quirtier-oiâître , toujours litile au 
corps, ne pourroit s'en abfentet que far des 
congés* 

j°* Les colonels fervtroient cinq mois : ft- 
voir, un avant la jonaion des congés , & un 
après leur départ (i). 

6^ Les maréchaux de camp de brigade fervî- 
roient quatre mois { i ^ dont un avant ou après 
les trois mois de réunion , à lent choix, ils paf- 
fetoient leurs revues d'infpedion pendant ce 
tems. 



(i) II eft nécefl^re que le colonel irrîve un inoÎ£ 
plutôt pour préparer le travail des trok mois de ralTem- 
blemeiat , & metrre fou régiment en état auparavant , & 
qu*il relie un mois après pour ordonner les détails de 
rhîver ; un plus long fervice feroit inutile. 

ix) Indépendamment duteras <ju*ils pourroîent être 
employés particulièrement à la divîfîon , & fur des corn- 
miflîons particulières dans rabfence des lieutenans-ge- 
nérauxi ce mois de fervice au-delà des trois mois eft 
léceflalre pour préparer ou dore leurs détails de revues» 



(189) 



de dîvifion fet- 



7*. Les lieurenaîîs-géniraux de divilion 
virolem fix mois chacun. Ils y feroieuc tous les 
deux pendant les trois mois du ralTcimblemenc 
des troupes, pendaiu lefqtiels iis pafleroieni 
leurs revues, & ils s'arrangeroicnt entre eur 
pour que Tun falTe les crois mois précédent ^ 6c 
l'autre les treis fuivans ( i }. 

S''. Les généraux des armées ferviroîent feu- 
lemenc pendant les trois mois de réunion des 
troupes, ils choifiroient pour leur établiflement 
la ville qu ils jugeroîcnt à propos. Ils feroient 
en outre des tournées » de manière à vîficer aa- 
moï ns une fois tous les trois ans cous les régi- 
mens, cous les quartiers, & tous les écablifle- 
mens de leur armée. 

9^. Les fergens- majors, ou maréchauic des 
logis en chef, pourroîent comme les ofHciers 
s'abfenter par moitié , ceux des deux compa- 
gnies formant la même diviûon ou le même 



(i) Ces neuf mois, tant ayant i^ue pendant & aprèfi 
la réunion , font les plus întéreffans pour le fervice^ 
Fendant les trois autres mois > ou en cas d'abfence pat 
congé j la divifion feroit commandée par celui des ma- 
réchauîc de camp , des brigades (|ui la compoferoiçjjt , 
f ue le roi youdroit employer aisifit 



efcadroti rouleroîenc enfemble, & le pfcfent 

refteroic chargé des décatis des deux compagnies! 

lo^. Le tiers feutemenc des bas* officiers ott 

foldacs pour roi c s'abfencer co*is les ans : Te 

congé apparciendroic à chacun à fon cour, 8c 

chacun avec Tapprobacion du capitaine & du 

commandant du corps poucroic s*en arranger 

avec un de fes camarades. Les bas-officiers du 

même grade rouleroient enfembie dans la même 

compagnie ( i )• 

Signature ^^^ formes ufitées à, préfenc pour Texpédi- 

niandâmt ^^^" ^^^ congés exigent la fignature de 1 officier ,' 

feule n^cef- "^^^^^^^^^^^ enfémeftre , au bas du procès vefbaf 



^^^^^^^^^^ qui confta'te le nombre des reftans, & deceur 
édr ^^^'4^* a voient le droit de s'abfenterj elles ne Te» 



t>ro 
bal 

péd 

des conçés difpenfent que dans certains cas. Cette forme 

de procès verbal eft néceifaire à continuer, fur* 

tout avec la facilité propofée de délivrer les con- 

gés à des époques différentes fuivant le pays ; 

mais je voudrois que le feul commandant du 

corps fût tenu 4e le figner. Ceft à lui à ré- 



( I ) Dans rinfanterie les fourriers & les fergens roa- 
leroient enfembie, maîsilfaudroit établir que le fourier^ 
& le fergent-major d'une compagnie ne pourroient pas 
s'abfênter la même année« 



( 19? ) 

pondre des abus qu'il pourroîc fe permettre 
contre la loi. S*il eft nécefTaire qu'il foie exaâ, 
il eft auffi des occadons qui exigent indifpen- 
Xiblemem des facilités de fa part} étant fur les 
lieux j Se connoilTanc les affaires de tous les 
individus 9 il eft à portée d'en apprécier la né- 
ceflité. Se cette obligation de (ignature impofée 
aux officiers, n'a d'autre effet que de faire cher- 
cher à éluder par toutes fortes de moyens une 
loi trop févère pour être fui vie dans, toute fa 
rigueur. 

Les congés accordés extraordinairement pouc 
affaires font fans appointemens, ceux pourcaufe v 
de maladie conftatéepar des certificats de méde- 
cins, fontfeuls exempts de cette retenue^ Le rems 
de la durée de ces congés .doic venir en dimi* 
nution fur les fervices de l'officier qui les ob« 
tient. — Telle eft la forme aâuelle. 

Le goût des congés eft une efpèce de maladie 
chez Tofficier François , on la guériroit difficile*» 
ment, il faut en être avaye pendant les crois 
mois deftinés à l'inftruâion; il ne fauc pas en 
être prodigue pendant les autres, mais il feroic 
peut-ècre dangereux d*en être trop économe. 
Se de les aftreindre a des conditions dures ^ Se 
à des formalités humiliantes ; il pourroit en 



( rsO 

f éfultct rînconvénient de âégoum beaucoup 
nès-bons offidets qui fe voient avec peine eti- 
levés à dei afFaiies qtuts peuvent avoir dsins des 
momens où le fer vice n'exige rien d'eux , ou 
rinconvénient plus fâcheux encore de les accou* 
lumer â recourir a h rufe pour fe foufttaireâ 
la rigueur d'une loi qui \e$ gène, 

Uéiu accorde des appointemens aux officiers, 
ce n'eft pas a tanc par jour de fervice qu'il en- 
îfind les payer j & (on projec n'cft pas de don* 
ner d*une main pour retenir de rautre. Le Fran- 
çois eft fait pour être cru fut ia parole : tous les 
cercificacs exiges ne peuvent pas mieux conf- 
tacer fes befoins. Les commandans des régiment 
connoiffent mieux ceux qui fervent fous leurs 
ordres, leurs affaires ré-Iles, leurs caradères, 
leurs habitudes, qu'un miniftre qui ne peut 1« 
apocccier que d après leur rapport | je voudrais 
donc: i**. Qu'aucun congé ( i ) n*entrainât li 
perte des appointeniens. i^. Qu'aucuns certifia 



(t) Le foldat qui s'abfente doit payer fon fervice à 
celui qui en fera charge. Ceft un accord réciproque qui 
doit être fait entre les prcftns & les abfens , pour Ta- 
Yannjie de tous. La demi-fûlde d» rabfent dclt y être 
ilcftm<îei 

cats 



( m) 

i^ts ne faflem exigés à Tappui des demandes 
haoti en pourrolt faite, 

• 3**- Qall n eo fiit accordé aucun pcndana. 
les trois mois devinés à rinftruâioa, 

4°, Que les comtnandans des corps falTent. 
charges de les foîlicîcct auprès du miniflre» qui 
{avà les accorderoit:^ Se quîls fLiITetit en meme^ 
tems reû)onfable5 des abus de leurs demandes^ ; 
Se des inconvéniens qui en pourroient léfulteç , 
pour le feivicc- 



C H A P I T R E XI. 



De la difcipline de ïarmée^ 

XiA. fubotdinarîati conditue eCTemietlement la 
fprce de Tarmée, elle doit être éiablie de grade 
en grade \ mais (i elle doit etce palSve pour ceux 
qui y font foutHis , il fauc en même rems que 
l'exigence en foir réBcchia de Ja parc de dus 
C£ax qui font dans le cas de la prefcrire ^ «Se quç 
des lois fages ^ en rordojinant y pteviennem au(B 
les abus qu'on pourrr-k en faite* 

Pour pou voit .contenir une multitude d*honi- 
fties ralTi^cnblés &c vivans eafeaible, il faut qu Ui 

N: 




pHiffent favoîr ce qu ils psuvtnt Mtc , ce qu'itl ^ 
doivent s'interdire , ce qn on eft en droit da 
|èur prefcrirei & ks châtimeus auxquels ils peu* 
vent èc^^e eïpofcs. ^La loi ^ Se non h fantaifia* 
Arbitra Ire des cotnmandans , ddic le prononcet 
tî*unc ïnaniere pofitive » & s'il eft Jiéceflair© 
tjuVlIc écabliire des peines cent te ceux qui trou- 
bleroietît Tordre ^ il faut qu'elles foîent propor-* 
tionnées aux fautes ^ qu elles ne contrarient pas 
le cacaâere national , & par^deOus tout qu'elles 
ne puiflent être infligées que légalement. 

Les fautes que Von doit punir foAC de deqV^ 
natures , les unes [ont feulentienc contraires a U 
difcipline 1 ôc n'intérefTent qu'elle^ les autres 
Ibnt de véritables délits contre le bon ordre^ foie 
militaire, fort civiL 

Les punitions de difcipline pterctites par lei 
réglemensdu roi , ont été infligées |ufqu'ici^ à* 
peu près par Ja V(>!oiiré feule de ceu% chargés du 
comoianfdemcnt ; il faut remédier â cet arbi- 
traire. Celle contre les ctîmes & les délits niî- 
Les réEie- ^^^^'^^^ j ^^ rétoîent ^u'en vertu des loix Si des 

^^.^ ^J^ formes pre fer ires ; elles ont vieillies , il faut let 
, ïûtérkure rendre plus analogues aui loix criminelles qui 

lient au i«i. auront lieu contre les ciioyens. Ceft au roi i 
pronancet les réglemens de la difcîpHne intét 




tîeiire. Les !oix contre les crimes Sch$ âélm Us lot* 

contre let 

militaires peuvent mccrelier Thonacur , 1 qui- crimes & 

ïence civue , ou la vie des ciiojrens qui krvent milicatres, 

leut patrie y les lepréfentatis de la nation doivent compéten* 

$en occuper , & ceft a eux a les déterminer, prérentans % 

de la na- 

Je n*entreprendfai point ici d'entrer dans au-^*^"' 
cuns détails» je me contenterai d ex poier quel- 
ques réflexions fom maires fur tes bafes princi- 
pales qui me paroiflentdevoirferviràlarédaâioa' 
de ces réglemens ôc de ces loii. 



De la difcipline imérkuTe* 



Les punitions de difdpline ïncérieure font le- 
gères otdmairement & de peu de conlequence/&dîrcipii' 
Les alTuyeuir 1 des formes légales, feroir s*éwàr- rkurc* 
ter de leur but y qui doit être de punir la faute 
&uûi tôt qu'elle eft commifei Tous ceux revccuff 
du commandemetit doivent avoir le liroit de les 
prononcer eux-mêmes contre leurs ftibord^nnés. 
11 en eft cependant quelqu'unes parmi elles qut^ 
îlitéretFant en quelque forte Thonneur Ats dé* 
fenfeurs de la patrie > ne devtoieet jamais être 
infligées parTefTet de la volontéd'ûn feuf homm'e» 
Le renvoi avec une cartouche jaune _> lorfqa*une tereu 
conduite hoiiEeufe , fans être néanmoins criim*^ c^^^^^^e ^ 

N ^ 




i 



que li peîoe de more auparavant prononcée 
contre elle ^ ne pouvoir point empftcher* 

Les coups ne conviennent point au carac-- 
tere de la nation pour de fimples fautes ; il 
fiUT abfolument s'interdire tous les châiimens^ 
de cette efpece, & les réfecver tout au plus pour 
des (frimes déshonorans , qui , fans mcrirer la 
mortj pourroient demander une peine flctrif- 
fantç. 

Tels font les prlndpei dans lefquels je voii- 
drois voir régner les réglemens de la àifcU 
pline intérieure dgs corps. C'eft au roi à les pro- 
noncer ; fa juftice Se fa bonté doivent cire de 
sûrs garans de leur fageffe. 

: Des crimes £r iélUs miiUaïm, 4^^ 

On peut donner ce nom è tout ce qui eft 
réellement crime dans l'ordre civil ; mais le mi* 
lîraire, en embrafTanr certe profeffion j s'cft 
fournis à une fubocdinarion indijpenfable. Lorf*- 
qu'il s'en écarte , il commet des délits punif* 
fables j fuivanr la rigueur des lok prononcées à 
cet effet- 

Les crimes & délits militaires peuvent fe 
confidérer foiis deux rapports j 



à 



'I** Lis crîqdÇi qui mériteroietit égatjemettt ce Défihr* 

, , . ., , * tion des 

Jiom dans i ordre civil ^ de qm ceuvenc appir crimes & 

. ^ ^ délits mik* 

tenir a tous les hommes ^ taires. 

1*. Les dcUts <jui 3. lenant à la fubordinactoïi 
Se au devoir militaire > ne mérkenE ce nom qu eti 
lai fon des obligatkni cotitraâées» 

Les premiers peuvent ècre commis de deux Crlinet 

manières , par des nfitUraites > oa vis-a-v» ces 

citoyens des villes où ils tiennent garnifon > ou 

entre eux dans lear intétieun Lorfqu Hs in té- i^envoi 

tcflem des citoyens » ils doiveiK itre punis ^^^^^^^"r 

paï les loix ocdinaires*& en conféquenceétre ï^^ii^^^^es^^ 
*^ ^ * * ^ crimes qui> 

renvoyés aux tribunaux faits pont iuger ces peuvent ia^. 

j ■ f - j - r ' ^, j ^ '^'^^^' ^*î 

derniers ,t rien ne don faire ckider ce renvoi j citoyens* 

& la loi à prononcer à cet égard dort donner 

AUX magiftiars toute autotitc pour les fcclamer ^ 

& pour s*en faifir. Tuge- 

Les crimes conimis entre les nwlitaîres > dans un^con'felj 

leur intérieur » & faits intérelTer les citoyens , p^if^es^ 

doivent cctc jugés par un confeil de gueire, 9c mîrenm'' 

les peines i prononcer par lui doivent être les ^^i^^*"^^^* 

, Peiiïts 

mcmes que celles ^ui feroîenc inSigées dans fembbbk^ 
l'ordre civil pour les crimes correrpondans. prononcé» 

Les délits qui trenuent principalemenr à Tctat cïvU pour 
iiîîlitaire doivent êcre jugés pareillement pwiefpon- 
nn confeil de guêtre* *^^"^*^ 

N Délits 

4 militait eiu 



^ 
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iagé^ par ' ^ îatérefleiu la fabardinatîon ;ou le devoir; 
4£guLije. Tocte faute contce la fubordînatioû eft un délit 
pumûfable ^ fans elle il n'exifteroir pas d'état mî- 
litatrejon ne peut apporter tropîd'âEcenEÎou à 
la ttiâincentr dans touie fou întégrîté- ^i 

contre la"^ Les délits comte elle peuvent ècre plos ou 
tiondi>i^^^ ïnoiiis grands fuivant les circonftaoces, plus ou 
fu^ViSiTes "1^'"^ iméreflans fuivant les grades ; les unt 
J^^^* doivent mcrîter la mort, d*auEres des peines 

-a01iâi?es ou âértiHantes » d autres eaEn de 
ilmples châtitnens , maiç tous doivent ccre pu^ 
jiis ; c'ei^ à k loi à établir les différemés grada* 
lions. 

Toute peine aiBidive oa SccrilTanîe, ne Joît 
pouvoir être proaoncce que lorlque le délit eJl 
bien ptouvé , & bien couftaté par toutes les 
formes légales j & femblables à celles qui feront 
prefcrices par les lûix criminelles de l'ordre 
civil. » 

La déponnan des fypérieurs affirmée par eux 
contre leurs fubordonnés ^ dolc fulHre feule pouf 
faire proDoneet contre eux^ fuivant les cas, cous lei 
auircschânmensqui we portent point avec eux ces 
caractères de fé vérité : elle doit de même fuffire 
pour leur infliger au moins une des ^peines de 
cette dernière efpece pour des délits qai en mé- 
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ptr les formes légales prefcrices pouv Us^ pcôi? 
noncer.. Que deviendroienc la difcif iine &: la 
fabordination milttaîre , fi toutes les attaquef 
qui leur auroienc été portées fans témûias pou- 
voieut refter impunies. 

Lés délits qui iiieérédeAt Ids dèvoirr dé»- mi- 
litaires peuvent être de.j^lufieurs cfpec<5$. G-eft^^^J^ 
à fa loi à les pfévoiry fc-à prononcer le* f^^^^^c/^ 
en taifofi de leur importance. Je de ciarcètet^ 
id qu'iù feutcâs de la défrrtba ^ c'èft le^étfc 
qui fe répète le .plus fréqtiettiménc. S: t^fi 
cehiî qôr mg pàroît )'ufq)(i'i(ii n'afoir jamïii étfe 
puni d'une manière pfoportionnétf ; on âna1i%tfe 
au c^jaftere de la nation. • -'" ^ 

Jadis la mort étoijc fpn châtiment :. il ctou 
trop dur chez unp na^oo que rinconftajri'ce .du ftudoi^ 
caraâerê , pu réto.ûrdérie de l'âge y détertaûiient , 
le plus fouvent. On y â fubftiqié la peW de la 
chaîne de. terre.: le travail auquel on. dèftinpic 
ces déferteurs n'a pu avoir lieu^'âc il q'en eft 
réfuicé que les inconvéniens d'une prifon qui > 
-en occafivtinaht de^ dépènfes conddémblè^ à 
rétar j rendoit inutiles au fervice & à' la ibciéeé 
deé li^mmos qui fc troa^oienc pirdus pour ell«« 



^it refpece àt flétri (Tute qui actompagnoîc Um 

tes dcferreurs aujourd'hui font condamnés â 
une pEoIonganon de fervice déterminée » après 
affrir fubi Iê chaciment des baguccres* PlufîearSr 
îéHexions fe ptéfenrent â ce fujet ; eft-il ana- 
logue à la digniçé du fer vice ^ eftâl cncoara- 
geanc pour ceux qui s'y confacrenr, de voir ia- 
flîger» comme une punition^ k nécelGEe de f^tvir 
la paule , lorfqae U politique exigeroic qu'on 
fendk cet état afTex honorable pour faire re« 
garder comme une fareur d*y être admis? Enfiit 
dans une natipn qi^i ^ par un préjugé d'honneur^ 
«garde \t$ coups comme une flétriffurej a-r-it 
été bien vu de farcir ]e$ foldats à regarder 
comme leur camarade, un homme quÎTenoîr^de 
fecevoîr la puninon des baguettes en exécution 
d'un jugement , Se de les forcer à vivf e avec 
celui, que le préjugé auroir mis dans le cas d'être 
renvoyé, dans le rems où ce châtiment éroît 
prononcé pour des fautes de dîfcipltae feule-* 
ment i 

Tout François qui a embraifé ta profeffion mi- 
litaire j a f^it le fermcnr d'en remplir les obli- 
gations en feryant fa patrie ; s'il y manque » il 
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ï&ît cfff pnni\ mais il ne doit pas être ftîiu 
peut elle. 

Si la défernon écoit accompagnét de quel- 
ques crimes j ou de quelques circonflances agra. 
vatices qui puilTetu faire regarder le déferreur 
comme un traître « les peines prononcées connre 
les crimes qu il aurois pu commettre en défer- 
tant , Se contre la trahifon , doivent lui être in- 
fligées. 

Si fa déferiion efl fimple , fi elle n'eft point . 

une récidive , fa punitian doit être p^lqcût dÈdcferdon. 
4ifcipl]ne que de rigueur, La peine du taliou 
eH la plus jufle de toutes : Tabus de la liberté 
doit être punij^ une prç^miere fois pat fa pri* 
vation ^ Se je voudrois qu'en conféqueîîce, faiii 
pafTage de baguettes , fans prolongation de fer- 
vice , contraire à mon avis à tout préjugé mili* 
taire » la punition fe bornât à quinze jours de 
cachot y à quinze jours de prifon ^ à deu^ mots 
Je chambré de police , & à dix moii de con- 
iîgne* 

Si la dcfecrîon eft récidivée, fa punition doit 
alors devenir plus févere ^ & je penfe que dans déf«moiu 
le cas où q uelques circonflances agravantes n'e« 
xtgeroient pas une peine plus forte» celle des 
galères de met doit ctre alors iuAigée. Les fol- 
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i%ts frâtiçots que rhonneur feut nk pu contemr 
dans le devoir , ne méricenc plus de fcrvir vo? 
lontaireoient la patrie, êc ce n*eft que par U 
comrâinre , & la rigueur qu^elle pcuc alors en 
exiger tes fcrvices qu elle a droit d'en auendre^ 
& qu'ils avoient juté de lui rendre. > 

Les confeîïs de guerre deftincs à juger les cii^ 
mes & déliis militaires ou à prononcer fur rhon- 
neur, ou riMcapacité [des officiers à exclure des 
droits de lancietïneté ^ font des efpeces de tri- 
bunaux reconnus par ta loi : leur: formation ne 
doic pas êcre arbitrai ce. Ne les défigner qu'au mo^ 
ment mèn>e oii ils devroient avoir des fonctions J 
feroit établir des commiflîoos qui pourraient 
erre compofées fuivanr qu'on délirerait de favo- 
rifer ou non laccufé : leur formaiion dans tou| 
feic4Sj& pour tous les grades qu^îls auroienc 
â juger ^ doit donc ctfe déterminée par la loi 
même, 

Faifs pour juger légalement ^ ils doivent èci^ 
affujettîs à des formes , rant pour leurs procé-* 
dures que pout leurs j^gemens : celles qui fe-* 
ront établies pour tes tribunauic doivenr leuf 
erre communes » ctfk le meilleur moyen fan^^ 
doute pour empêcher les abus. 

Touies les affaires crimioeilts^ dans rordi;^ 
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ctv il ordinaire^ foumifcs d'abord à utt ps^miet 
ctibunal » i^e peuverir ècre jugées dcfinidvemeoCj 
que pat des }uges fupériears slûâ premiers; les, 
confeils de guerre, lorfqu ils proconcerpa; des 
peines afflidtives, âécfinanres, ou airencatoites. 
à i*exiftence militaire des officiers j doivent être 
afFujetcis aux mêmes règles. Je voudrais donc, 
qu'aucun de leurs jugemerîs portant d^ peines 
de cêCïe nature, ne put ctce exécute qu aptes 
qu'il auroit été confirmé pas le tribunal des- 
maréchauK de France q^ue j'ai prppofc cî- 
defTus d'inflicuer à cet effet : puurroit- on prendre 
trop de précautions j lorfquHl s'agit de pronon* 
cei fur la vie ou fur l'honneur à^s citoyens. 

Autrefois le code pénal militaire admetroit tjon a 
ideux manières de faire exécuter les jugcttiens '^*^'^^' 
des confeils de guerre , lorfqu ils portoient p^ine 
âe mort. 

L'une par la main du bourreau , l'autre par 
les camarades mêmes qui fufiUoIent le coupable. 
La première croit HétriHante ; k féconde , en 
rangeant le fupplice dans la claffe des peines 
militaires j ne faifoit rejaillir aucun opprobre 
fur la famille innocenre du fupplicié. La nation 
entreprend elle-même de détruire aujourd'hui 
ce préjugé barbare. Les foldats ne font faits j 
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iim tiîcitti cas , pour être eax-mêmes les exé* 
cuceurs des criminels, ci devâtu leurs camara- 
des. Adirés les avoir dégradés d'un htbîc dont 
leur crime tes rend roi t indignes , je voudroîs 
qu'ils fnflent toujours remis a celui chargé 
d'exécuter les arrêts prononcés par les loix^ puif- 
que loppcobre da fupplice finit à prcfent àleut 
exécutiott. 

Tels fûJir les principes généraux <jui me pa*' 
roiflent dévoie fervir de bafe à la rédadion du 
code pénal militaire, que les repréfentans de? 
U nation doivent décréter* 



CHAPITRE X I L 
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DinBïon & emploi A^s forets publiques^ — Accon 
entr elles* 

V-j'isT pour conferver la liberté^ c'eft pour I* 
garandr des entreprifes que la force armée 
entre les mains d'un monarque entreprenant i 
pourroît tenter contr'elle^ qnon 4 cherché 4 
prouver qu'il falloic que l'armée fâr citoyenne 
en la liant à la conflitutron* 
( CeU daprès ces principes qu'ion a propofé 
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tfttbord de compofef l'armée de tant les et-: 
toyens, qiiun fervice perfoonel obligé appelle* 
roit à la profeJïïon des armes ^ fans cifceptîon 
de ring & de fortunes , par le moyen d*an$ 
confcriptiôn milîraîre établie à cet effet, Ceft 
dans les mêmes vues , qu'on a préfenré le pfo* 
jet dVcacher chaque régiiiaenc de l'armée 1 
une provi ce en particulier , afin que compofés 
tous d officiers & de foldats domiciliés , êc 
connus dans ces mêmes provinces, ils putHene 
^ndre un efpric vraiment national, & deve* 
nir les protecteurs & non les opprefTeurs de 
la liberté de leurs concitoyens. Ceft dans lé 
même efprit que les croupes réglées, compofant 
l'armée de ligne , ont ctc liées par un fet- 
cnent , & afTujetcies i robligarion de ne pou-» 
Yoir agir fans une rcquifiuon des municipa* 
lités; enfin c'eft pat le même principe , que 
l'on cheîche aujourd'hui i réunir par les liens 
di'un fer vice commun les gardes- uariona les & 
les troupes réglées, de manière que ces deux 
armées foîent ausctliaires Tune de l'autre, feloa 
que la paix les emploieroit dans le royaume > 
GU que des cîccon (lances de guerre les appeU 
letoienc à fa défenfe extérieure. 

Péjâ dans le premier rappou que j'aLikic 
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i^ià&WihléQ nttîotiale, î*âi démontre toas les 
yices & tous les inconvéniens de la confcrîp- 
tîon milicaire (i); déji dans une de mes opî-; 
nions parcicalières ^ qui a été imprimée ^ ]'ai 
prouvé que le projet d'attacher chaque régiment 
à chaque province en particulier > croie im- 
pratkable dans fon exécution , dangertux par 
les difficultés quil occaHonneroic entre les trou* 
pes 5c les allèmblées de département chargées^ 
de les recruter , par les vexations que cette 
obligation attireroit aux citoyens, fi le moyçn 
de la confcriptîon écorr employée, ou par la 
tnauvaife efpèce d'hommes qui en réfulteroient 
pour l'armée, s'il ne l'écoitpas, & enfin dan- 
gereux par la dépopulation ^ auquel ce projet 
exécuté e^poferoic certaines provinces, en raifoUj 
des pertes trop confidérablcs , que la guerre 
pourroic occaOonner dans quelques corps ^ im-' 
poliiique , en ifolanc les régimens ^ en leur 
donnant un efpnt de province ^ au lieu d^im 
tfprit général, & en fournifTant peut-être des 
moyens de ré fi fiance contre une autorité légi- 
time ; en6n ami- militaire^ en dctruifant dans 



(i) Vojei-en rextrait cî-deflus chapître 4, Compo- 
fition des armées» ' , * 

IfS 
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-les troupes, par une vie cuayenne^ & des rc- 
fidences trop longues dans des provinces peu 

, [ïiilitaireSj radtivité, l'habiaide delà fatlgac, 
8c rinftruÛioa fi nécçilaires , pour affurer des 
fuccès guerriers. 

J ai déjà expofé ci-defFus (i) les motifs qui 
s'oppoloiem au projec d'empîuyer les gardes- 
nacionales comme auxiliaires de l'armée de ligne 
à ia guerre. 

L'affemblée nationale a déjà décrété le fer- 
mejit des troupes, 6: la nécefficé pour ellss d'at- 
tendre poor agir les réquificions des municipa- 
lités,,,. Je dois minierdite toures réflexions à ce 
fujetj il ne me refte plus qu'à expo far le? rai- 
fons qui me parûiffenc devoir ecnpecher de 
réunir les gardes nationales & les troupes réglées 
par unfervice commun pendant la paix, 

L'afmce de ligne, fans contredit, doit erre 
auxiliaire des gardes-natiooales dans l'intérieur 
du royaume ; elle doit, comme elles, aflurer 
Tordre & la tranquillité; elle doit leur prctÈi 
main-forre, lorfquHl eft nécefTaicc; mais eft il 



(i) y oyez cî-deffus chapitre 3 , 
liaire* 
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raîfotinable ment politiqae de confier e^tclofire-* 
jnenc le foin de la police & de la cranquîllicé 
des villes à des citoyens qui les liabicenr, 
qaelquefois întétefles particulièrement à ne Yy 
pas maintenir j partageant fouvenc refretvefcenca 
qui pourroit evciter leurs concitoyens à queU 
ques défordres, ôc prefque toujours porcés à 
lie point arrêter ceux qui pourroient être com- 
mis parleurs proches ou leurs amisf Eft - il 
prudent d'expofer des hommes artncs a d^s pré- 
tentions de corps différens , en les réunifTattc 
par lui fervice commun, loifque les querelles 
particulières des régitnens même entr^eux, 3c 
lorfque les rivalités déjà furvcnues daiis les 
premiers momens même des élans d*un patrîo- 
tifme comnriun entre les gardes-nationales âc 
les corps de volontaires établis dans les mêmes 
villes, nous démontrent par expérience com^ 
bien il eft impoflible que des hommes fufcep* 
tibles de prétentions rivales ^ puillenc vivre en- 
femble dans cette heureufe intelligence ^ qui 
peur feule maiiuenîr Tordre Ôc afliirer la trau- 
quilliré^ Enfin j Ci la confcrvation de la liberté 
demande que les gatdes-nationales foient ton-* 
{ouï^ armées, û Um exifteace dali être conr 
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f#crée,aînfi que je Tai propofc d-tleffiis (i)jr 
çft-il du moins bien vu d'en exiger un feryice 
journalier, faîc pour les détourner de leurs oc- 
cupations, de leurs affaires, de leurs travaux, 
lorsque ta narion foudoie des hommes ^ pour 
veiller â fa défenfe ? La raifon feule fuffit 
pour répondre à ces queltions ; je regarde 
comme inutile de les développer davantage. 

D'après ces obfervations , je penfe i**. que 
les gardes - nationales toujours armées dans 
chaque ville pour des momens où leurs forces 
poLirroieut être nécelTaires, ne devroient faire 
un fer vice journalier qpe lorfqu elles n auroienc 
pas de croupes réglées pour y maintenir lot' 
dre, ou que dans des momens extraordinaires 
pendant lefquels ces troupes auroïent elles- 
merries bcfoiu de renfort; 2^* que ce devroiE 
être aux municipalités a requérir les gardes- 
nationales de s'affembler, quand leur fervice 
pourroit êcre de quelqu utilité- 

Les gardes nationales toujours armées fetoient 
toujourrbrêces à défendre leurs droits, s^il elE 
néceffaire* Cet arrangement ferofc plus raifon- 
nablê & plus prudent; Se les citoyens » en 



«*af mant pour la liberté publique , ne feroienc 
pas, par ce moyen j expofés à voir porter ac*'* 
teinte à leur liberté individuelle par un fer- 
vice fréquemment répété , & fouvenc exécuté " 
fans néceflîté. 

En a'ioptant rarrangement propofé ci-deffîis> 
îl pourroit fe trouver des occafîpns , où les 
gardes nationales & les troupes réglées feroienc 
dans lé cas de fervi^ enfemble; il pourroit en. 
Vxifter dViutres pour des fttes ou des cétémo^ 
nies pubiii^ues dans lesquelles elles pourroient 
prendre les armes tônjointemenc : pour éviter 
les difficultés j la prudence veut que les rangs 
foient alignés Je manière à éviter toutes les 
caufes de uacalleries. 

. Dans les villes , les troupes ne peuvent agir ' 
ians réqui(i(ion. Les unes Ôc les auires y dé- 
pendent des. municipalités qui peuvent feules 
diriger leurs aâioos. Les gardes- nationales leur 
appartiennent plus particulièrement. Elles peu- 
vent donc. avoir le pas, fans aucun inconvé- 
nient: niais hors de Tenceinte des villes , les 
municipalités ne peuvent plus diriger leurs 
mouvemens^ les raifons qui les en aûroienc 
fait fortir, femb^eroienc annoncer que Texpé- 
fieDce des manceuvres pourroic it£e nécellaire. 
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A ce ntre^ les troupes réglées rae paroîtrofeni 
devoir y obtenir le commaridemenc & le pas. 
Ce font fans douce ces motifs qui ont engagé 
le miniflre du roï à prononcée déjà eu con-^ 
fc^uence» 

Daprcs ces obfer varions j je per.fe, 
1**- Que dans le cas où Us gardes naucnalet 
&* les troupes réglées devroient erre réunies 
dans les villes , les premières devraient avoir 
le pas j &: refler chacuues co ii mandées par leurf 
officiers , pour agir d*après les ordres des 
fnunicipaUcés chargées feules de diriger leurf 
aâions, 

2^. Q«e lorfque ces deux tmupes feroieiir 
réunies en' campagne , & hors de l'enrcinte 

des villes j les troupes réglées devroiehr avoir 
le pas, Se qu'alors routes deux devroient erre 
aux ordres du commandant militaire, chacune 
d'elles rdVant néanmoins commandée par fes 
officiers. 

Toutes les forces armées doivent erre eichi- 
Tivement dans li main du pouvoir exccûcif ; 
les en recirer j ctA le moyen le plus fur pour 
porter arreince à la liberté : c eft ce qui me 
leftf» à démon crer« Une 0mple dcBniûoa de 
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ce mot, & une coortc expoficîon des princrptf 
doit fuffire à cet effer. 

Par le mot générique ftbtnê^ on doit en* 
tendre la liberté inàividucUe & la libirté pu- 
blique. 

La îihûné individuelle conGfte a pouvoir faire 
tout ce qui n'eft pas défendu par les lois ^ à 
le faire librecnent, èc fous leur proteftion, "& 
à ècre garanti par elles de toutes les atteintes 
que les autres membres delà fociérc, ouïes 
agens de lautoriié pourroient vouloir y por- 
ter , & enfin i n'être puni que par les loJx , 
& fuivani les formes prefcrires par elles , de 
toutes les infraâions qu'on pourroit commettre 
contr'elles. Elle appartient aux individus, 

La liberté publique conSfle à n être gouveriîé 
que par tes loix^ à la confedïion defquelles on 
a participé 3 â n'être aflujetti qu'aux charges Se 
aux obligations qu'on a confenties ; elle e{l ta 
fauve-garde de ta liberté îndîviduetle, qui ne 
peut exifter véritablement j & dans toute fon 
cteodue y que par elle. 

Elle appartient aux nations aflez heureufe^ 
pour la poiféder & pour ûvoir en jouir. 
La conditiicion d'un royaume eft le code des 
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,loïx qui ctabliiïedt la forme de (on gouverrie- 
menr, & qui afTarenc fauliberté publique. 

Une bonne conftitution monarchiqne doit 
adœeître deux pouvoirs principaux ,- /^ pouvùf 
/eg}Jiadf\ Se là pouvoir exécutif. 

Le pouvoir Ugl/Iatif ne peut pas ècre exercé 
par une grande nation réunie ^ elle le délègue à 
^es reprcfentans choifis par elle ; cVft par eux 
qu'il doit être exercé en fon nom , il peut donc 
ccrc divifé entre un grand nombre d'individu^ 
dont le vœu colleÛif repréfenie rexptefïîon de îa 
Tolonté générale 

Zc pouvoir exécutif t^ celui qui ed cbarge 
de faire exécuter les loîx , &c de maintenir 1 ordre. 
Il n« peut être entre les maiiis de tous j parce- 
qii'aiors il petdrott fa forte & fon adtîvité ;^ît 
faut quil foie concentré entre les maîns d*iîn 
corps peu nombreux ^ ou entre les rnains d'un 
féal : tous les moyens de force doivent lui être 
confiés, fon unité feule conftitue fa puîfTahcé; 
elle doit s'étendre fur toutes les parties de t'em* 
pire j & les contenir toutes également ; dans une 
monarchie il appartient au monarque ^ il dûit 
réCider exclu iivement^ & uniquement entre f^s 
tïiains. 

L'indépendance refpeétive ^e ces deux poit- 
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voifs afTure feule itne l:oniic conflîtatron ; s1[|(>-j 
peuvent fe contrarier miitue!Icment, G leur fé*^ 
parution neft pas bien dt'Ecrmince, il ne peut ré- 
fulter de ce choc réciproque , & toujours le- 
miiranr, que trouble & que confufïon. 

Si le pouvoir lëgiflatif dominé ^ ce n^ell pas 
la nation qui rcgne , ce font les rcpréfenrani 
auxquels elle a délégui fes droits , pour les 
maintenir, & non pour les exercer: (i le pou- 
voir CKécLuifcft le plus fort, elle pecd nccelTai- 
xement Ton dVoit de s'impofcr des loix. De façon 
ou d'autre il \{'^n peut réfulter que k defpo- 
tifme, foit du monarque ^ fuit de jfes reprcfiîn* 
tans 3 ce qui efl peut être plus fâcheux encore, 
parce qu*exercé par un plus grand nombre d'in- 
dividus, ii n'en peut ctre que plus [etrible- Les 
Joix font Toujours violées &: tnccoiinues dans ruii 
et dans I Aucre cas ; la liberté publique qui dé-* 
pend de leur exécucion, e(l alors ancaniie ; &j' 
comme elle eft U fauve- gaKcle de la liberté incii- 
viduelle ^ cette dernière devient expQfée p^^r là 
au£ aiteinies arbitraires qu'on peut: vouloir lu^ 
porter* Une bonne conftitutîon fera celle quî^ 
en rendant ces deux pouvoirs abfolument indc-r 
p^ndaiis Tun de raiurQ> fixera les bornes de I«biE 
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{?paranon commune j de manière I les emp&clîel 
de jamais fe rcutiir. 

Si chaque |>rovince âvoît des fégîmens qui 
dépendiflent délie, & qu'elle pûc regarder 
COQime â elle» fi ces rFdiipel s'y attâchorenr ati 
point d*adoprer leur efprît , Ti chaque munîcî-^ 
pal ire potivoit (t? conlifer avec celles qui fet 
roîent fes voifines , fi elles pouvoient difpofeÊ 
irbicrairement de leurs gardes naft on a [es potit 
les employer hors de lericeinta de leurs murs • fi 
cette parfie de la force publique n'ctoic , pai 
comme Us autres forces armées dans la maîn dii 
dcpofitaire fiiprcme da pouvoir exécutif; fi elle 
pouvoir avoir des chefi îndépendins de lui , fe 
mouvoir ou fe réunir fans fa volonté» ce pou- 
voir fcroit alors dtvifc emre tous ceux qui pour- 
rote ne difpof "r de ces forces , &r en perdant Ibn 
unité d'exécuc'jon, il perdroit fa puiffance; ce 
feroit lui oppofer'des moyens de réfi fiance ^ & 
en les mettant ainfi e^ure les mains de ceux qui 
pourroient vouloir perfonnellement en ufer, ce 
feroir Fauéantir, non pour le bien général de U 
nation , qni ne peut âflurer fes droits que par 
Tordre & la rranq*HlUté , maïs pour (es intérêts 
particuliers de quelques portions de Tempire , ou 
de quelques individus ^ùi voudroient fe fouf- 
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tratre àfAtotîtéj enfin ce ferok établir dan^ 
le fein même du royaume Que lutte continuelle 
& armée de routes les parties entre elles , ou de 
quelqu^unes contre le fouverain; que de défor- 
dres y c]uc de maux , qu'elle anarchie ! elle fa- 
tigue tôt ou tard les peuples. C'eft le moyen le 
plus'alTurc pour les ramener dans les fers du def- 
potifme, auxquels. ils tendroient eux-mêmes les 
mains pour mettre Bn par lui a tous les maux qui 
les accableroieni ; il s'établitoit alors d*une ma- 
nière d'autant plus durable , qu il ne pourtoic 
manquer^ de leur J paroître préférable aux hor- 
reurs d'une liberté établie fur de pareils moyens. 
Lorfqu'une nation eft parvenue i recouvrer fa 
liberté en confulldant fa connicution , ou en s'en 
donnant une, il eft indifpenfable (ans -doute 
quelle prenne toutes les précautioas que la fa«^ 
geffe peut infpirer à fes légiOateurs, pour em* 
pécher qu'on ne puifle y porter atteinte : qu'elle 
fixe le nombre de troupes â entreteaîr fur pied ; 
qu elle prononce qu'il ne pourra être augmenté 
fans fa votenté ; qu elle en détermine même 
Tefpece & la nature j qu^elIe retienne à elle 
feule tous les moyeus d argent ^ (skns lefquels le 
monarque le plus ambitieux & le plus porté au 
defpottfme fetoic toujours fans force ^omme lans 
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elle' déclAce 



pouvoir ) pouc s en emparer ; 

tous les ageus de lautorité refponfables enveis 
elle des concraveutions aux loix » qu'ils pour- 
roienr fe permettre , ou confeillet au monarque' 
qu'ils entoureiu,& quik égarent fouvenc; 
qu elle cherche à détruire tous les abus dépré- 
dateurs qui 1 enervenc pour lifitétêi particulier 
de quelques individus inutiles ; quelle aflure les 
droits de tous les citoyens à toutes les places, & 
à tous les emplois ; enfin qu elle refte conftaoï- 
ment allemblée en légitîatures permauences, 
pour cire toujours à portée de veiller à fçs in- 
térêts, & de défendre (es droirs, lien n'eft plus 
laifonnable : on ne peur qu'applaudir à de pa* 
leîUes ioïx j elles firfEfent feules pour empêcher 
le pouvoir exécutif le plus abfolu d'être jamais 
à craindre pour elle , elles le contIenne*it fans 
raHuibtirj; mais fi un amour exalté d'une liberté 
mal définie pouvoir l'égarer, fi des précautions 
telles que celles propofées cî-defrus pour la con- 
ferveiTj étoient de nature à confondre les pou- 
voirs légiilaiifs &c executifs , ou à anéantir ce 
dernier pat des' moyens de réfîftance foitmis 
contre lui > Ton bue fetoic manqué , & les d^ 
fordresqui réfulteroient de ces erreurs y feroîen't 
les coups les plus funeftes pour fa liberté* : 



f 1" ) 

D*après ct$ obfervacions 3c ces principes , |f 
perïfe , 

i^. Que I2 nation devroît feule déterminer 
les forces armées quelle croiroic devoir eiure- 
têiîirpofir fa défeiife extérieure ^ & pour sifurer 
lesIoijCj ert fixmt en mème-tems leur narurej 
ainfî qii€ Its fjnds qu'elle jugetoi^ a propos d'f 
empltiyer , faîis que le roi puilTe les augmeiuei 
ou les diminuer par Véhi feul de fa vuloEité. 
' 1^. Que les gardes iiatiorjalcs devroicarôire 
décidées une fonre publique appartenante à 
cba.]ue vi^le pour U tranqui licé particulière J 
qu'elles d.vroient toti^urï cire fous les ordiei 
direâs du roi^ qui donneruit fon attache à h no- 
mination de ce^ix défîmes à les corDmander, 6c 
fervir dans Tenceintc des murs de leur ville feu^ 
iemeïu, conformément aux ordres de !a muni- 
cipalité j maii fans pouvoir en (orfir, R ce neA 
avec FagrémenE du rai ^ ou de ceux qui le lepré* 
fente ronr, 

50- Que les croupis réglées devroient être dé* 
cîdées une force publiqLie apparienante à la to* 
taiité du royaume en général , & non â aucune 
de fes parties en particutier , faites pour fe pof^ 
ter paf*tQac rù I ut fervice pourroit êire nécef- 
faire , & en conféquence fufceptibles d ècie coair* 
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pofces dans chacun de leurs dilTérens corps; paf 
la réunion de cous les cnoyûns qui voudroienc j 
ùtvn. 

4^, Qoe toutes ces forces armées ainfi détet- 
tnînées, devroienc ctre pii Tes, exclu Ovement dans 
les maij\s du roi pour en difpofer & les faire 
mouvoir à fon gté s conformé noient aux principet 
éublis pour chacune ^ pour U futcié générale 
dechaque partie duroyaunae* fauf à feAreindre 
leur liberté d'agir dans rintétieur à la néceflké 
des requifitions municipales^ cpnformcmenç 
du décret prononcé à ce fujcc. r 



CHAPITRE XIII. 

Dcpcnf^i des armécsm 

iL/es dcpenfes peuvent fe confidérer fous deuï 
points de vue ^ les unes payables par le tréfor pu- Dépenfèt 
blic, les autres parles provinces mcmes^ comme ^^^^.^^ 
tenantes a des locaUcés qu^il fcroic itnpgffible PiiWic, 
à, radminiil.ation atdinaiie d acquitter fans 
confuiion. 

Dans le rapport que J'ai fait à 1 alfemblée 
nationale, j aidcji expofé les raifons qui devuienc 
engager les reptéfemaus de la nation à aug- 
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tn enter k folJe des troupes j trop modique pour ^ 
leur fubfiftatice , & les motifs qui dévoient déter- 
miner fafixadon dans ciiaqLie grade & dans cha-î 
\ que armCj ainfi que la nécefllîé de la payer pour 
tous les jours du mois^ en aboiiirani rtifàge 
des 30 jours; j'ai déjà préfencé les calctils de 
tOLues les mafTestaot individuelles que générales 
ûu accelfoires , & de toutes les dépenffs qui 
tenant à Fenfemble de quelques parties ^ ou 
de la totalité du département, ne pouvoient 
p^ cire réparties fur les hommes dans cette forme. 
Je ne répétetai point ici ces détails ^ & je me 
bornerai à donner ici la récapitulation fuccinte 
de toutes ces dépenfes à acquitter pat le tréfor 
public^ aînfi qu^îl fuit. 

Savoir^ 

Hvrcc, fol Si deif 



Appointe- loi officiers-généraux 

defd»^"'' employés 1,951,00. 

troupes, p, coaimiffaires des 

guerres }75iOO» 

90 têgitnens d'infaïu. 
à }ji,52il. lof... 31,7x7,015 



Total 34,054,925 
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Ci^comre* . ..<.,.. 340,543025 
II régimens fuiffes (i) 

à 4P7j^702 5,474-,72i 

Dcpenfes particulières 
I à quelque-uns feule- 
^h inent(z) 19^600 

^B Teral 

(i)Xe$ régîmens ftiîfTes n'éprouveroient aucune aug-f 
ïnentation de traitement , fi ce n'eil dans leur malTe de 
boulangerie* Je n*ai propofc non plus aucun change- 
ment dans lent compofitîon , â caufe de leurs capitula-^ 
dons. Il y eKÎfle cependant quelques e m pi dis dont il 
coiivien droit d'améliorer le fort. Je voudrois i^, que 
le quartier-maître fût payé comme les lieutenant j de 
porté à 144Q lîr, au lieu de ixûo liv* 

î,o. Que les fous-aides-maioae euflent 1500 Hv« an 
lieu de jïoû liv- 

3^, Que les porte- drapeaux euflent ii^t U comme 
les fous^teutenans ^ au lieu de 600 liv, 

4°. Que les élèves chirurgiens & les prévôts fuflènt 
augmentés. 

5*^- Qu*on créât un fourier-major pat régiment à 
36 liv* par mois, pour aider le quartier-aïaître qui ne 
peut faire feul le détail de toutes les compagnies. 

(i) Ponr des aumôniers ou mîniftrÊs de plus dans t 
régimen'i , & pour tenir lieu de retraite d'olËcters dans 
Iç régiment de Steiner^ : 
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, ^ IWrct. fols. 4eo« 

De l)autr€ part . . . 39>S5*>î47 ' 

158 officiers d*artillerie .' 
employés dans les 
places. 51 iy6oç 

7 régimens d'artillerie. 3j^o^j71$. 9 Z 

6 compagnies de mi- • - . 

neurs 1 57^5)27? 15 

5t compagnies dou- 

. vriers 195,204 11 â! 

^74 officiers du Gcnitv >))4,«oo 

2^ régîmens de cavale- 
rie à 382,503 1. 10 f. 9,945,091 

.1 S régîmens de dragons 

• à 374>"9 l ^37i4>3i* 

;i 8 régimens d*hu(Iards 
' &c. à 373>»<5r !• 

iif. ^ d. ....... . (î,7i9,(>i7 ^ 



- / 



Total des dépenfes de 
folde & appointe- 



■ ■ Il r 



-^ 



^ <3) Dan^ cette dé^nie par régiment , font con^rires? 
toutes les maflbs de linge & cksmiTttt^^ générales^ d^ 

Les 




icceflbires d\i départemenr , 

&. , * « '-rit àii dépaice* 

qm nonc pu être tcpaTties mr les hommes meac. 

Ibtir ; 

Savoir^ 

p4>ui kl éi3kfQs y convois militaires 

&. raiïemblemens «... i^iQO>ooo 

Pour reiicreùen des bâcimens mi* 

licaires ( i ) **••... 300,009 

Pour les dépenfes générales d'ad- 

mîtuftraûofi ( i)- - • • * ' Î,'4bo>oo6 

Pourîescraits majors des places (j). 800,000 

_,. . ,. , 1— ^ 

Tocal * 3,7Cû,ood 



bonlingetîe , d'hdpitaf ^ éc fourrages » & les dipeofes 
acceflôîres pour \e% îits militaires, poBr les effets da 
ciRipemens , & pour les bois St lumîercSi 

(i) Daus cetie fomme n'eiî point compris le loge- 
Mient des troupes qui étoit ci-devant â la charge deâ 
villes, & qu ileiè unpofTifele de ne pa« leur laiirBfr loca- 
lement ^ voyez; cl*apfès- 

(&> Hos C43mpm le ETàitemem au fecrétaked'étEtife 
ia gtterre que la finance doit fixef- 

(3} Supprefiîon faite des ^oyvefnemens gi-'aéraiix Se 
larticuliers* 
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livres- 
Déduire pan* . . * » « . « . * « . i. - j^yGo^oû*; 

Poor les compagi^îes d*ln valides 

dérachces & foldes (i) ..*... 3j490jOOO 
Pour les maréchatiffces (i) 4,341,000 

Total. . • , 1^353 ijooo 



(1) Telles qu'elles édifient à préfcïnt , & non lompris 
rhôteldes Invalider. 

(ï) Y compris les ^00 liommes d'augmentation quî 
ont eu lieu cette annç:e< Le Jiouvel ordre de chofes de- 
iuande que ce corps reçoive une autre formation ; il ftrdit 
peut-être utile d'établir des troupes d'infar.terie pour 1% 
^reté des pays de montagnes flic de bok. On pourrait 
ffins^doute fe fêrvir â cet effet des bataillons de cbafTetits 
â pied y dont f ai propole la réforme avec peine. Ils pou^ 
roient faire ce ferrice en refîant militaires j & far^S 
faire partie du corps des maréchaufTces ; mais le cemj 
n'eil pis encore venu de propofer ces idées eu détail; il 
faut auparavant connoitre les projets de raflëmbléefur I3 
«Il reté Intérieure du royaume» Lorfqu'ils feront annoncés, 
on pourra alors donner à ces troupes une formation ana-> 
logue à la dîviïïon de la France en 8 ^ départemeîis ; 
Bc fans augmenter la dépenfe qu un grand nombre d'eu;-* 
ploîs inutiles furchargent fans nécefïlté, il fera facile de 
TTiuIûplier les moyens de proteâion que chaque caiitQti4 ■ 
droit d'en amadre. 
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Cî'Conif€ ïiiîJ I jooo 

Pour les travaux de l'Anilleiie . . . 5^000,000 
Pour ks travaux du Géiûe Z|ûeo,oo€» 

Tetal des dépcnfes dtï départe- 
ment. ....... * id^JjTjOÛO 

Telles font les dépenfes générales du dépar- 
tement qui doivent être à la charge du trcfot 
publici 

S A V o ï Rj 

Uv, -f. iL 

Pour les appintemetis Se 

foldes(i) ^7,311^9x5 I S 

Pour les dépeufes accef- 

foires du département, i ^, j 3 i j 000 

Total des dépenfes 84^3 ^j i,ji^ i S 



( I ) Dans le rapport que fm fait à l'afTemblée na- 
tionale, je les avois portés à 6y^2^l^oïl liy^ 6 f. i d* 
J^avoîs calculé d'après réyaluatîon des prix commuas pac 
homme , les fraftions feules avaient produit cette légère 
4îfl%r«nce. 



p^ 



.-j 
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Or. t <. 

tf autre part ^4^5 5 ^)92 5 V •. 

làâhs rtôn rapport f aï 

calculé que là drtfé* 

rence de la folde du 

complet à l'èrfeftiF , ^ 

les^ économies fur 

qûelquds poircîés d'ttite 

wiixithiftr&tîoii a^ffi 

confidérable , &c, ^.:..' 

pouyoient per mènera • 

de ne demander qu'une< 

femme entière fans 

fraâions ; en con(e« 
" quencé j'ai rédakl cet 

effet 3S*i$*$ « ^ 



Total 3es Fonds a fournir 
"^ par le rtèlî>r public (i). V4,obo,ôoa 



i.M i1> lit i • 1, 



(t) Laixaiiveiie^formaalèn, <}deli{ûir'li»t'eeU^i|ii11 
tôt. J^avois en eonféquençe demandé dans i 



Dans le fyftcme aftael cercaînes c3cfenfeS|^^i|P;''f f^ 
ctoiejH payées dire£temenc parles provinces ou ^'^^^j^j.g^* 
par cjuelqucs-unesenparcicuUer, d'autres ctoieBC 
acquittées par le tréfoi: royal comme toucham 
les fonds des impofitions qui y écoient deftiiicesî 
tandis que toutes les autres Iccoteiit fur cem 
principalement afféâéa au département de la 
guerre. Il en réfukoJE une confufîori nnifiblc i 
la furveillancc ; il étoit effentjel de la faire çefler. 
Au moyen des 84 millions demandes ci-d£[TuSy 
aucunes provinces ne payeroiem plus lien parti- 
culièrement pour les fourrages j pour les étapes, 
pour les fortificaiions f par la fiippreflion des 
inîlices aâaelles, elles feroient dcbarralHes ân$^ 
dépenfes relatives i leur habîHemenr , i /eut 
équipement » i la cobCervatit^ti de kurs effets^ 
Le département de la guerre^ au moyen de cette 
fotnme^ ferait chargé d'acquitter touces celles de 
cett€ nature > & de pourisoir à tous les appro- 
tifionn^mens qm poutroient cire ncceflaiies ^ 
pour le raffemblement de larmée auxiliaire ; 



que le notrveï ordre des cBtfo commens^t au moh de^ 
Maî- Pefpérols le 10 Janvier qu'il ne fe paflfèroît pa* 
uti lïioii fajiâ ^ti« i^lfenbiie prk un* déternaUîUÏ^n ; 
«ite n*eù pas ptifâ encore , cela doit reculer i'épg^ttr 

propofcâ«. 



M rdatives à 
I l'armée 
, auxiliaire» 

I Bépenres 
-au loge- 
ment des 
troupes. 



mais il exifte encore cependant denx natures de* 
dcpenfes dont il feroit impoflibie de dcbarraCeï 
les provinces , & qai doivent être acquittées 
localement indépendamment des fonds fournis 
par le tréfor public ; ce font les levées de l'ar* 
mce auxiliaire j & les logements des troupes* 

Déji Jai cspufé ci-delTus ( i ) les raifons qui 
lîevoîcnc engager à laiffer ces dcpenfes à la 
charge locale des provinces ou des villes; il ne 
me refte pins ici qif à calculer leur montam. 

J'ai propofé dans le chapitre premier que la 
force de lamiée auxiliaire fût portée à loo mille 
hommes ^ 5c dans le chapitre 5 qu'il fut accordé 
par an une fomme de §0 liv. à chaque homme 
tant pour fon engagement que pour Tefpéce de 
folde qui lui feroir fixée. It en coûtera pour les 
100 mille, 5 millions, (z) 

Les dcpenfes du logement dts troupes à la 
charge des villes & des provinces dans Tancien 
fjfftème coûtoient à peu^piès t#us les ans une 



( I ) Voyex cï'delltis chapitre 3 farmaUQH de Tarmée 
auxîHaîre. 

( î ) Yùyez et -après récononùe qui en réfultera cûhï^ 
parativement avec les frais acceffw^s àç Uvces 4«5 

milices aâttçUes. 



fûinnae de 1^748,000 lîv. répartie înégalemenr 
for chicane li'eHes, en raifûii du nombre d^ 
troupes qa*elles écoiem chargées de loger , ou 
des écabJiflemens militaires qui écoiem à leur 
charge* 

Le nombre des officiers généraux employés 
Hansles provinces fera diminué ; celui des 
offi:ic:rs parciculiers îe fera pareîllemenc , les 
provinces en auront d autant moins à payer 
pour cet objet. On penfe avec raifou, d'après 
ies notes qui ont été remifes a ce fujet, que 
la redaftion pourroît bien être d'environ quatre 
cent mille livres fur ces dépenfes, ainfi je rie 
'les porterai ici par apperçu qu'à la fomftie 
4e- - . ^ , . . *i,348jûoo lir. 

Telles font réellemenc toutes les dépenfes du ^ Totalité 

* des tonds 

département de la eaerre, elles montent, tant accefloîres 
'^ i - , au départe* 

à la charge du trcfor public que localement. à ment. 



n 



Savoir, 



îjvfet 



Dépenfes a la charge dm tréfoc 

public, . . . 1 . * Q * 84, ooOjC 



P4 



De Vautre pan M .•...» 84^000,000 

Dépenfes à la ckarge des Provinces (i). 

Armée auxiliaire- 3,000,000 

Logemens des troupes^ • .,*-••• i,j4§,oo& 

Samme cgale • . 5 ,148,00» 

Total général des dépenfes da dé- 

patrement* * , , 89^)4^^000 

Il eft à propos de comparer jcî ces fommes 
demandées avec celles qai cEoieni ci - devaiu 
employées aux dépenfes dû dépaicement* 
Suivant les états remis par M, Dufrefne,; 
comparltîf^^^'^^ oiontoîcnt à la charge da rréfor public i 

d économie. j^ fumme de, - . / 991091,55,4 

A la charge locale des provinces. 3yS77Si^^ 

Total général des dépenfes da (i). 

dcparremenc , , ïqZj66^^îqo 



(r) Ces dépenfes au compte des provinces font fufcep- 
tibles de variations , mais vraifemblableitieii£ piuipt m. 

ffioiti s qu'en plus* . i .-; 

(%) Suivant le relevé exaÛ faît fm toutes les pap# 



(^50 



lÎTfei. 



Ctconire , * io2,6f jiioo 



Il convient Jy ajoucer quelques 
dépenfes locales qui n'a voient 
poipt éii évaluées ^ & qui 

.* ti auioni plus lîea ^ 



A 
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1°, Dcpenfes parncalièreà rela- 




tives aux étapes fuppôrtces par 




la province de Bretagne, qui 




lés payoit locale rtie tic » ou pat 


; 


' les troupes voyageantes an Ar- 




tois , Flandrei, &c, oîi elles 


1 


n'en recevoient pas , évaluées à 


400,000 


2*t DépenfesâcçelToires des frais 


1 


Tatal ...«.«,.. * 


ïoj,o^9jIoo 


.»;i- ; ... 





tîes de "SIpcnTe , elles ayoïent monté pour 1788^ 
2 103515^^461 Hv, la diffcreiice des états de M.DufreGii 
avec ces relevés eâ en moltis de* ■ t * « éi7,3^%Jîr« 



I 



Vc fdutrc pan Tt- i03>o6p,i03 

de levées & tirages des mi- 
lices, i r s,S^i»ooo (l) 

Total général des dépenfes réelles 

du déparremeot. • • * -, 108,9? i,loo 



\\ ) Dépenfes acccffôlres des levc« des 
milices afïuelles pourfrah d*a£cbes, 
de proclamadonsjnourrîture des Jeu- 
nes gens venant au lieu du tirage, 
certes de lears îouméer, évaluées par 
an â 48 lir, par paroîfTes^ ci pour 
44 mille» »«»•«»*•«««*• t^itt,ooo 

Frais de la bourfe commune dont quel- 
qii*unes montaient à 4,|,Sréoo Uv* 
ëraluées Tune dans l'autre i joo Ur* 
pour I z 5 00 miliciens tirés tous les 
ans ^,7^D|0oo Ur* 

t . , , : ^— 

Total . . , , j|Stft,«oo Uv# 

l^es dépenfes de Tannée auxUiaïre ne 

font portées que pour • * • 3,000,000 lÎT- 

L^éQonpmîe au proët des prorînees fe- 
roît fur cette partie de * i^S^ïjOoo lî?» 



(*35) 

Ci-contre *-.»•* leSp^ 5 1 jOoo 

II convient d en déduire les dif- 
férences dépenfes qui ^ quoique 
cefTànces d'crre aa compie du 
déparcemenc j ne coiuiimeronc 
pas moins d'être ane charge 
publique. Elles font ponées à 
Ictat de fonds de 178^ ^ 
pour ••;i}' ' (^y9^^,^s<i 



Refle comparacfvemenr pour les 

fonds anciens 4 < -o , . - 101^04X1144 

Les dépenfes fuîvant fécat ci- 

defTus, ne feroîenr que de, , 85> 348,000 

U .... . - — - 

' L'économie réelle feroit de •< 1X3^5^4,144 



(l) Maifon mïîitaîte iM fol- .*,*... 5,4^3,81 1 lÎT* 
Traîtemeïit de ïc forme de la gendar- 
merie - - , S3 7»l 77 liv^ 

Traûeinetit du mlnifire 13^,143 liv* 

Gages des commîilaîreï des guerres. , 65 i^Sl^ Hv". 



Tdtai é^888,5ï5<î Hv, 





merotenc une cconomi 
elles iravoieqc pas li^u, 
fant calculces à * ♦ » * <j, joq,ooo 



Total général des éconpoiiçs/tanx 
rcelles que rç fui tantes des aug- 
mentadons ,»«.«,.., j p^ 1 5)4^144* 



Indépendamment de routes ces dépenfes, il 
en doit ex i fier une que cous nos ccrurs défirent 
cenaînenient de voiraugmencer, a^ lieu de cher* 
cher à la rédiurep Si les vertus de notre mon^^r- 
que le mettent audefTos de cet appareil împo- 
fartt de grandeur j dont tant d'autres toiî ont 
befoiu pour fe faire refpe£ier ; fi l'amour de fet 
fujets efl la meilleure gard^ pour veilla: à fa^ 
fureté perfunnelle, il n'en doit pas erre moins 
întérefTant pour des François, J'encourer fan 
irône de Téclat qui lui efl: dû, 

la E33aifon mtliraire du roi, fucceffivement 
réduite j fe ctoiive aujourd'hui prefqu'aiiéantEe« 



Il convient fans donœ de lui rendre une (pUn^ 
deuF proponionnée à un aaflî grand empire; 
tnûis les dcfirs per formel s du roi à ce fujec ne 
font pas connus ^ c eft à loi à les manifeflcr, c eft 
aux reprcfencans d* la naiion à les provenir, c'eft 
à eux ( ce fcncîment eft cercainement dans leur 
coeur j ) i s'écarter même des bornes dans lef- 
quelles fa iïmplicité & fon économie le porce- 
roienr à fe renfermer. Je ne me permettrai de 
f ropofer aucun plan déraillé à cec effet, 

La depenfe de la maifon militaire du toi^ 
cnotitoit en 1789 i 5,4^5,811 liv. Je penfe 
qu'en la porcaiu à CyOoo^Qoo liy, elle ^iirroîi 
avoir I cclat analogue a la dignité d'un roi des 
François, 8c former réellement une vérirable 
force militaire fufceptlble d augmenter celle des 
troupes de ligne en la faifant fervir comme 
elles ( i ). 



JU 



(î) Aujourd'hui la maîroii mîUtaîre du roi , n'efl 
compofee que de 4. compagnies des gardea-du-corps , 
fouvent înfiiffifantes pour le fervice , & hors d^éizt k pré- 
fent de former une brigade à la guerre, des ce^t fui fies 
Et du régiment des gardes-ftiîïTes ; e" laillatit fubfifler les 
corps exiûans , je youdroîs Taugmenter d'une troupe en 
* «Ht de S&kmàc ufit bil^e a là^ticr^t arac les gardes-* 





Traite- 
ment âç 
réformes j 
indemnité 
i-embourfe^ 



Tcates les opérations cideiïbs réformeront dts 
officiers, tous mérireriïîejit des dédomagemens 
poHi U perce de leur crat, & pour récompenfe 
de leur fervicei quelqu'mis auroient droïc à des 
indffnnûésj en raifon de la partie de leur for- 
toue qu'ils aoroienr pu ctnploier pour d€S le-î 
vées de régimens ou de compagnies faites û leurs 
dépens, Quelques uns malgré les augaientations 
de traîtemens accordées à cous les grades, pour- 
roienc fe trouver n'en pas profiter, & perdre 
mcciie fur les appoinremens qu'ils avaient ^ ili 
devroienr en être dédommagés ( i )» Plufieufs 



iu-corps, d^une brigade d'infanterie françoife, & d'une 
brigade de troupes h cheval* Ces deux derniers corps ' 
fervîroîent toujours par moitié dans les garnifons oîi îk 
deyiendroîent réellement milîtaïres* Leur création met- 
troît à même de remplacer beaucoup d officiers , viétî- 
mes des réformes déjà faites ou de ccUes à exécuter. On 
pourroit les former d'officiers auxquels on impoferoit 
l'obligation d'avoir déjà fervi précédemment , iSc de 
fûldats ou de cavalters tirés de tons les régime ns de Far- 
inée dans leurs armes- Par ce moyen ces corps feroîent 
réellement compofés de fujets furs & connus , & en les 
traitant bien , refpoir d y arriver deviendrait une récom- 
penfe & un objet d'émulation. 

(i) Les cheâ d'efcadron des troupe* à cheval feront 



avoftnt des finances^ ils denolenc ètte retn-^ 
bomfésj ces propondons ne demandenc aucune 
léflcïioni maïs comment fe feront ces rembout- 
femens, comment fe feront ceux des emploîs^ 
qui continueront à exider» 8c dont j'ai propofé 
cî-delTus de fiipprimer la vénalité à caufe des 
obftacles qu'elle apporroît dans la gradation de 
ravancement, enfin rembout ferait-on les 6uan* 
ces des emplois qui feroient confervcs, fî elles 
n^apportoient aucun embarras dans la hiérarchie 
militaire , relativement aux droits de l'ancien-! 
netéj ce font trois quefttons qui me reftent i 
examiner. 

Les finances des emplois militaires ont été 
fourgies i l'état qui en a proSté, elles font céel^ 
knneDt partie de fes dettes , 6c font aufli factées 
que les autres* 

Celles des emplois fupprîmcs doivent être 
acquittées par le tréfor public j tant en intérêts 



1 



dans ce cas* Il devroît paroître julïe , quoiqu'ils lepretu 
nent leurs compagnies , de leur conferyer tant qu'ilt 
exifierpient capitains le tiaîtement quîls avoîent aupa-i 
rayant comme chefs dVfcadrons, foit pat leurs appointe-* 
mens , foit paï la double ration de fourrage qui leu^ 
i^oi£ accordât 
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qu'en capitam ^ & les ancoges doivent cerf 
payes avec exàditude jufqu'au moment da lem- 
bourremeni^il ne peut cxifter aucune difficulté 
à cet cgatd. 

II n'en eft pas de même rclaavement aux ki'- 
térêcs des finances des emplois confervés eti ac^ 
tivité^ ou maîncenus à la faite de quelques coips 
de troupes à cheval. En d^cruifanc îeur véna- 
!ké, il eft înconteftable que le capital de leurs 
finances eft dû par I ccar. Jufqu'ici les intérccs 
en ont toujours étc payés coîifufément avec les 
appoiucemens^ ou , d'après les conditions des 
créations j ne Técoienr point' du tout» fi ces char* 
gôfi ne donnoient poimde traitement, telles cjue 
les places de capitaines rcfoiEnésou de rempla^ 
cemens créés i fiaances. 

Continuer de faire acquitter les inrétccs pat 
les appointemens ^ ccA établir pour ce^ix qui 
aucoient payé , un traitement moindre que pour 
ceuxj qui d après les nouveaux arr^ngemens ob* 
tiçndfoient ces places fans^naiKes, mai^ d'im 
autre coii les en fiparer pour faire acquitter ces 
arrérages par le trélor public, c'eft augmenter fes 
charges» Si ce deraiec pani cd fadieux pour l'o^ 
conomie , raiitre devrait parokrc injutle^ & c^en 
cft alfeï kns doute' pour It faite rejetter. Lei 

finance* 



(.f4i ) 
finances de ces emplois, par une iordonnance 
déjà rendue à cet efFec, ont été réduites fuccef* 
£vemenc par la perte du quart impofé à chaque 
muta.don. Lg& titulaires aâuels pour la plupart 
dévoient la fupporter lorfqu^ils âuroient été 
daiis le cas de les. quitter. Les rembourfera-t-on 
de la fomme qu'ik ont payée , ou fimplement de 
celle portée en leur brevet de rerenue; c'eft 
encore une queftion incidente à. examiner. Il ne 
feroic pas jufte fans, douce.de mieux traiter les 
titulaires aduels que ceux qui, en les précédant 
dans ces emplois, ont déjà fupporté cette perte. 
Il faut ou rembourfer la totalité de la.pren;iièce 
finance de la charge^ pour en reftituer le prfec 
à ceux qui en aureienc perdu quelque partie, 
ou faire fupporter à ceux qui en font à préfent 
pourvus, la même perte. que leurs prédéceifeurs, 
& celle à laquelle ilssVroient fournis eux-mêmes*. 
Le premier parti doubleroic peut-être les rem- 
bourfemens , cette perte avoir été confentie pac 
cçux qui Tont fapportée ou qui devroient i'é-^ 
prouver; elle leur aiïuroic cette partie de leur 
finance en cas de mort, lopération n'étoit donc 
pas injufte, & je penfe d'après ces réflexigas 
que le dernier parti doit être préféré. 
* Quant au]^ charges confervées, dont les 4-: 

Q 
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fiances ne <iérangenc rien à Torche de Tavance* 
menr, jepenfe qu'il n'y auroic aucune difficulté ^ 
â ne point impofer pour ce moaienc au tréfat 
public la charge de les remboufficr, & qu'«n 
confervant leurd finances, on peut très -bien 
fans inconvénient continuer d*en confondre les 
, tncérèts avec les appointemens qui leur font ac- 
cordés. 

Montant p^^j fjjfç connoître le montant de toutes les 
finances des emplois militaires dans ces trois 
claiTes , je vais fuivre le rapport qui en a été fait 
à l'afTemblée nationale par le comité des finan- 
ces ^ & les préfehter ici dans Tordre dans lequel 
je les ai rangé ci-deffus. Elles confident : 

Savoir^ 
i^. Finances des emplois réfôr- 
.. mes (i) 12,800,000 

(i) Lîeutenances générales ou gouver- 

nemens de province "3,000,000 lîv. 

Emplois du cî-devant régiment des 

gardes françoifes 7^400,000 lrv« 

Charges des colonels généraux d'infan- 
terie, de cavalerie, dragons, huf- 
fards 1,800,000 llv« 

ï'iaces des maréchaux des logis de i*ar- 

méefic de la cavalerie ^00, 000 lîv. 

■ Il I . 1 1 1 "^ 

ToraU 12,800,000 Uv« 
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A^. Finances fupprimées des em- 

. plois confervcs (i). 23,000,000 

^^. Finances maintenues des em« 

' pbis confepvcs ( 1 ' 2,000,000 

Total des finances militaires.. . . 37^800,000 

D*aprcs ces obfervations )e penfe , 
* i^. Quc'lorfcjuê lorganifation du militaîr© 
fera cbnvenue & décidée , il devroit être dreflX 
un état nominatif de tous les officiers réformés, 
^ans tous les grades fufceptibles d'obtenir quel- 
ques dédommagemens pour la perte de leur 
état, récompenfes de leurs fer vices, ou traîte- 
mens de réforme , en attendant leur remplace^ 
ment. 



(i) Charges des commîfTàîres des 

guerres ix,ooo,ooo llv. 

Places des colonels de l'armée & des 
capitaines tant en adivîté que de ré- 
forme des troupes à cheval réduite« 
par la perte du quart fur quelques-unes. 1 0,000,000 lîr* 

Total 1 1,000,000 lîy* 

()) Places àes capitaines des compa- 
, gfties des gardes du corps 

Q2. 
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1^ Qu'il devroit de même ctre drelTé uvh 
éfat de tous cîiix qui , en raîfon de leurs ré^^ 
formes ou fupprefÏÏons pputroient Être fondés â 
récUmer des indemnités en raifon d'une partie 
de leur fortune qu'ils auroient facriSée à la- ^ 
levée de quelques corps ou compagnies qui, 
n^ayanr point de finance^ fe trouveraient dans 
le cas d'être en perce pour eux fans rembourfe^ 
ment. 

5°, Que ces deux états j âind drelTés » de* 
vfoient êcre remis au comité des finances ^ aBti 
de me:tre l^afTemblée nationale en état de 
prononcer fur les traiiemens ou indemnités i 
accorder j & en ordonner le paiement fur le 
tréfor public, chargé de la liquidation des derres 
de Iccât, & des récompenfes de fer vice à ac- 
corder par lut, 

4-*^. Que les dépenfes pour la m ai Ton mi- 
litaire du foi^ ou relaiives aux ttaitemens de 
réforme des officiers du corps ci-devant réformé 
de la gendarmerie > à ceux accordés i quelques 
officiers entretenus dans les places j à celui dn 
miniflre de la guerre ^ & aux gages attachés 
sux charges de commiffaires des guerres, in- 
dépendamment de leurs appointemens comme 
leprcfentatifs des intctèis de leurs fipances^ 
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comprifes ci- devant dans Vêtu dei fonds de 
Ja guerre pour 6^îitj^^6 ltv«, dfvroicnt en 
être rejettées comnae n'en faifaiii pas réelle* 
ment partie, & ccre acquittées pat le trcfor 
public j d'après les nouveaux sirrangemeiis qui 
feroient pris en conféquence fur lavis du co> 
mité des Eriances. 

S*' Q^^ I^ liquidation des finances de tou- 
tes les charges Se emplois fupprimés» devroit 
ccre faire pat le ttéfor public, chargé d'en paytt 
les intérêts jiifqu'aii rennbaurfemenc. 

6^. Que la liquidation des finances des em- 
plois con fer vés j mais donc la vénalité a été 
fuppEimée» affiijettie ci-devanc à la perce du 
quart i chaque mucacion, devroit eue faire ^ 
fiiivanc ces principes » par le tréfor public , 
conformément aux brevets de retenue obtenus 
à cet efFec, fie que les incérècs devreienc en 
erre payés par lui, nonobftanc les appoincemens 
qui pourroient être accordés aux titulaires ^ 
|ufqa'aa moment du tembourremenr. 

7^. Que les places de capitaines des com- 
pagnies des gardes -du- corps^ pouvant feules 
continuer â avoir des finances , fans inconvé-* 
nient ^ pour ravaticement miUcaîre par ancien* 
«été ^ devreiem feules les conferver jufqu'à 
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nouvel ordre» 5c quen attendant^ les intérew 
«îevroienr cominuer àleur en ècre payés comme 
par !ê palîe, Lumulaiivemeiir avec h iraiie* 
mène à eux accordé* 

8". Entin que let états de routes les d^- 
penfes rejeitées fur le ttéfor public ^ o\i des 
finances , des rembourfemens defquellesjl fetoic 
chargé 5 tant en capirani qu'en arrérages , cun- 
formémenr aux art* ^, j ôc 6 cidellus, dc^ 
vrDienc cEre remis au coEnité de* finances poui 
prendre à ce fujec les arrangement néceflaires* 



CHAPITRE XIV, 



AiminlJïratiQn des fonds du département de la 
Guerre* 

Xj*Aomïn iSTR ATTO t*' générale des fundf 
adigncs au département de la guerre,, k divife 
en deux parties : 

!**• Adminifttatîon intérieure des corps pour 
fa portion des fonds qui leur en fera remif^ 
direftemenr, 

1*^, Adminiftratîon générale, dont le mininré 
doir Être chargé» ' 
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Je ne chercheirai poihc ici à craiter cettc^ mo- 
dère dans mus fes différetis déails; ils fergicLic 
trop coaipHqués. Je me bornerai à préfencec 
des idées générales de principes fur les plu» 
importa ns. 

L'adminiflration inrérieure âe$ corps fe A\- ^ ^ 
vife en deux partiel diftinâes d: fcparées ^ faites tîon &l\ 
pour fe fervir mutuellemenc de preuves. La 
première» appellée mt^uvcment, comprend cem 
ce qui i nié relie h& augmentations ou pertes 
d'hommes; la fecoiide, appellée Jïnance^ ren- 
ferme toutes les différentes recettes ôc dépeufes 
faites, foit pour 1 entretien du régiment, foie 
pour le compce particulier des individus qui le 
compofenc. 

Pour qu'une admîmftrattoii foit bien établie^ 
il faut qu'elle emploie également mus ceux qui 
doivent y coopérer, ifs doivent rêtrc graduel- 
lemetit, & tous les détails padantfucceflîvemenc 
& partiellement par différentes mains, doivent 
arriver atnfi jufqu'a celui qui, par fa place, 
doit tes réunir tous; celui-ci ne doit être j. par 
Cft moyen, que le vérificateur des comptes par. 
tiels , chargé d'en préfencer lenfemble au con- 
feil qui doit diriger radminiftration co^ale du 
jégiïneBt. 

Q4 
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D'après ces principes > chaque capKtîiTfi , 
premier chef de fa compagnie > foie qu'il Va.A* 
tniniftre pour fon compre ou pour ce*ni du' 
roi ^ doit y être chargé de tous tes détails re- 
hiifs aux mouvemens & aux finances; il doic 
en tenir tous les comptes, les rendie partie! - 
lemcntj ô«: ceux dont le quartier- maître doit 
ctte chargé vis-à'vis ducoufeilj ne doivent eue 
que la réunion de tous ceux rendus par les com- 
pagnies qui compofeut le régiment. Pat ce 
moyen, les compres des capitaines cantrôlent* 
ceux du quartier- maître , comme les comptes 
dé celui -ci contrôlent ceux des compagnies, 
dont il prcfenrc les réfultats (i). 



(i) Dans les dernières ordonnances on a trop com^ 
pHqué les détails. Un fetil regtftre â cordons y renfer- 
mant les diûféreni états i colonnes néceifaiies pour le 
mouvement , & pour la finance, & un feul regiflre de iî- 
grlâlement & de compte* ouverts par homme^ fufiîroîent 
par compagnie. Le «ittartier-maître ne feroît obligé pa- 
retiiement qu'à un feul regillre pour réunir le mouve- 
ment de toutes les compagnies ^ & à un feul |ournaI pour 
toutes les recettes & dépenfes du régîmenu S'il avok 
enfuite d'autres regiflres partiels pour les difrérerues par- 
ties j ce feroit pour la plus grande commodité de fk 
comptiUUté particulière. Us ne font point iadifpenfa- 



.. (»49) 
* Les compagnies doîvenc- elles êtrô rendues 
aux, capitaines j & dans ce cas doivetit^ils eii 

avoir l'adminiftrarion indivi Juellement ou col- 
leâivemenc ? C^ font deux queflioiis imponaiires 
à examiner. * ^ - - 

Tous les détails financiers ne peuvent que ^S 
détourner des occupations de la ladique & de 
la difciplîne, ou întrodaire dans les corps ua 
efprit de cupidité bien contraire à celui qui 
doit animer le militaire. Si tous les hommes 
Croient adez délicats pour ne pas faire dépen- 
dre le degré de leur zèle, de leur amour pro- 
pre, ou de leurs iuccrcES, G les foldats mêmes 
n'écoient pas auiîî perfuadés que les admioif-*' 
trations des chefs plus éloignées deux, Ôc dont 
ils ne peuvent fouvenc connoître les détails 



blés j 8c il pouTToIt à la guerre n'empprtër avec lui que 
fon journal, & par la manière lîmple dontîl feroit tenu 
il pourroit un an après fe retrouver en état de remettre 
en ordre tous Tes re^îilres particuliers, JVn aî fait Tex- 
^crience dans les régi mens de Royal Si de Picardie 
où j'ai établi cette forme avec fuccès, d'après les princi- 
pes que j^avois pris dans le régiment de Béarn oii j*aToig 
fervi coniJïie colonel en fécond fous les ordres dé 
M, le marquis de Grenolle , qui paffoit avec raifon pour 
un des meilleure col ne k de l'aimée.. 



ne laut font pas auffi favorable* que cellî tTuîi 
€?pitiiii?, qu'Us regamcnc comme plus pater* 
nellcj tnfiji j fi les chefs eux-mêmes pouvoient 
toujoLUS, en rongeanc â lavatuage général du 
réglai eju , ne pis blcffcr quelquefois les nitcrèrs 
des parcicLili'^rs, je n'hcfiterois pas à pronoti- 
cer que coures les troupes dolvenc toujours can- 
tintier k tcre entretenues au compce du rot j 
iDats, dans ce mainent-ci, où tine partie dej^ 
liens qui réunilTuienc les fuldats à leurs officiers 
font rompus par TefFet même des ordonnancet 
qui les en avoîent trop féparés, dans un nio- 
ïnej*t où il exifte des abus de tout genre a 
corriger; enfin, dans, un inftanr où les effets 
d'une confiance réciproque pourroient peut-être 
rétablir Tordre d'une manière plus certaine qu^ 
hs moyens de fcvcricé, je penfe qu'il n'y a pas 
à hé(i[er> & que le? compagnies devroient ccre 
rendues à TaJinin (Iratton des capitaines , afin 
dVttacher encore plus les foldais & les officiers 
par les liens d^mi intérêt commun. 

Tous les hommes n ont pas un zcle égal , & 
une furveillance pareille dans des aA'airesqCii ne 
les regardent pas perfonnellement, ils s'en re* 
pofenr volontiers les ans fiir Us autres; ôc fou** 
vent UAE adminiQiiatbu divifée Te trouve né^I^ 
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^lè , parce qu'elle n1nrére(te perfonne plus par* 
licûlieremenr; ceà un premier ijiconvénient qui 
dote ômpccher de rendre les compagnies coUec- 
ti^cmenr. Si tous les capitaines d'un régimenc au 
contraire , mertoietit un zèfe cgâl dans tecce ad'- 
miïiillration commune j fi leur inccrêr parcîculîâ: 
les orcupaic au même point, ils pourroieiit foa^ 
venc peut erre par la rcunion de leurs volerués^ 
apporter plus dobftacle à rexéuriou des ordres 
d*un chef qui n'auioîc en vue que les intcrêrs gé- 
néraux du régiment qui lui eft confié ^ & qu'il 
ne doit jamais laitTer ficrifier à ceux de& parti- 
culiers j que ne pourroîent faire des individus 
fcparéis; c'eft encore uue raifon qui me paroîc 
d:evoir s*y oppofer : mais ^ dira ton j ladmî- 
nîftration d'une troupe telle que feront les com- 
pagnies à la guerre, fera au-dsfTus des facultés 
d'un feul hon^me foiivenc peu riche , s'il lui 
arrive des pertes extraordinaires* Elles feroient 
plus légères & plus facilement réparées fi elles 
iiitcrefToient également la totalité des capitaines; 
cela peut être,' maïs Tétat devra toujours four- 
nir dès fecours, ou accorder des facilités à ceuî 
qui pourroient ètfe dans'le cas de les réclamer^ 
à catife de malheurs imprévus : radmînîftration 
de$^ parties qui regardent les chevaux dans les 
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troupes à cheval , peut feule occafionner des 
pertes conGdécables : celle des dé[ails qui n'in- 
téreiïent que hh hommes^ ne peut jamais êcre 
a charge aux capitaines j iU feront mieux foignés 
par un feul que par tous : cette caifoii feule me 
paroit décifîve. 

D'après cts obfetvatîoiîs , je penfe, 
t^. Quêtes compagnies pour ce qui regarde 
le foin des hommes y dans toutes les troupes , 
tant à pied qu a cheval ^ doivent être rendus in* 
dividuel tement i leurs capitaines , & qu*ils doi- 
vent en conféquetice ctre charges de recevoit 
tous les fonds qui les incéreCrenc , fauf à les en- 
tretenir, ou à leur en compter à chacun ^ fui- 
vant les dérails qui feront axés par Tadoimif- 
tration. 

i*'- Que les compagnies ne doivent ctre 
fendues que colleâivement dans les troupes à 
cheval pour tout ce qui concerne les chevaux» 
leur remplacement j leur nourriture, & leur hat* 
nachemint; & quen conféquence^ un confeil 
cempofé de capitaines choies par eus » doit ea 
ftdminiftrer les détails fous les ordres du chef j 
& fous rinfpeâion du confeil d'adminift ration 
du régiment, conformément aux réglemcns qui 
feront faits i ce fujet. Tous les fonds aflîgnét 



ans régîmens , ranc pour leur fo[de> que pour verfcnw 
les diS'éfentes maffe^ parckulkres , générales ou 
acceffoîres , doivent ccre payés réellement , oa 
aa moins cenfés remis à chacun ^ mais il eft 
quelques parties de maffes donc le roi devroit fe 
retenir radminidradon parriculiere , foie en rai- 
fon des diiTérens avantages qui en pourtoient 
réfuher pour fun f et vice ^ foit â caufe de Vim^ 
poffibilité dans laquelle les corps feroîent de fe 
fournir quelques parties, foît enfin à caufe de la 
nécefliré d'affignet 3^ chaque régiment, pour cet* 
taines dépenfes , des fonds relatifs aux prix lo- 
caux de leurs garni fons qui ne permettroîeût 
pas que tous fuiTent traités de la mènie manière» 

La partie de fonds que les croupes devroieoc 
recevoir direflement p font ^ 

il. La foldi ou les appoîntemcns des offi- 
ciers* Cette partie ne devroit être payée qu'i 
Teffedif , fui vaut les revues des commilTaîres 
des gîierres , tant aux préfens qu'aux abfens ; la 
folde des bas -officiers & foldats devroir lecre 
fur le pied de crois cents fuixante-cinq jours 
par an. 

i**. La majft de linge & chaujfure. Elle de- Maflc &c* 
TToit toujours cire payée au complet aux capi-» 
ïaiûeSj faut à eux à en faire le décompte à 
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chaqaç homme tffeékii auquel elle doit aippuk'» 
• tenir individuellement*; 
îffe géué. f^. La majfe générale. Je voudrais q«e ib 
même toujours payée au compler , elle fût fé-» 
préc en ' quatre parties, j°. pour le recrute- 
ment i t^^ pour les faux frais : les fonds re!a« 
tîfs â ces deux premières dcpenfes feroient à la 
difpolition du capitaine ; j^. pour les répara* 
rions d'habillement , d'équipement & jd'at^^* 
ment : — Je voudrois que la fommc affedlée à 
ces objets j formât une mafTe particulière pat 
homme dont le décompte feroit fait aux efïedtifs 
réels , comme pour 1^ mafTe de linge & chauf-* 
fure^ CtA le moyen le plus certain dengaget 
les foldats à ménager leurs effets d'habillement 
& Q*armement ,que de leur donner un intérêt 
à IçUr confervatio4i. 

4^. Enfin pour 1 habillement & l'équipement^ 
jp voudrois que le roi fe retînt radminiftration 
de cette parue (i) pour le faire fournir en na- 



(r) Lorfque les régîmens fe fournîfîent eux-mêmes , 
le commerce des difFérentes manufadures du royaume 
ne peift éjtre encouragé.. Tons fe^rtenr&r la même. 
Cinq ou fix fabriquans plus aifés y. accaparent let mai* 
chandlfes de ce^x de leurs confrères qui ne peuvent at- 



ture aux régi meus qui ne f^rolent chïirgés que 
de k confeéliort j dont on leur rembourferoic 
les façons \ mais je voudrais auffi que chaque 
pircie d'habUlecn€tit appartînt à chaque homme ^ 
pour en difpQfcr après le lems qui ieroic déter- 
miné par rordoiinance , & qu'en ceiiféqueiice 
chacun fûc habillé de droit i fon tour , & pûc 
pat ce moyen profiter des fruits de fon écono- 
mie* (ij 



tendre les époques des Jivrairofis I faire aux corps j8£ 
ils deviennent aîufi le^ feuls fournii!eurs< Farce moyen 
les priK hauffent à leur volontCN,, & rien ne peut y fout- 
traire les régîmens ; en€n larfiiifils fe fourniffent eux- 
mêmes , le rd ne peut pas avoir des magafîns d'aprovi- 
fionnemens pour des cas imprévus ; il faudroît qu'il fit 
des fonds extraordinaîtes k cet effet ^ tandis qn*en admî- 
niûrant celte partie , il peut s'en procurer fur les feuh 
fonds courans. Que feroit devenu le fervice cette an- 
née, il le roi n'avoit pajt eu des approvifioiinemens au^ 
delà des befoiiis ; que feroient devenus lei; régîmens qui 
fe feroieut vu enlever^ pour des ulagcsqtii leur étoîenÉ 
étrangers ^ des fournitures fur lef^uelles ils au rotent 
compté pour leurs réparatioïis ? 

(i)Rien n*efl affligeant pour certains fol dats, comme 
d'être condamnés à ne porter que des habits vieux & 
fou vent en mauvais état^ iorfqu'iis en voyent donner de* 
Ijeufi à d'autres de leurs camarades , avant les termes de 
îempiacemens prcfcrits. Cet ufage de- certains régiment 




L'adminillration générale du dépareetnent de 
la guerre, doic embrafTec toutes (es dépenfes. 

Jai déjà rendu compte ci-defTus de la partie 
des fonds qui devroient être remis aux régi- 
mens, {i) Je vais fuivre de la mccne manière 



de traiter aînfî d*une manière différente les hommes 
en ralfon de leur tournure, eft humiliante pour ceux qui 
n'y participent pas avantageufement , & une des princi- 
pales caufes des dépériflemens de rhablUement. Les 
cas toujours lurs par leur taille d'en avoir un neuf dès 
que le leur commence à s'ufer , ne le ménagent pas , &: 
les autres le gafpi lient , dans Fefpérance d'en avoir ua 
meilleur. C'eâ à l'ordoniiance à prefcrire lè& détails à ce 
fiijet. 

. (i) Je penfe que cette remifè de fonds dans les pro- 
vinces où les régimens font établis, pourroit fe faire d'une 
manière moins compliquée & moins difpendieufe ; cha-" 
que département aura fans doute fes receveurs paîticu- 
liers, pourquoi faire venir leurs fonds à Paris à grands 
frais , pour de là , les faire repaffer de même dans les 
provinces à d'autres trlfforiers chargés de payer les trou- 
pes ? C'eft leur accorder des remifes inutilement. *Les 
Ibnds des. provinces feront cotjnus ; le miniûre de b 
guerre pourroit drefTer l'état des paiemens à faire dans 
chacun es en raîibn du nombre des troupes.* Ces tréfo- 
riers particuliers pourroient les acquitter , & renvoyer 
pour comptant au tréfor public les quittances mêmes des 
régimens. 11 ne faut à cet effet que changer la forme des 
décomptes adiuels. 

ceux 



Vivres, 



( ^57) 
cettx doiK le miniftce doic fe réferver U direc* 
non j Bc préf^înrer me^ réflexions fuç les moyens 
qae je penfe qu'il devroic emfloyer i cet 

i^ rhabilkmeni&Vcquîfemmt. Ceft à lai^^'^^'^^"»^] 
à faire faire les emplettes des foutnitiires né- 
ceiTaires à ce fervice. PerCuadé que les régies 
întéretTces , en raifon des dépetifes , font chères 
& abufïves j je ne voudcois pas ce moyen, Des 
adminiftratears j avec des traiceniens fixes, y 
conviendtoieiîî: mieux (l). * 

t^^ Lîs fournitures de pain, — — Avec une 
maiTe égale ^ que les régi mens ad rnifiidreroient 
cax/mèmes , ils ne pourroienc pas être craités 
de la même manière^ dans tous les pays qui 
n'offrent pas d'égales lelïbiirces pont les bleds* 
Si les régimens les achetuienc par leurs foins, 
ils pourroienc éprouver de grands embarras, & 
fonvenc caufer des difectes dans cercaines pra- 



(j) Quoique chargé dans ce momeDt'ci de cette 
partie , dont le fer vice eft monté dans cette fonne, 
quoic^u'ayant coutrlbué à fon établiflemeiit , je fuis loin 
de Jafoutenit dans fes moyens aduels; jVa ieiisles abus > 
mais je penfe qu'ils font faciles à corriger. Ces détaïLs 
appartiennent à une ordonnance potir rhabîllement, ^ 
mon bnt n^^^ pas dû traiter ces^ détails, ^ 
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vinces où ils ieroienc plus rares. Une kàmu 
nillration générale peur feule proBcer des avan- 
ca^^es qu'offrent â cet eflec toutes les différentes 
parties du royaume y d^ailleors il Jôft auffi n«- 
ceiraire d en avoir des magafii^. Une adniinif- 
tration divifée encre tous. les corps ne donnerpU, 
pas les facilités pour les avoir auffi confidéra- 
blcs que la prudence pourroir le demander ^ 
Toit pour les premiers momen$ d'une guerre ^ 
foie même pour venir au fecours de quelques 
provinces^ pendant la paix, dans des momens 
de difétre. Les befoins calculés du trcibr public 
ne pourroient pas fouvent fournir les fonds ex- 
traordinaires pour les former. 
; Je penfe donc que pour ce fe^vice qui peuc 
^ doit mcme fouvent exiger des fonds d avan* 
ce, il faue une compagnie d'entrepreneurs^ & 
je la regarde comme d'autant plus néceffaire^ 
que ce fervice à la guerre ne pourroit fe fairs 
fans ce moyen , qu'il demande alors des honiy 
mes habitués à ces détails ^ & qu'il ferqit bien 
eiTentiel de les y former pendant la paix. Je 
voudrois qu'ils filFent les achats , qu'ils les dif- 
ttibuaffent en grains aux régi m ens ^ & que 
ceux-ci Fuflent chargés des montures & des ma-f 
uipulations de boulangerie > au moyen d*ua 



{ M9 ) 
prix fixe qu'on teu» pafferoic par facs. En rccc* 
vaut en grains, les régiment n'aiiroienc plus lieu 
de fufpeâer la fidélité des mélanges- en ma* 
nipulanc eux-mêmes > ils n'auruient poinr à fe 
plaindre des cuiffons, & il en réfukeroit Ta* 
van cage que chaque corps, en entranc eu cam- 
pagne j feroit en éiac de fournir auK fouis de 
l'armée un ce train nombre de boulangers au 
fait de cette manipulariou. 

i^, La ma [le des hôpitaux, — Enirepren- Service dei 
dre de n avoir que des hôpitaux an compce 
du roi j c'eft s'obliger à les mulcipltec j en raifati 
de toutes lïis villes où il faudcoic des croupes ^ ou 
ies expofer à ne les avoir pas cou jours à leut 
portée pour y envoyer leurs malades , c'eft 
courir lo tifque de payer des journées fort 
cher pour des infirmités légères qui fe gué* 
riroient iouvent plus promptemcnc dans des in-» 
firmeries paniculiètes. Vouloir n'entretenir qu< 
des hôpitaux rcgim entai ces » c^eft fe priver de 
la polTibilité de former des fujets , qui ne peu- 
vent acquérir de Texpérience que dans de 
grands écablilTemens, & Êxpofer certaines ma- 
ladies à ne pouvoir être traitées par Timpof- 
fibilité de fe procurer des établiflemens affez 
commodes^ ou la contagion â fe communia 
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qaer, faute de pouvoir fépacec les malades qui 
en feroienc atteints *, enâii donner la préférence 
exclufive aux hôpitaux de charité établis dans 
les villes, c^efl fe mettre dans leur dépendance 
pour Tes prix , Se s'expofer quelquefois à ne pas 
trouver des établilfemens fuffifans pour les ma- 
lades à j envoyer. Je voudrois donc que le 
roi entretînt à fes Frais dans des grandes villes 
de grandes garnifons un certain nombre d'hô- 
pitaux du premier ordre pour y former des 
Sujets } qu'il fit des marchés avec les hôpitaux 
de charité qui fe trouveroient dans les autres 
villes; & que dans celles où il n'y en auroir 
pas de convenables, les régimens fulTent char* 
gés de la totalité de leurs malades. Malgré ces 
hôpitaux , je voudrois que chaque régiment 
eue fon infirmerie particulière (i) pour traiter 
des maladies légères; & que quels que FulTenc 
les moyens d'hôpitaux employés , chaque ré* 
gimenc reçue un abonnement ( i ) adminiftré 
■ '• '. , --T 

(i) Les infirmeries rcgîmentaîres utiles pour les ma- 
ladies légères , le feroient encore pour recevoir les con- 
valefcens qu'il eft dangereux de laiiTer dans les hâpi^ 
faux où la contagion les reprend , & qui cependant 
fouvent en en fortant , ont encore befoîn d'un régime. 

(x) Par le moyen de cet abonnement; oh diminuer' 
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dans chaque compagnie . pat fon capicaineV 
pour payer conjoincemenc avec la folde qu'il 
reciéndroic ^ coures les journées des hommes , 
foie aux grands hôpitaux, foie à ceux de cha- 
rité , foie aux infirmeries du régimenr , ainâ 
que les appoinremens & traicemens des chi- 
rurgierts-majors , tels qu'ils (eroient fixés j & 
qu'en conféquence le roi , fur l'adminittrarion 
générale de cette maffe , en fît payer à chaque 
régiment la portion deflinée à Tâibonnemenc 
dérerttiiné) en raifon deis pays plus ou moins 
chers, & que le refte'fetvîr à l'entretien des 
grands hôpitaux, & auxdépenfesd'adminiftration 
de ce fervîce. 

4^. La majfedes effets dccamptmms — C'cft Effets < 
au miniftre à ordonner les quamirés de ces effets ^^"'p^^** 
qui doivent être dépofés en téferve dans les ma- 
gàfins principaux , ou délivrés aux troupes pour 
leufjs rôflemblemcns. 11 pourroit confier ce fet- 
vice à des adminiftrateurs comme celui de Tha-^ 



rott beaucoup les journées inutiles d'hépltaux. Chaque 
capitaine adminifirant à fcii compte, auroit alors Inté- 
rêt à n'y pas laîfTer aller pour des incommodités qui n*en 
vaudroîent pas la peine ;. les infirmeries régimentaires 
^ffiroîent à cet effets 
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billemçnt. II eft indifpênfable que dans le nom*^ 
bre il y en ai^ un de milicaire, afin que toutes 
Içs puretés fe cotrefpûndent, & feient appiovi- 
fionnées dans la propurcion qui eft néceÛaire au 
ftrv'ice de campagne* 
fourrages, j®* Za majfe des fourragt^ — Si tous les ré- 
gioiens avoieutà leur difpoluioii la mafTe def- 
tinée à ce fervice telle qu'elle a été fixée par un 
apperçu de priît communs^ les uns auroient au- 
delà de leurs beloins, taudis que les autres , en 
rairon des prix plus cherâ dans certains pafSj 
n'auroient qu une fointne qui leur feroîi infu^ 
fifaïue. Il me patoîc donc néceffaire que le roi 
en rerienne ladminift ration , afin dç donner plus 
aux uns & moins aux autres fui van t les provin- 
ces* Des cntreprifes ou régies générales, de quel- 
que manière qu'elles foîent combinées^ me pa-^ 
roilTencdangéreufes. Une compagnîeéluignée des 
endroits où elle doit fournir peut fou vent erre 
trompée , elle fair des fous-rrattés po ur s'afTurer 
desbcnéfices, Sesfraîsd'admininrattonfdnt dif- 
pendieux en raifon de la quantité d'agen$ qu'elle 
eft obligée d'emp!o)^er au loin j il n'en peut ré- 
fulter qu un mauvais fervice pour les troupes, 
ou que des dépcnfes plus confidérables pour 
rétat^ je dcfirerois que toutes les troupes à che- 
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val paffent être chargées de leurs fourrages ; 
les compagnies appartenances collçdivement 
aux capitaines, ce (eraii lui moyen déplus pour 
les bien eoiretenir^miis cepeixlant dans certaines 
provinces militaires ^ili contiennent pladeurs 
régimens» la quancicé des chevaux qu'ils auroient 
i nourrir, poucroîc occaiionncr la diiette, & ce 
feroiï alors qu'il faadroic peut-être chercher à 
profiter des re(îources des autres pays qui pour- 
roienc en offrir. Il ieroit bien diSicik aux régi* 
mens den cirer parti par eiix-naêmes. 

Je voudrois donc que dans tomes les provîn- 
Cas militaires qui contiennenr pluGears rcgimsns 
de rtoupes à cheval, il y eût un entrepreneur 
particulier, & que les marchéi à lui paffer le 
fuITeut publiquement d'après les prix du pays 
conftacés par les municipalités & les aiïemblëes 
f du déparrerreuti les commiflaires des guerres 
L chargés de la police des troupes ponrroient être 
[ commis à cet effet. Enfin je voudrois que dans 
^Btoutes Its autres provinces les troupes eufleiit 
^Heeite adminiRration, & reçu^ejit un prix fiscé 
^^ par ration, en raifon de la valeur des denrées, 
conftacé de la niçm# manière que ci-defTus, le- 
quel leur feroic payi ex craordinai remeut d'après 
, les ordres de radminiftration chargée de cette 
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Vt milî- 6^. £j maffe des Iks mUkaires — H eft îm- 
portibie qne les régimensen faienc chargés* Ce 
Service eîsige des fouroicur^s toujours prêtes i 
porter dans chaque vil le > en râifon du nombre 
de troupes. Elles ne font pas toujours établies 
d'une manière fixe dans les provinces, les mar- 
chés à ftiire â ce fujet ne peuvent donc être que 
généraux. 

7**, La majje de bois & lumières — Ceft une 
des parties du fetvice dans laquelle il exifte le 
plus de confiiBon^ à caufe de celle qui réCultoîc 
de ces fournitures fartes particiiiierement ati 
compre de quelques villes ou de quelques pro- 
vinces. Au moyen du parii propofc de calculer 
ces dépenfes, par forme de malfes applicables à 
chaque homnie^jevoudrois que les corps en fuf- 
fen: chargés eux- marnes j & qu'un traicemenc 
plus ou moins fore par hommes & toujours au 
complet , fût affecté à chaque capitaine en rai- 
fon du prix du pays- Je voud rois encore que 
ces ma (les fa lient partagées en deux parties j 
Tune pour le chauffage des chambrées j lautre 
pour les bois & lumières des corps- de -gardes. 
Ces fournitures pourroienc être faites en exécu- 
tion de marchés locaux paffés dans chiqua ville 
par les commitraires des guerres & les réglmens 




aidés dès municip^ués» Cette forme me parok 
de nature à détruire les anciens abus. 



S*. Les étapis & convois mUkains — Il en ^lapei U 
tft de ces parties comme des autres entteprucsiimfw. 



^^^cnérales, elles font fous- traicces par provinces, 
p^& enfiîiie par Heux de palFage; Il eft difficile 
que Us troupes puilTent voyager fans cet cta- 
bliffement. Saus lai , elles ne fcroient pas tou- 
i jours affûtées de leur fubfîftauce en route j mais 
pourquoi ne pas faire des adjudications locales» 
afin de n*avoir pas à payer ïts bénéfices des en- 
l irepreneurs généraux, des entrepreneurs parti- 
' culiers & des fourniffeurs locaux? Pourquoi ne 
pas fupprimer ces places de bouches & de four- 
rages accordées fui vaut les grades ^ qui font an 
bénéfice inutile pour les ' entrepreneurs^ par des 
rachats qui n'oar d'autre bafe de leurs fixations 
que leur volonté unique puifqu ils font défen- 
dus, & qui feroient remplacés plus avantagen- 
femenr pour les officiers & les bas- officiers par 
des équivalensen argent? Pourquoi des encrepre- 
neuts fépaici; pour les tranfports directs à des 
prix diffaens des cranfports ordinaires des au- 
tres effeci ? pourquoi ces chevaux de felle payés 
fi cher par le roi & par les officiers , tandis 
que ces. derniers j au moyen d'une fomme qui 



Itnt femît accordée à cet effet, paarroientsen 

procurer qui leur feroicnt plus commodes? Enfin 

comment ùite voyager des troupes far des ot 

do nuances qui ont aatant vieil ii , qui n'ont 

pîns de rapport à leur formation, & fi^r des 

routes tractes às^ns un moment où les grands 

dietiiins qui fojïi aujourd'hui la comodité du 

Toyiume n'exiftoieni pas encore ? Ce font des 

quedioiis qu^on peut fe permettre ^ & ce font 

des abus que le miniftre de fa majefté chercherm 

fans diHice à détruire» en fe réfervant l'adtni- 

niihation de cette partie ci-devant attribuée au 

tninidre des finances. 

Je ne parlerai point ici des fonds relatifs aux 

génie , m- tmvaux de l'arûiierie & du pénU: leur véricablt 
va idesi i"a- ^ ^ ^ ' 

Tkhaullèçs. emploi eft d'ctre répartis fur tous ceux auxqnek 

kih four dedinés & en pro portion de leur im- 
portance. Je ne parlerai point non plus de ceux 
affedcs aux invd/ides , aux marcchaujféts ; les 
tréforiers des départemens feront fans doute 
.* charges de payer ces dcpenfes 5 chacun dans leur 
arrondi iïement , d après les nouvelles formes qui 
feront établies, 
Poike & Celles de police & dadminipration générale^ 
tiû^géné^' regardent uniquement le miniftre, cefl à lui à 
' ^' les adminillrer à fa volonté. Il fongera fans doute 
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eombien les payemens ifolés & faits parEÎelle* 
ment fur des ordonnances féparées dans chaque 
province font fâcheux pouf la comptabilité, & fa 
prudence hii fuggerra fùrementtous les moyens 
pour remédier à ces abcs. Il feroic à défircr qu'il 
chargeât toutes les différentes adminiflrations 
du foin d'acquitter toutes celles de ces dépenfes 
<jui pourroient leur être analogues pat leurs rap- 
ports j& qu'il empêchât fur- tout que les comptes 
de ces différeiues patries ne reftaflenr fcpatés 
dans des bureaux étrangers les uns aux autres» 
€Ù leur difperfion met prefque toujours un obf- 
tacle à leur vérification par rimpoflibilité de les 
réunir. 

Il exifte encore un autre fervîce connu fous 
le nom de tranfpons militalns^ il a pour objet 
de faire pârveuit à leur de fti nation tous les ap- 
provjfionnemens de lartiHerie, & toutes les 
fournitures de 1 habillement & des effets de 
campement; il ii*a point de fonds particulière- 
ment affeftés, fcs dépenfes font acquittées fur 
ceux de ces différens fer vices, 

Il a été exécuté originairement par entreprife^ 
mais cette forme donnoic lieu à trop de dif- 
ficultés relativement aax pafTcports qui doivent 
accompagner les effets pour les exempter des 
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droits dus dans certaines pravînces j elle avoît 
été* reconnue difpendieufc par^e que ks marchés 
qIcuIcs fut te prix des voitiucs dans les fatlons 
les plus chères 5 ne permenoient plus de profiter 
des baiires qulls éprouvent dans quelques autres ^ 
ou d'une année à laiure ^ ôc qu'ils expofoieiit a 
des réclamations d'indemnité par des demandes 
de compte de clerc à maire j pour peu qu*ils 
augmentaient , au qu'en raifon de certainéi 
drcandânces les tranfports devinfTent plus mul- 
tipliés^ enfin elle avoir été reconnue lente & 
par confequ ent nuifible à la célérité indifpenfAble 
dans certaines occafions » à caufe de l'intércc 
des entrepreneurs, qui les engageoir foqvenr i 
différer leur fervice pour ar tendre des occaOoin 
favorables» On a crti devoir y fubdituer one ré* 
gie avec un droit de commiflîon tenant Heu de 
iraitemrnr , de frais d'adminiftradon & d'inté^ 
tcts de foads j fou vent en avance par les retards 
de paie mens. Un commiiïaire breveté du roi en 
a été chargé dans les comme ncemens du minif- 
tère de M* le duc de ChoifeuK La manière dont 
ce fervice s'eft alors exécuté a repondu à lefpé- 
rance de ce miniftre', &tous fes fucceHeurs pen- 
dant plus de 15 ans ont toujours cru n'y devoir 
rien changer. Malgré toutes ces raifoits, ce fer- 
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vice vient d'ctre remis en entre()tîfe par leçon- 
fetl de la guerre , & quoique les prix qui oncécé 
accordés ne foienc pas inférieurs à ceux de 1 aii- 
cienne régie, quoique la manière dont le com- 
miffaire s^en croie acquitté eût du peut-être par- 
ler en fa faveur, il en a étédépoffédc. Je penf« 
qu'il eft inutile d'avoir dés marchés, differens , 
pour les tranfports des vivres ,^ pour les tranf- 
porc3 diredts des convois militaires, & pour ceux 
relatifs aux approvifionnemens d'habillement oa 
d'efFeis de campeçiens; qu'il feroit avantageiHC 
de réunir tous ces fervices en un^ qui correfpon- 
droit avec les adminiftrations particulières de 
coûtes ces difFerrentes parties^ & enfin frappé des 
mêmes raisons qui avoient décidé M. le duc 
de Choîfeul , je penfe que la forme de la régie 
eft préférable â celle de Tentreprife. Aujourd'hui 
ks differens fervices dont le roi s'eft refervé l'a^- 
mîniftration/ont confiésà des diredtoires féparés; 
chacun a Tes agens , fes fonds & fes bureaux 
difiinds de ceux du txiiniftre , qui n'en a pas 
moins des commis chargés de ces mêmes par- 
ties dans les fiens. Souvent un fervice a des 
fonds morts , tandis qu'un autre en a befoin 
d'èxtraôrdinaire»^ , l'adminiflration de tous les 
fonds du départenient devroit être use. Un Mi- 
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niftre cfop occupé dViittes afTaires fouvent plus 
importâmes, puifqu^il embtalTe i lui feul l'en* 
femble de h machiae entière, ne peur fe rap- 
pelfet à la mémoire cous les deuils de rouies 
les pattres ; elles doivent coûtes fe côrrefpoiidre , 
elles ont toutes des liaifons tiéceiïaiies entre 
elles ; des agens particuliers ne lesluiprefentent 
jamais qu'ifolemeui ^ & il en léfulce des dcctHons 
contradiiloîres j.plus ou moins fréquemment, 
felcn que les détails font plus ou moins divifés 
entre un plus grand nombre d'individus qui ont 
tous une façon de voir différence* Un chef prin- 
cipal de vroit en diriger la totalité fous fes ordres i 
prévoyant tour, il verroit ks befoius de chaque 
fervice, rénniroit tous les comptes, les vérifieroit 
8c les éclaireroit :ous. Des agens fous lui en pe* 
tit nombre pour chaque partie, prépareroienr & 
fuîvroienc les détails |& les bureaux du miniftre, 
fans ctrecoofïdérablemenr augmentés, puifquils 
n'aiîir oient guère que les mêmes fondions qu^tb 
ont aujourd'hui puur vériâer les travaux faits 
dans ceux particuliers des diffctens directoires » 
pourroient {uffire fans eux à routes les expédi- 
cions , qui ne k trouveroîent plus dans le cas 
d erre contredites ou reculées par les opinions dif* 
férenres» ou la lenteur de plufîgucs agens def* 
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ttnés à. exécuter les mêmes ordres. Ce font k 
cA deuils que des c^^mmîiTaires des guerres 
pourroient ccre employés avec fucccs ; on f our- 
roîc les choiGr parmi ceux qui ne Ii^ feroi^nc 
pas aux divisons , ainfi que je l'ai propofé ci- 
delTus. 

Telles font mes réflé^tîons générales fur les 
détails principaux & fur i'enfemble de la partie 
importante de ladminift ration des fonds de la 
guerre. Pour la traiter plus a fond il faudroic 
des mémoires détailles & difcutés fur chacun 
des articles qui la compofent. Je fortirois des 
bornes que la prndence doit m*impofer ù je me 
permecrois d'en dire davantage. 

FIN. 
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OBS ERVATIONS 

Rchnipis au Chapitre XIII des dépenfis ^ reîad' , 
^tmtntaux changemens furvenus par le Dtcrn 
de VAJfemblée namnale du zS Févntr dtrnicr. 

X/aks le chapitre 13 cl-defrus j'ai porcé les 
dépenfes de foltles , maffes , accefiToires & ap- 
poinremens à la fomme de tfy^S-t i^^ij ^*^' 
I fols S deniers; les calculs préfentés dans le 
fécond rapport du comité militaire avoienc fetvi 
de bafe à retabliflement de cette dépenfe. 

Le décret prononcé par raiïcmblée natio- 
nale le 28 Février pendant fimpreffion de cet 
ouvrage, pont déterminer que les foldes aciudks 
des éas -officiers & foldan dam tous les grades & 
dans toutes les armes firoient augmmtéei de ^z 
deniers par jour j augmcrtte les dépenfcs d'une 
fomme de 1^(355^151 liv. j laquelle ajoutée i 
celle de 352*915 '^^' * ^^'' ^ deniers , qui fe 
trouvoic déjà en plus fur les 84. millions a af- 
fcder pour les fonds de la guerre produit un ex- 
cédent [éel de 3,008,076" liv, i fol. 8 deniers. 




La loiîitipérîeufe de l^condtriîe défend à l'afi 
lemblée nationale d*acoorder des (\mis plus coti- 
lidérables que 84 mtllicins. 

La fûtcté de remptre Se fes moyens de dé- 
fenfe indifpenfable contre des voi(ins toujoars 
armés , la confervation du préjugé qui appelle 
^at honneur les oflkriers François au fervice» 
CDipèchenc toute réduftion qui tendroic à afFoi-» 
jblir la force de Tarmée ou les efpérances d'avan- 
ééiiient des militaires. 

C^eft donc dans des retranchemetis de traite- 
ment ou dans des économies fur quelques par- 
ties d^adminiftration ^ qu il fauc chercher les di« 
Biînutions de dépenfes néceifaires â opérer. 

Une réduéHon confidérable fur les appointe- 
itttnt propofés pour les quatre généraux d'armée 
êc pour les 1^7 maréchaux de camp employés , 
une diminution légère dans les augmentaripnâ 
4ont quelques grades avoient paru fufcepcibles » 
fatls néanmoins rien affotbiir des appointe^ 
mens aâuels , Se même en augmentant ehcôfé 
dans des proportions raifonnables , cent qui 
n'étotent point aflez confidérables , peuvent étk 
ctfrit un premier moyen. Cette rédudion lé- 
gère lût des améliorations de traitemens pro^ 
l^fés s pe panntta j^ettàiotment pas dam cel 

S. 
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circonftances , un facrifice pour des officier» 
François^ doncThonneur feul , & non rinrérèc f 
dccerinine le zèle & Paâivité. Elle peut pro^ 
dùire un retranchement de dépenfe de 
1,170^252 Jiv. la difFérence de la folde cal- 
culée au complet , mais payable a Tetfedlîf ^ les 
bcncfîces réfultans au profit de la malfe de& 
hôpitaux de l'augmentacaion même de la folde ^ 
gui lui] donnera àts fupplémens moins forts k 
payer pour Texcédent du prix des journées , en->. 
fin ceux à faire au profit de la mafTe de bou-* 
langerie^ fur le pain des hommes abfents pat 
congés tous les ans> dans la proportion que 
j ai établie dans le chapitre 1 ci - dcflus > 
peuvent féuls procurer beaucoup au-delà des 
1,8^7,824 liv. I fol 8 deniers, ncceïlaires poui: 
combler le déficit des dépenfes réfulcanies de 
l'augmentation de folde décrécée- 

Ces légers retranchements fur. quelques ap- 
pointements propoCés pour les officiers^ & ces 
^conpmies poflSbles d*adminiftration , peuvent 
donc rendre les 84 millions de fonds fuffifans, 
fans exiger aucun fupplément , ni aucune ré-, 
^duâion dans le nombre des troupes. & des 
officiers. Mon plan peut fubfifter en fon entier, 
((^ fi ces changemetuea apportent quelques-uns 
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éins les détails des calculs de folde & d ap- 
pointements énoncés au chapitre 13 , & donc 
il feioic trop long de préfenter Ici les nou- 
veaux tableaux , ils n'en apportent aucuns dans 
ies bafes principales & dans les réfuhats , Ci ce 
n eft d'augaienter l'Economie du nouveau pîaa 
«n raifon de l'augmentation furvenue dans les 
dépenfes des foldes , c'ed-à-dire de la fomme 
<le 1,837^814 liv. I fol 8 deniers. 
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